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	1. Chapter 1: Ce qu'il convient de faire

Disclaimer: Salut à tous ! Depuis le temps que je brûlait d'écrire une fanfic sur Hakuouki, enfin je me suis lancée. Alors, les personnages de Hakuouki ne m'appartiennent pas mis à part Bara et peut-être quelques autres personnages.

Je vous souhaite à tous une bonne lecture, et si ça ne vous ennui pas trop, une petite review pour me dire ce que vous en avez pensé serait sympa. =)

* * *

><p>Chapitre 01<p>

Ce qu'il convient de faire

C'était bien sa veine. Elle soupira encore un moment, totalement désabusée à la vue des hommes qui, complètement alcoolisés, se sautaient à la gorge, dévastant les shojis et renversant la nourriture et le saké sur le tatami. Elle n'était pas là depuis longtemps. Une des Geishas de Shimabara, la maison de passe où elle se trouvait, l'avait sauvée devant l'établissement quelques semaines plus tôt. Elle avait perdu connaissance et, chose étonnante, ne se souvenait de rien, même pas de son identité. Les Geishas l'avaient alors prise sous leur aile et l'avaient baptisée Bara car elles l'estimaient aussi belle et dangereuse qu'une rose.

Elle avait donc commencé à être initiée par les Geishas sans pour autant comprendre où sa vie allait la mener. Elle n'avait aucune dette à payer, elle pouvait partir quand elle le voulait, Kimigiku avait été claire sur ce point. Mais quand bien même pouvait-elle partir... pour aller où ? Elle ne se souvenait de rien. Elle rouvrit les yeux sur la scène qui se déroulait dans la pièce et se demanda ce qu'elle allait bien pouvoir faire pour stopper ce massacre. Ces hommes étaient bien trop alcoolisés pour l'écouter, peu importe ce qu'elle dirait.

Elle se résolut à quitter l'endroit pour aller chercher de l'aide auprès de Kimigiku qui était l'aînée à laquelle elle devait se référer en cas de problème. Cette dernière se trouvait dans une pièce à quelques mètres, de grande envergure où elle distrayait des samouraïs. Si elle avait bien compris, il s'agissait du Shinsengumi. Elle s'excusa avant d'entrer et, à genoux devant l'entrée, s'adressa à Kimigiku.

- Kimigiku-san, je ne sais plus quoi faire, ça dégénère là-bas, souffla-t-elle.

- Oh... J'arrive Bara-chan, dit-elle avant de s'excuser devant les hommes qui la regardaient avec surprise.

Elle n'osa pas relever la tête et laissa Kimigiku aller à la pièce d'où elle venait. Elle n'osait pas la suivre pour faire face aux soudards, trop honteuse de ne pouvoir s'occuper elle-même de la situation. Elle entendit un raclement de gorge et releva la tête vers les hommes qui la regardaient, accompagnés d'une gamine.

- Peux-tu me resservir du saké ? s'enquit un des hommes aux cheveux châtains et aux yeux émeraudes.

- O-oui, tout de suite, fit-elle avant de prendre la bouteille de saké laissée par Kimigiku et de servir l'homme. Navrée du dérangement, je ne suis encore qu'une novice...

- Ah, je croyais pourtant que les Geishas de Shimabara étaient élevées dés l'enfance, s'étonna l'homme dont un bandeau vert saillait le front.

- Je ne suis pas ici à cause de dettes, répondit-elle en souriant timidement.

Elle n'eut pas le temps d'en dire plus, Kimigiku s'excusa et entra à nouveau, s'agenouillant à côté de Bara. Elle jeta un regard chaleureux à cette dernière et lui frictionna l'épaule.

- Tu as dû avoir peur petite, je suis navrée de t'avoir laissée t'occuper de ces rustres... s'excusa la Geisha avec un air maternel.

- Ce... ce n'est rien, murmura Bara en baissant la tête. J'aurais dû mieux m'en sortir... Apparemment je ne peux être qu'un poids... soupira-t-elle. Désolée du dérangement, Kimigiku-san, réitéra-t-elle avant de s'incliner et de sortir de la pièce en s'inclinant également à l'intention des hommes présents.

Une fois qu'elle eut quitté la pièce, Kimigiku reprit son travail en se demandant si Bara réussirait à s'en sortir avec les prochains clients. Cette gamine n'avait vraiment pas de chance. Elle ne s'expliquait toujours pas ce qui avait pu se passer pour qu'elle se retrouve inconsciente devant cette maison de passe. Cependant, elle se devait de la protéger des hommes qui n'hésiteraient pas à s'en prendre à cette pauvre fille sans défense.

- Hey Kimigiku-san, qui était cette enfant ? s'enquit Nagakura une fois qu'il eut fini son saké.

Kimigiku se contenta de sourire à cette question avant de réfléchir à ce qu'elle allait pouvoir dire. Elle se força à garder une expression souriante pour ne pas se faire démasquer et finit par décider que dire la vérité ne ferait certainement pas de mal.

- Bara a été retrouvée inconsciente devant Shimabara, d'où le nom que nous lui avons donné. Elle n'a aucune connaissance de sa vie passée, ce qui la rend vulnérable en dehors de la protection que lui offrent nos murs.

- Alors elle n'est pas vraiment l'une des vôtres ? s'enquit Heisuke.

- Elle est notre protégée et fait tout ce qu'elle peut pour nous aider... Cependant je sais qu'elle n'est pas à sa place ici, finit-elle par dire.

Chizuru regarda tour à tour les fabuleux guerriers du Shinsengumi, se demandant où cette conversation allait mener. Soudain un cri retentit. Ils furent immédiatement sur le qui-vive et Kimigiku fut un moment inquiète.

- Lâchez-moi ! criait une voix de l'autre côté du shoji.

- Aller, juste un petit moment, fit une voix enjouée.

- Lâchez-moi tout de suite espèce de brute illettrée ! fit alors la voix, plus sérieuse cette fois.

Kimigiku ouvrit un peu le shoji et tous se penchèrent derrière elle pour découvrir une scène plus ou moins courante dans ces endroits là. Une Geisha était visiblement en train de se débattre, cherchant à se défaire de l'emprise d'un homme d'un âge moyen semblant avoir abusé du saké.

- Tsubaru-chan, baisse-toi ! s'écria une autre voix.

Quelle ne fut pas la surprise de tous de voir Bara, seau d'eau en main, envoyé le contenu glacé au visage de l'agresseur avant de tirer l'autre femme derrière elle, tenant son seau devant elle, prête à s'en servir pour le frapper s'il approchait. Heureusement pour elles, des hommes vinrent raccompagner le perturbateur hors de Shimabara, laissant ainsi respirer les femmes. Le soulagement fut si soudain que Bara tomba à genoux, haletant un peu.

- Bara-chan, Tsubaru-chan, allez vous reposer, fit Kimigiku en leur souriant.

Tsubaru s'inclina avant d'aider Bara à se relever et elles se dirigèrent vers leur chambre qu'elles partageaient depuis l'arriver de cette dernière. Chacun retourna à ses occupations.

- Elle a du cran, la gamine, remarqua Okita.

- Bara a un instinct assez protecteur, surtout quand il s'agit de Tsubaru, sourit Kimigiku.

Tous oublièrent finalement les événements qui venaient de se passer et repartirent dans leurs joyeuses conversation et leur amusement mutuel. Ils burent et rirent tant qu'ils purent avant de finalement repartirent. Harada se fit un point d'honneur de soutenir Nagakura qui avait vraiment trop bu tandis que Chizuru supportait Heisuke qui était déjà plus de son gabarie.

* * *

><p>Le lendemain, Bara se réveilla en sueur. Sa nuit avait été très loin de la tranquillité et des cauchemars avaient ponctués son sommeil du début à la fin. Tsubaru dormait encore, si bien que la jeune fille se dirigea vers la fenêtre pour regarder le ciel. Elle s'habilla et fit coulisser doucement le shoji pour sortir. Elle descendit les escaliers et alla ensuite à l'entrée de la maison de passe. Habillée comme elle l'était, elle ressemblait à une jeune fille normale, alors elle pouvait sûrement s'aventurer à l'extérieur de ce quartier.<p>

Le matin était frais et agréable. Elle décida d'aller découvrir un peu Kyoto, curieuse. Elle espérait aussi que déambuler par-ci par-là l'aiderait à se rappeler qui elle était. Elle découvrit pleins de choses, des étalages avec plein de belles choses, des broches et autres petites babioles. Elle se faisait l'effet d'une gamine découvrant le monde pour la première fois. Avec ses bons côtés... et ses mauvais...

* * *

><p>- Nous partons, fit Okita, emmenant sa division patrouiller.<p>

- Faites attentions à vous, Okita-san, lui parvint la voix de Chizuru.

Il eut un sourire en coin et partit sans se retourner. En quelques mois, elle avait réussi à se faire une place parmi eux. Même s'il l'avait tout d'abord considérée comme un poids inutile auparavant, elle s'avérait être la principale cause du bon moral qui régnait au quartier général. Elle apportait une brise d'air frais qui n'était pas aussi désagréable qu'il l'aurait cru. Kondô s'était pris d'affection pour elle, c'était également le cas de Sanosuke, Heisuke et Shinpachi.

La patrouille commença et il fit de son mieux pour se concentrer sur cela malgré la toux qui menaçait de se déclencher à chaque moment. Ces pensées n'étaient certes pas agréables, c'est pourquoi il fut reconnaissant envers les rônins qui venaient de déclencher un combat avec son unité. Au moins, cela allait l'empêcher de penser à ses problèmes.

Il évita une lame, dégaina son katana et frappa si vite que son adversaire n'eut pas le temps de l'esquiver. Le sang gicla sur Okita et tâcha de rouge son haori bleu. Il regarda son adversaire avec un regard hautain avant de laisser dériver ses yeux sur ses hommes. Aucun ne semblait avoir souffert de blessures, ce qui était une bonne chose. Il ordonna alors de poursuivre la patrouille comme prévu. Avant de les suivre, il se mit à tousser violemment, caché par un mur. Ce que cela pouvait l'énerver.

Ils arrivèrent au cœur de la ville et firent attention au moindre détail. Okita, tâché de sang, effrayait la plupart des passants mais ne semblait pas s'en soucier. Il marchait, fier, cherchant du regard la moindre personne suspecte. C'est alors qu'il la vit, elle. Il fut surpris de la voir parmi la foule, hors de Shimabara. Avec un sourire en coin, il se dirigea vers elle.

- Que fait Bara-chan hors de ses murs protecteurs ? s'enquit-il en venant près d'elle.

Elle rougit violemment et fit de son mieux pour garder contenance. Elle se redressa et ficha ses yeux dans les siens. Elle lui sourit gentiment et lui rappela qu'elle n'était pas une vraie Geisha et que, de ce fait, pouvait aller où elle le souhaitait.

- Kimigiku-san nous en avait parlé, mais je ne pensais pas que tu oserais quitter ton refuge, sourit-il.

Il l'observa avec attention. Ses longs cheveux noirs retenus en une simple queue de cheval par un foulard lui descendaient dans le bas du dos et brillaient avec la lumière, lui donnant ainsi de jolis reflets bleutés. Ses yeux révélaient toute l'innocence du monde et la curiosité incommensurable. Ils étaient d'un magnifique vert émeraude, tout comme les siens. Elle avait cependant quelque chose qui, comme chez Chizuru, lui donnait envie de la taquiner.

- Bien, fais attention à toi, Bara-chan, fit-il en allant rejoindre son unité pour continuer à patrouiller.

Bara ne put détacher son regard de lui lorsqu'il s'éloigna avec ses hommes. Il se tenait droit et avait une prestance qu'elle trouvait très appréciable. Il semblait également dégager une certaine confiance en lui-même qui faisait plaisir à voir.

Au bout d'un moment, elle se décida à rentrer. Elle n'avait rien à faire ici à présent. Elle avait eut le temps de faire son tour et avait pu découvrir la ville, cela lui suffisait. Repensant à cet homme qu'elle avait déjà vu, et dont elle ne parvenait pas à se rappeler le nom (probablement ne l'avait-elle pas entendu auparavant), elle eut un sourire sur les lèvres tout le long du trajet.

- Tsubaru-san, fit-elle en arrivant à Shimabara.

- Bara-chan, où étais-tu ? Je me suis fait du souci pour toi ! s'exclama-t-elle en venant la serrer dans ses bras.

Bara ne sut que répondre à cela. Elle n'avait pas pensé au fait que Tsubaru s'inquiéterait pour elle. Mais Bara n'en pouvait plus de rester entre quatre murs. Elle avait besoin d'espace, de liberté. Ici, elle n'était rien de plus qu'une fleur en captivité.

- Tsubaru-san... murmura-t-elle. J'étouffe ici. Je pense que je vais finir par partir finalement...

Tsubaru regarda son amie avec un air surpris, avant de finalement sourire comme le ferait une grande sœur. Elle posa sur elle un regard doux ainsi qu'une main chaleureuse sur son épaule avant de répondre :

- Je suppose que tu n'es pas faite pour la captivité... tu es sauvage, déterminée... quelque soit ton choix, souviens-toi que tu trouveras toujours refuge ici.

Bara la regarda s'éloigner avant de monter dans sa chambre. Elle allait rester encore un peu. Sinon... qui serait là pour tirer Tsubaru des griffes des hommes rudes et alcoolisés ? Alors elle devait rester encore un peu... juste un peu. Mais après cela, où irait-elle ?

* * *

><p>- Bonsoir, je suis Bara, je suis à votre service ce soir, fit-elle en s'inclinant.<p>

- Oh... n'est-ce pas la gamine qu'on a vu la dernière fois ? s'enquit une voix qu'elle reconnut.

Elle releva la tête pour croiser le regard ambré d'un homme qu'elle avait déjà vu. Elle ne se souvenait pas de son nom, mais elle savait que c'était l'un des membres du Shinsengumi. L'autre était Nagakura. Il venait si souvent qu'elle ne pouvait que se souvenir de son nom qu'elle entendait de la bouche de beaucoup des Geishas. L'autre, en déduisit-elle, devait être Harada.

Elle ne sut trop quoi dire, étant un peu timide tout d'un coup. Elle se proposa alors de leur servir du saké, ce qu'ils acceptèrent avec joie. Ils se mirent à discuter et elle resta silencieusement dans son coin, attendant qu'il lui fassent signe pour un autre verre de saké. C'est à ce moment que le shoji s'ouvrit laissant alors voir le plus jeune des capitaines de division.

- Chizuru ! Vous avez-vu Chizuru ? paniqua-t-il avant de se remettre à courir dans le couloir.

- Il n'y a pas de quoi s'inquiéter ? grimaça Nagakura à l'intention de son ami.

- Apparemment si, soupira-t-il en se levant.

Il se tourna vers la jeune fille qui se trouvait dans la même pièce qu'eux et qui semblait un peu effrayée de tout ce grabuge. Il lui sourit gentiment et la remercia de s'être occupée d'eux. Elle s'inclina en rougissant et se leva pour sortir quand un homme lui fonça dedans, la propulsant avec force vers l'endroit d'où elle venait. Elle ferma les yeux et se prépara à sa rencontre imminente avec le tatami.

Elle attendit mais rien ne vint, alors elle ouvrit les yeux pour trouver un visage proche du sien. En effet, Harada Sanosuke l'avait rattrapée avant qu'elle ne se fasse mal et la tenait contre lui, ses bras la retenant fermement avant de finalement se détendre en lui souriant.

- Nice catch, sourit-il avant de la lâcher et de regarder à l'extérieur avec attention. Oy, Shinpachi, qu'est-ce que t'attends pour rattraper le morveux ?

- J'attends que tu arrêtes de flirter, évidemment ! rétorqua l'autre en lui souriant effrontément avant de se lever et de partir dans la même direction que Heisuke et, accessoirement, dans la même direction que celui qui avait bousculé Bara.

- Bara-chan, c'était un plaisir d'avoir ta compagnie, sourit-il avant de partir à son tour.

- Non, c'est moi qui vous remercie, murmura-t-elle alors qu'elle le voyait s'éloigner en courant, ses yeux fixés sur son dos.

Cependant, trop curieuse pour rester là, elle se mit à les suivre. Elle avait à peine fait quelques pas qu'elle se heurta, pour la deuxième fois de la soirée, à quelqu'un. Elle leva les yeux, surprise et plongea dans un regard rubis qui la jaugeait avec condescendance. Elle garda le silence et le laissa la dévisager, sentant sa gêne se transformer en irritation. Malheureusement, puisqu'il était un client, elle ne pouvait se montrer ainsi impolie avec lui et décida de lui sourire.

- Veuillez me pardonner, s'inclina-t-elle.

- Tu n'es pas une Geisha, déclara-t-il tout simplement.

Elle releva la tête surprise avant de lui répondre qu'effectivement, elle n'en était pas une. Il la fixa longuement avant de lui poser une autre question.

- Qui es-tu ?

Elle se méfia tout de suite de lui et recula d'un pas pour mettre une distance plus respectable entre leur deux corps. Elle le dévisagea à son tour sans se gêner. Après tout, n'avait-il pas dit qu'elle n'était pas une Geisha ? Elle pouvait donc se permettre de jouer l'effrontée devant lui.

- Bonne question, je ne sais même pas moi-même ! répliqua-t-elle fermement avant d'entendre quelqu'un l'appeler et venir se placer entre elle et lui, lance en main.

- Tu n'as rien ? demanda alors le lancier du Shinsengumi.

- N-non, tout va bien, Harada-san, souffla-t-elle un peu étonnée du tournant qu'avait pris la situation.

- Kazama, que veux-tu à cette gamine ? fit-il avec un sourire en coin bien que l'on pouvait discerner une haine assez grande dans son ton.

Kazama eut un regard haineux et hautain, mais il partit sans se retourner. Après tout, cet humain était la chasse de Shiranui, pas la sienne. Pourtant, il ne pouvait s'empêcher de penser que cette fille n'était pas ce qu'elle semblait paraître. Il finirait bien par le découvrir. Il avait tout son temps.

Sanosuke se tourna vers Bara, qui n'avait pas bougé, trop bouleversée par ce qui venait de se passer durant cette soirée. Cela avait été pour le moins mouvementé. Elle ne bougeait pas, peinant à respirer, tremblant légèrement. Sanosuke se demanda alors ce qu'il allait bien pouvoir faire de cette gamine qui, apparemment, intéressait l'ennemi du Shinsengumi. Si c'était le cas... ne faudrait-il pas qu'il en parle à Hijikata pour voir ce qu'il en pensait ?

- Bara-chan, tout va bien ? s'enquit-il un peu inquiet tout de même.

Elle ne put que hocher la tête avant de s'effondrer, inconsciente. Décidément, c'était trop pour elle et son esprit avait besoin de faire une pause. Sanosuke la rattrapa avant qu'elle ne se cogne la tête sur le parquet et soupira. Pourquoi était-ce toujours à lui de venir en aide aux demoiselles en détresse ? Il la souleva dans ses bras et se dirigea vers la sortie de Shimabara où il croisa Saitô qui sortait apparemment d'un combat sanglant.

- Sanosuke, que s'est-il passé ? s'enquit le maître de Iai.

- J'ai l'impression que les démons s'intéressent un peu trop à elle, soupira Sanosuke. Je ne sais pas trop quoi faire.

- Je pense que nous devrions l'emmener avec nous... Hijikata décidera après de ce qu'il convient de faire, souffla-t-il en tournant les talons pour partir.

Sanosuke n'eut pas le temps de le rappeler qu'il l'avait déjà laissé en plan. Bon... apparemment, c'était encore à lui de s'occuper de tout ça. Il soupira, un peu désabusé avant de se mettre en route, prenant bien garde de ne pas faire de mal à la gamine qu'il portait. Après tout, elle n'y pouvait rien, elle.

Elle marmonna quelque chose qu'il ne comprit pas et il vit son visage se crisper. La pauvre fille faisait-elle un cauchemar ? Il se débrouilla pour pouvoir poser sa paume sur le front de cette dernière et ses yeux s'agrandirent un peu de stupeur. Elle avait de la fièvre. Il reprit sa marche plus rapidement, pestant contre le froid de cette soirée d'hiver. Il n'avait rien pour couvrir cette frêle jeune fille, alors il fallait qu'il rentre vite pour la coucher dans un futon sous d'épaisses couvertures. Il s'expliquerait avec Hijikata après.

* * *

><p>Hijikata était irrité, ça, c'était indéniable. Comme s'il n'avait pas assez de choses à s'occuper, il fallait encore que ces hommes lui ramènent une gamine. Une gamine qui allait encore ramener pas mal d'inquiétude et de méfiance parmi ses hommes. Bon sang, ils avaient déjà Chizuru et dieux sait combien de temps il avait fallu pour que, finalement, elle soit digne de confiance à leurs yeux. Non, il fallait que tout recommence, avec cette fois une Geisha de Shimabara par dessus le marché.<p>

Il fixa Sanosuke et Hajime avec un regard qui en disait long sur sa façon de penser. Le premier avala difficilement sa salive tandis que le deuxième se contentait d'attendre, les yeux baissés. C'était bien lui qui avait dit à Sanosuke de ramener cette fille au quartier général, alors il avait sa part de responsabilité. Il assumerait les conséquences sans broncher.

Hijikata poussa un long soupir et ferma les yeux, fatigué de toujours devoir tout gérer et superviser. D'un côté, il était furieux de se retrouver avec une nouvelle pensionnaire sur les bras, d'un autre, il ne pouvait en vouloir à deux de ses capitaines de divisions d'avoir sauvé une innocente gamine.

- Sanosuke, Hajime, je vous charge de vous occuper d'elle. Veillez à lui expliquer sa situation et, surtout, à ce qu'elle ne s'habille pas comme une femme, cela ferait désordre, finit-il par dire.

Ses deux hommes acquiescèrent d'un hochement de tête avant de quitter la salle commune et d'aller prendre l'air dans la cour intérieure. Ils ne se regardèrent pas, ne parlèrent pas, se contentant de regarder le paysage familier. Puis, Saitô se décida à prendre la parole :

- Tu veux t'en occuper ou j'y vais ?

- J'y vais, soupira Sanosuke avant de se diriger vers la chambre de Chizuru où logeait la nouvelle arrivante.

Il croisa Chizuru au moment où il arrivait à sa chambre. Cette dernière lui sourit et lui souhaita le bonjour. Elle demanda alors à Sanosuke ce que faisaient la jeune femme ici. Ce dernier lui expliqua alors brièvement la situation en soupirant. La jeune fille fut compréhensive et lui proposa son aide, sans doute heureuse de ne plus être la seule femme parmi tous ces hommes.

Sanosuke entra dans la chambre, suivi de son amie et s'agenouilla près du futon où dormait encore la jeune Geisha. Il posa sa main sur le front de cette dernière pour constater qu'elle avait une forte fièvre, puis se tourna vers Chizuru pour qu'elle avertisse Yamazaki. Cette dernière se précipita hors de la chambre.

- Tsubaru... murmura la gamine, comme en proie à un mauvais rêve. Non...

Sanosuke la couvrit d'une couverture supplémentaire avant que Yamazaki, fatigué d'avoir travaillé toute la nuit et de ne pas avoir pu se reposer, fasse son entrée. Il s'agenouilla également près de la jeune fille et posa sa main sur son front.

- Elle a du attraper froid, soupira-t-il. Qu'est-ce qui t'as pris de ramener cette gamine ici ? demanda-t-il froidement à Sanosuke.

- Elle semble intéresser un peu trop Kazama et ses amis, expliqua Sanosuke, fronçant les sourcil avec son air sérieux.

- Qu'est-ce qu'ils pourraient bien vouloir à une simple Geisha, se demanda alors Yamazaki sans trop y croire.

- Ano... commença Chizuru. Kimigiku-san a dit qu'elle n'était pas vraiment l'une d'entre elle. Elle a seulement été ramenée à Shimabara lorsqu'elle fut trouvée inconsciente devant l'établissement, expliqua Chizuru devant l'air confus du ninja.

Yamazaki ne pipa mot et s'occupa de la malade avant de demander à ce que l'un d'eux la veille à sa place, la fatigue se ressentant un peu trop sur son visage. Sanosuke se porta immédiatement volontaire. Après tout, elle était sous sa responsabilité puisqu'il était celui qui l'avait ramenée, et sous celle de Saitô qui lui avait dit de le faire.

Il se pencha sur elle et observa son visage fin trempé de sueur. Il attrapa le tissu humide que Yamazaki lui avait posé sur le front pour le plonger de nouveau dans l'eau froide. Avec douceur, il le reposa sur le front de l'inconsciente et caressa gentiment sa joue. Sa peau était aussi douce que de la soie. Il se redressa et l'observa, espérant qu'elle se remettrait vite de sa maladie.

Un peu plus tard dans la matinée, ce fut au tour de Saitô de faire une apparition. Il entra en silence et s'installa à côté de Sanosuke sans faire un bruit. Il regarda un instant la silhouette allongée sur le futon, avant de tourner son regard vers son compagnon d'arme.

- Comment va-t-elle ? demanda-t-il tout bas.

- Sa fièvre est toujours bien présente et elle semble faire pas mal de cauchemars... répondit Sanosuke en appuyant sa tête contre le mur derrière lui.

- Je prends la relève, va te reposer, fit alors Hajime.

Sanosuke hésita un instant avant de finalement acquiescer et se lever. Il quitta la chambre en se passant la main sur le visage. Hajime restait toujours assez mystérieux pour lui malgré les années passées à servir ensemble le Shinsengumi. Il n'arrivait jamais à déchiffrer le maître de Iai. Ce n'était pas qu'il ne lui faisait pas confiance, bien au contraire, mais parfois, il le mettait complètement mal à l'aise. Hajime ne souriait presque jamais. Sauf pour Chizuru. D'ailleurs, en parlant de cette dernière, il la vit arriver avec du linge propre.

- Tu as besoin d'un coup de main, Chizuru-chan ? s'enquit-il alors en lui souriant.

- Hum ? Oh, non, Harada-san. Je vais juste déposer tout cela dans ma chambre pour la jeune fille.

Il est vrai qu'à présent elles allaient partager la même chambre. En un sens, cela était rassurant. La pauvre serait complètement perdue en se réveillant. Chizuru serait plus à même que n'importe qui de lui expliquer la situation et de la rassurer. Il suivit la jeune fille du regard avant de finalement tourner le sien vers le ciel. Il allait devoir se reposer un peu avant sa patrouille. Il tourna les talons et se dirigea vers sa chambre.

Quand Chizuru entra dans la pièce, elle fut un peu surprise d'y voir Saitô s'occuper avec douceur de la malade. Il venait de poser délicatement un morceau d'étoffe sur son front et de remonter les couvertures sur elle. Si mystérieux soit-il... était-il possible que Saitô ait ses moments de tendresse quand personne ne regardait ?

Chizuru posa en silence son fardeau avant de se tourner vers le maître de Iai. Elle allait ouvrir la bouche pour dire quelque chose mais la referma aussitôt, ne sachant pas trop quoi dire.

- Sa fièvre baisse un peu, mais elle semble en proie à de violent cauchemars, souffla-t-il.

- Peut-être est-ce de mauvais souvenirs, tenta de répondre Chizuru.

Saitô la regarda un moment avant de tourner son regard sur la silhouette fébrile qui commençait à trembler sous les couvertures. Il doutait que ce soit des souvenirs, elle ne se souvenait de rien de sa vie passée d'après Kimigiku, mais peut-être était-ce en effet une possibilité, aussi futile soit-elle.

- Elle oscille entre le froid et la fièvre, remarqua Saitô. Ce n'est pas bon.

Chizuru chercha un couverture mais n'en trouva pas parmi le linge qu'elle venait de ramener. Elle se proposa immédiatement d'aller en chercher une et Saitô ne put qu'acquiescer. Il frotta énergiquement la couverture pour tenter d'y mettre un peu plus de chaleur, mais la pauvre malheureuse continuait de trembler comme une feuille à la merci du vent.

Le shoji coulissa finalement pour laisser entrer une personne qu'il n'aurait jamais pensé voir ici. Okita se tenait sur le seuil, une couverture sur le bras.

- J'ai croisé Chizuru-chan mais Hijikata voulait la voir. Elle m'a dit de t'amener ça, conclut-il en lui tendant la couverture.

Saitô acquiesça avant de la draper sur la malade. Okita observa la scène et referma le shoji, s'assaillant à côté de son ami. Il ne connaissait pas vraiment cette gamine, car à ses yeux, c'était ce qu'elle était, une gamine, mais il se rappelait l'avoir croisée durant l'une de ses patrouilles et l'avait trouvée amusante et agréable. Certes, c'était un ennui de plus à gérer au sein du quartier général, mais si tout se passait comme avec Chizuru, c'était un ennui qui valait définitivement le coup. Si Chizuru avait pu se faire une place parmi eux, sûrement cette fille y parviendrait-elle.

- Comment va-t-elle ? demanda-t-il finalement.

- État stable, mais assez frileuse malgré sa fièvre, répondit pragmatiquement Saitô.

Okita resta silencieux et se contenta de la surveiller. Son visage fin était plein de sueur et son expression était loin d'être tranquille. Elle bougeait comme en plein milieu d'un mauvais rêve, faisant tomber l'étoffe que Saitô lui remettait systématiquement sur le front pour faire baisser sa température. Ses cheveux semblaient vouloir s'échapper du cordon de cuir qui les retenait en catogan, se collant à son visage et son cou.

- Je vais prendre la relève, annonça alors Okita, surprenant Saitô.

- Tu n'as aucune responsabilité là dedans, fit Saitô. Tu n'es pas obligé.

- Je te le propose, tu sembles fatigué et ta patrouille va bientôt avoir lieu, répondit le samouraï sans le regarder.

- Très bien, finit pas céder Saitô.

Il se leva et quitta la chambre sans un bruit, laissant Okita seul avec cette inconnue qui l'intriguait. Qui était-elle vraiment ? Elle semblait à la fois fragile et très résistante, c'était difficile à concevoir, mais c'est une impression qu'elle lui donnait. Il allait s'approcher d'elle quand une quinte de toux le prit. Il se recula et tenta de l'atténuer dans la manche de son haori. Il ne fallait pas qu'en plus elle attrape sa maladie à lui.

- Hnnn... non... Shira...

Bara crispa sa main sur la couverture sous les yeux un peu curieux de Sôji. Il se pencha sur elle, et observa son visage, quelques larmes s'échappaient de ses yeux et sa main continuait de se crisper sur la couverture, comme si elle cherchait à saisir quelque chose d'autre.

- Shira... gémit-elle, sa voix se brisant.

A ce moment, Sôji attrapa sa main et la serra légèrement dans la sienne. Elle serra en retour, plus fort qu'il ne l'avait imaginé possible pour cette frêle fillette. Il ne savait pas pourquoi il avait fait cela, mais il l'avait fait. Cette personne qu'elle semblait appeler, devait lui causer beaucoup de souci, d'inquiétude. C'est au bout d'un moment qu'elle sembla se calmer et retomber dans un sommeil plus paisible, serrant toujours la main de Sôji dans la sienne sans même en avoir conscience.


	2. Chapter 2: Les temps changent

Merci à toi, Mlle Demuri Kagura, pour ton commentaire, ça m'a fait plaisir et je suis ravie que mon style d'écriture te plaise. J'espère que ce nouveau chapitre te plaira tout autant. Bonne lecture !

* * *

><p>Chapitre 02<p>

Les temps changent...

Bara se réveilla avec le chant des oiseaux. Elle se redressa sur son futon, un peu perdue. Que s'était-il passé ? Elle ne se souvenait pas de cette endroit, à vrai dire, elle ne pensait pas y avoir jamais mis les pieds. Un linge glissa de son front et tomba dans son giron. Elle toucha machinalement son front. Il lui parut un peu plus chaud que d'habitude, mais elle se sentait plutôt bien. Elle sortit lentement du futon et drapa sur ses épaules un haori bleu qui traînait sur les couvertures.

Elle fit coulisser lentement le shoji, réalisant qu'elle semblait plus fébrile que jamais. Ce simple effort lui semblait dur à faire. Puis elle sortit de la chambre dans laquelle elle s'était réveillée. Elle marcha lentement, un pas à la fois, trop inquiète de s'effondrer si elle allait trop vite. La tête lui tournait quelque peu, mais elle était incapable de rester tranquille dans un endroit qu'elle ne connaissait pas.

Elle se retrouva dans une cour intérieure. Il faisait froid et elle pouvait voir le sol drapé de neige. Elle ne put s'empêcher de sourire. il lui semblait bien que c'était la première fois qu'elle en voyait. Elle s'avança et caressa le manteau d'ivoire. Ses pieds nus lui rappelèrent que ce manteau là était glacial, mais elle ne pouvait s'empêcher de toucher ce paysage si nouveau à ses yeux.

- Ce n'est pas très prudent de sortir avec de la fièvre, pieds nus dans la neige, fit-une voix derrière-elle.

Elle se retourna en sursautant, lâchant un hoquet de surprise. Ce retournement un peu trop rapide lui fit tourner la tête et elle perdit un peu son équilibre. Un bras vint l'empêcher de s'effondrer. Elle releva lentement la tête après un moment pour découvrir une paire d'yeux verts la fixant avec un air légèrement amusé. Un flash se manifesta dans son esprit et elle se souvint de cet homme. Okita, était-ce ce nom là ?

- Où suis-je, parvint-elle à murmurer.

- Là où tu ne devrais pas être, visiblement, répondit-il soudain sérieux avant de la soulever, apparemment sans grands efforts, dans ses bras.

Elle lâcha un autre hoquet de surprise et s'accrocha à ses épaules, apeurée. Jamais on ne l'avait portée ainsi. Elle n'était pas vraiment rassurée pour le coup. L'homme la ramena dans la chambre où, quelques minutes plus tôt, elle s'était réveillée. Il la déposa avec une certaine délicatesse sur le futon et se redressa.

- Ne bouge pas d'ici, sinon... je serai dans l'obligation de te tuer.

Elle se figea. Cet homme ne l'amusait pas, pas du tout même. A vrai dire, elle l'avait trouvé beau et charmant pendant un court instant, mais à présent, elle aurait tout donné pour se retrouver le plus loin possible de lui. Qu'avait-elle fait de si terrible pour qu'il lui dise qu'il allait devoir la tuer ?

C'est à ce moment que quelqu'un entra dans la chambre. Elle se souvint immédiatement de cet homme. Elle l'avait servi au Shimabara et il l'avait protégée contre un drôle d'homme aux yeux rouges rubis. Elle chercha son nom dans sa mémoire et finit par s'en rappeler.

- Harada...-san ? souffla-t-elle.

- Sôji, ne l'effraie pas ! le gronda-t-il avant de lui sourire gentiment. Bonjour Bara-chan.

- Où suis-je ? demanda-t-elle un peu plus rassurée du fait de sa présence.

Il l'observa un moment sans rien dire avant de finalement soupirer. Il aurait bien aimé que ce soit quelqu'un d'autre qui s'y colle, mais il avait évidemment fallut que ce soit lui.

- Tu te trouves à notre QG, répondit-il alors.

- Pourquoi ? s'étonna-t-elle. Que s'est-il passé ?

Très bonne question, pensèrent les deux hommes à ce moment. Okita avait vaguement entendu l'histoire, alors il ne pouvait pas être en mesure de lui révéler quoi que ce soit. C'est pourquoi il se leva et quitta la chambre en fermant le shoji derrière lui.

- Tu t'es évanouie après avoir été agressée par un démon, avoua-t-il. Te souviens-tu de lui ?

- L'homme aux yeux rubis ? demanda-t-elle faiblement.

Il acquiesça et s'assit à côté d'elle pour lui expliquer que ce démon était un démon de sang pur et qu'il se nommait Kazama. Apparemment, c'était l'un des ennemis du Shinsengumi si elle comprenait bien toute l'histoire. Ce démon apparemment en avait après une fille qui était sous leur protection et qui répondait au nom de Yukimura Chizuru. Peu à peu elle se souvenait de tout cela et parvint à comprendre la situation.

- Alors... vous m'avez amené ici, conclut-elle.

- Pour une raison que j'ignore, ce démon semble avoir pris quelque intérêt sur toi, il est plus prudent que tu restes avec nous pour le moment, lui expliqua le lancier.

- Mais... que vais-je faire ici ? s'enquit-elle.

- Tu pourras aider Chizuru, tu verras, elle est adorable, sourit-il avant de lui ébouriffer les cheveux. En attendant, repose-toi, tu as toujours de la fièvre.

Bara le regarda s'en aller et se rallongea, fermant les yeux. Il était vrai qu'elle se sentait toujours un peu fébrile. Sa tête lui tournait violemment et elle sombra sans vraiment s'en rendre compte. Elle se retrouva dans le noir complet. Une lumière brillait au loin et elle courait vers elle sans parvenir jamais à la rattraper. Elle apercevait alors une silhouette dans cette lumière, seulement dessinée par les ombres. Elle tendit la main vers cette silhouette mais tout s'éloigna d'un coup d'elle. Elle se sentit alors tomber dans le vide.

- Shira-chan ! hurla-t-elle alors avant de finalement se réveiller, en sueur.

Quelqu'un ouvrit le shoji à la volée et se précipita à l'intérieur. Il s'agissait d'Okita. Il avait son sabre à la main et semblait sur le qui-vive. Quelques secondes plus tard, deux autres hommes arrivèrent. L'un qu'elle reconnu comme Harada Sanosuke et l'autre qu'elle avait déjà entre-aperçu. Elle remarqua à peine qu'elle tremblait.

- Bara-chan ? Que s'est-il passé ? demanda alors Sanosuke en s'agenouillant à côté d'elle.

- Ce n'est rien... murmura-t-elle, juste un cauchemar... étrange...

Okita rengaina son sabre et soupira. Il sortit de la pièce en secouant la tête, suivi au bout d'un moment par l'autre samouraï. Elle regarda alors son sauveur avec un regard désolé et perdu.

- Navrée de vous avoir alarmé... s'excusa-t-elle.

- Ce n'est rien, sourit-il gentiment avant de lui ébouriffer les cheveux. Si quelque chose ne va pas, n'hésite pas.

Il se releva et quitta également la pièce. Vu l'obscurité dans laquelle elle se trouvait, elle en déduisit qu'il faisait nuit. Elle s'en voulut de les avoir réveillé ainsi en plein milieu de la nuit. Ces cauchemars continuaient, peu importe où elle se trouvait. A Shimabara, elle avait réveillé chaque nuit sa compagne de chambre. Cette dernière avait fini par s'habituer à cela et faisait tout pour la consoler et la rassurer. Mais ici, tout semblait différent. Se retrouver ainsi submergée par tous ces hommes... elle se sentait un peu apeurée.

Elle se rallongea et songea à ce cauchemar. D'où lui venait-il et pourquoi ? Était-ce quelque chose qui concernait son passé ? Quelqu'un lui avait-il tourné le dos ? Cette personne, "Shira", qui était-elle ? Était-ce une femme qu'elle connaissait ? Sa sœur ou bien sa mère ? Toutes ces questions lui donnaient mal à la tête et elle dut se résigner à ne plus y penser.

Quelques jours plus tard, Bara put enfin commencer à aider Chizuru avec ses corvées. Bien qu'elle se montra d'abord un peu timide avec elle, Bara finit par se laisser aller et parler un peu avec sa nouvelle amie. La seule femme dans ce monde d'homme qui pourrait sûrement mieux la comprendre que n'importe qui d'autre ici.

En fin de matinée, les deux jeunes filles se mirent à préparer le déjeuner avec attention et bonne humeur. Chizuru lui parlait de sa vie, ici, auprès du Shinsengumi. Bara l'écoutait avec attention mais elle se demandait comment son amie pouvait-elle ne pas avoir peur.

- Ils ne te font pas peur ? demanda-t-elle alors.

- Non, ils sont très gentil. Okita-san peut faire peur à première vue, mais il est très gentil, tout comme Hijikata-san, Saitô-san et tout le monde, sourit-elle.

Bara demeura silencieuse. Généralement, les hommes tendaient à lui faire peur. Elle ne savait pas d'où cela lui venait. Ce qu'elle savait, c'est que cela ne venait pas du Shimabara, mais d'un événement plus ancien dont elle ne parvenait pas à se souvenir.

- Bara-chan ? s'enquit Chizuru.

- J'ai peur des hommes, souffla-t-elle, comme avouant un défaut honteux. Même avant d'être amenée au Shimabara. Cette peur, je ne sais pas d'où elle vient mais... je ne peux pas m'empêcher d'être terrifiée chaque fois qu'un homme s'approche de moi. J'ai peur qu'il me blesse, essaye de me tuer...

Chizuru en eut les larmes aux yeux. Qu'avait-elle donc pu vivre de si terrible pour qu'une telle peur se déclenche et qu'elle ne se souvienne même pas du pourquoi ni du comment ? Ce fut donc dans un silence pesant qu'elles terminèrent de préparer le repas.

Okita, qui avait entendu toute leur conversation, se sentit coupable. N'était-ce pas lui qui l'avait menacée de la tuer à son arrivée ? Certes il ignorait tout cela, mais cela ne l'excusait pas. Peut-être serait-il un jour amené à devoir la tuer, mais pour le moment, il se devait de se contenir et de l'aider à reprendre confiance. Si elle devait vivre avec eux, il allait bien falloir qu'elle cesse de les craindre. C'est sur ces pensées qu'il s'éloigna de la cuisine pour rejoindre ses compagnons d'arme.

Quelques minutes plus tard, alors que les généraux du Shinsengumi était rassemblé dans la salle de séjour, les deux jeunes filles firent leur apparition avec les repas. Elles les posèrent devant les samouraï avec délicatesse. Bara, pour une fois, ne fut pas dépaysée par sa fonction. Elle avait juste à s'imaginer au Shimabara.

Une fois cela fait, elles s'assirent également avec leur propre repas, attendant l'autorisation de commencer. Kondo prit alors ses baguettes et, avec un "Itadakimasu", commença son repas, suivit par les autres hommes. Chizuru jeta quelques regard inquiets à sa nouvelle amie devant son silence complet.

- Bara-chan, commença-t-elle.

Cette dernière la regarda et la tension qu'elle éprouvait parut évidente à Chizuru. Si seulement elle savait comment la rassurer. Cet échange silencieux n'échappa pas aux yeux d'Okita qui posa ses baguettes et se dirigea vers elles. Il s'agenouilla à côté de Bara, la faisant sursauter, ce qui n'échappa aux autres capitaines d'unités.

- Bara-chan, je suis désolé si je t'ai effrayée, mais tu n'as absolument rien à craindre ici, tenta-t-il de la rassurer.

Bien qu'il fut sincère, elle le sentait, cela ne la détendit pas vraiment et sa peur ne diminua pas. Le silence était pesant dans la pièce et les larmes brouillaient la vue de la nouvelle arrivante. Okita ne tenta aucun geste vers elle, craignant que cela ne l'effraie encore plus.

- Okita-san, fit Chizuru. Je crois que Bara-chan a dans son passé, subit de mauvais traitement de la part des hommes, continua-t-elle. Mais elle ne se souvient de rien sinon de ce sentiment de peur.

Okita le savait bien, il les avait entendues parler dans la cuisine. Mais il se garda bien de l'avouer. Heisuke, pour une fois, semblait un peu attristé de la situation. Il se lança alors:

- Hey Bara-chan, personne ne te fera plus de mal, je te le promets ! s'exclama-t-il. Je te protégerai.

- Hahaha, comme si tu en étais capable demi-portion ! se moqua Shinpachi.

- Oy, Shinpachi-san ! s'écria-t-il en commençant à se disputer avec lui.

- Hola hola, du calme, s'amusa Sanosuke.

Il jeta un coup d'œil en direction de Bara qui, bien malgré elle, rigolait doucement devant cette scène. Pour une fois, Heisuke avait réussi à alléger suffisamment l'atmosphère pour qu'elle se sente rassurée. Okita retourna à sa place, ne voulant pas risquer de l'effrayer.

Le repas continua dans une humeur plus détendue, et Bara sembla manger avec un peu plus d'entrain et de décontraction. Chizuru en fut heureuse et se jura de ne jamais la laisser seule au milieu de tous ce hommes pour lui apporter un tant soi peu de réconfort et d'assurance. A Shimabara, elle avait eut une amie sur qui s'appuyer, cela semblait évident, et ce serait pareil ici.

Le soir venu, Bara retourna à sa chambre avec Chizuru. Cette dernière avait finalement changé de chambre lorsque Bara avait été malade et se retrouvait dans la chambre juste à côté de la sienne. Elle se souhaitèrent bonne nuit avant de finalement rentrer dans leurs chambres respectives.

Une fois seule dans l'obscurité, Bara ne put trouver le sommeil, trop préoccupée par l'idée qu'elle ferait forcément ce cauchemar et qu'elle allait encore réveiller quelqu'un. Cependant, la fatigue l'emporta sur sa détermination et elle sombra. Le cauchemar se reproduisit inexorablement et elle pria pour ne pas hurler comme la dernière fois.

- Shira-chan...

Il lui sembla que ce cri venait de son cauchemar, un cri d'enfant qu'elle ne reconnut pas. La silhouette se retourna mais elle se réveilla à ce moment précis. Elle était de nouveau en sueur et haletait. Elle tendit l'oreille mais personne ne sembla courir par ici. Elle en fut soulagée, elle n'avait pas crié. Elle se recroquevilla sur son futon et se mit à pleurer.

Quelques semaines plus tard, Bara fut autorisée à sortir avec Chizuru pour une patrouille avec Okita et Heisuke. Cela lui fit du bien de sortir à l'air libre. Elle se sentit plus légère, plus sereine. D'après ce qu'elle savait, le Shinsengumi n'allait pas tarder à entrer dans une confrontation. En effet, une division frappa le Shinsengumi et deux de ses capitaines de divisions décidèrent de partir avec un dénommé Itou. Bara, qui avait alors appris à les connaître plus ou moins, en fut un peu affectée. Saitô Hajime, l'un de ses protecteurs comme Harada Sanosuke s'amusait à le décrire, partait avec Heisuke, le seul qui ait réussi à la rassurer un peu parmi tous ces hommes.

Profitant du fait que Chizuru aille parler de tout ceci avec Sanosuke et Toshizo, Bara se dirigea vers la cours intérieur, là où les deux anciens membres du Shinsengumi s'attardait un peu avant de partir. Heisuke était tout simplement assis sur un banc, à réfléchir. Bara alla s'asseoir à côté de lui, en silence.

- Je sais ce à quoi tu penses, Bara-chan, sourit-il bien que le cœur n'y soit pas. Tu penses que je suis un lâche qui abandonne ses amis.

- Non, Heisuke-kun. Seulement je ne peux m'empêcher de me demander pourquoi tu pars... répondit-elle, baissant les yeux pour regarder le sol.

- Itou et moi avons une longue histoire partagée. Je ne peux que le suivre. Je lui dois beaucoup, déclara-t-il alors, sans pour autant se lancer dans des détails.

Bara ne fit qu'acquiescer. Bien sûr qu'elle comprenait, mais cela n'en rendait pas la chose plus agréable. Elle se leva et, dans un dernier regard, s'inclina devant Heisuke comme une dame bien éduquée le ferait.

- Quoi qu'il en soit, merci d'avoir été présent pour moi, le remercia-t-elle avant de se diriger vers le cerisier en fleur où se trouvait Saitô.

Quand elle arriva à sa hauteur, ce dernier la fixa sans un mot. Pour l'avoir si souvent observée, il pouvait dire quel était son état d'esprit. Pour le moment elle était abattue et il le comprenait. Cependant, il allait falloir qu'elle s'endurcisse. Si par le passé il avait été, avec Sanosuke, son protecteur, il était tout aussi bien possible que dans le futur il se retrouve à être son ennemis. Il vit du coin de l'œil Okita observer toute la scène. Bien évidemment, même si ce dernier n'avait rien à voir avec le fait qu'elle se soit retrouvée ici, il gardait toujours un œil sur elle avec un désir évident de la protéger. Saitô l'avait bien compris et ne s'avançait pas à dire quoi que ce soit sur ses motivations, bien qu'il ait une petite idée là-dessus.

- Les temps changent, dit-il simplement à l'intention de la jeune femme.

- Huh ?

- Pour s'assurer un futur, il ne faut pas se retourner vers le passer, et aller de l'avant, reprit-il. Garde bien cela à l'esprit, Bara, et ne t'apitoie pas sur ton sort, fit-il plus sévère. Tu dois être forte.

Bara, les larmes aux yeux, acquiesça. Il était peut-être le seul, avec Heisuke, qu'elle considérait comme un ami, un frère. Et il se comportait comme tel avec elle, bizarrement. Sévère et dur avec elle, pour lui permettre de survivre. Elle n'espérait aucune douceur de sa part et avait réussi à déceler en lui cette maladresse dont il ne semblait pas pouvoir se défaire quant à l'expression de ses sentiments. Elle ne lui en voulait pas et lui était reconnaissante d'avoir veillé sur elle tout ce temps.

- Faites bon voyages, Saitô-san, parvins-t-elle finalement à lui dire en se forçant à sourire à travers ses larmes. Prenez soin de vous et de Heisuke.

Puis elle s'inclina et s'éloigna. Hors de vue des deux hommes, elle se mit à courir jusqu'à l'extérieur du QG et s'adossa au mur pour pleurer à chaudes larmes. Ils étaient devenu, en l'espace de si peu de temps, sa seule et unique famille. Même Okita qui lui faisait toujours un peu peur, avait réussi à gagner sa confiance et à la faire parfois sourire. Maladroitement, elle essuyait du mieux qu'elle pouvait, ses joues humides de larmes.

Entendant un bruit de pas, elle sursauta et se tourna vers l'origine du bruit. Okita se tenait juste à côté d'elle, adossé au mur, regardant le ciel qui s'obscurcissait à vue d'œil.

- Ils reviendront, dit-il simplement.

Bara baissa la tête et, sentant une main se poser sur celle-ci, la redressa vivement, un peu surprise. Il la regardait avec gentillesse et, dans ses yeux, elle pouvait voir qu'il ne lui ferait jamais de mal. Elle ne savait pas trop si elle pouvait croire à cela, mais pendant un instant, elle le voulut et se blottit dans ses bras. Elle enfouit sa tête dans son épaule et, bien que maladroit, Okita lui frotta le dos gentiment.

- Viens, il vaut mieux rentrer, conclut-il en lui prenant la main et en la ramenant à l'intérieur de ce vieux temple où ils avaient élu domicile depuis un moment à présent.

Elle ne résista pas et se laissa entraîner sans un mot, la tête baissée, montrant à quel point elle était abattue. Okita ne comprenait pas tout à fait pourquoi ni comment tout ceci pouvait lui causer autant de peine. Mais il se doutait que les femmes étaient plus sensibles que lui aux séparations et à l'idée qu'elles ne reverraient jamais leurs amis.

Quand ils arrivèrent dans la salle où tous prenaient ensemble leurs repas, le silence tomba. Chizuru, à côté de Sanosuke faisait triste mine, elle aussi abattue par les événements. Après tout, elle connaissait tout le monde beaucoup mieux que Bara. Toutefois cela n'empêchait pas cette dernière d'être anormalement touchée et blessée de leur départ.

En silence, Okita la fit asseoir devant son repas avant de s'asseoir à côté d'elle. Kondô les observa en silence, curieux de voir celui qu'il avait pratiquement élevé, se préoccuper d'une si fragile et mystérieuse créature telle que Bara. Son petit protégé changeait à n'en pas douter.

- Oy, Bara-chan, ne t'en fais pas, tout ira bien, tenta de la consoler Nagakura.

- Shinpachi, tu ne vois pas qu'elle est bouleversée, aies un peu plus de délicatesse, le rabroua Sanosuke. Il est normal que Chizuru-chan et Bara-chan soient sous le choc.

Bara demeura silencieuse et ne toucha pas à son repas. Au bout d'un certain moment, elle s'excusa, s'inclina et se leva pour quitter la pièce, remportant son repas dans les cuisines avant d'aller se coucher.

Okita posa ses baguettes après avoir fini son repas et s'excusa avant de partir lui aussi, emportant ce qui restait de son dîner. Une fois ce dernier parti, Sanosuke prit la parole.

- Sôji est étrange en ce moment, déclara-t-il.

- Je trouve aussi, renchérit Kondô. Il s'est passé quelque chose ?

Chizuru se sentit alors coupable de cacher la vérité. Elle seule savait mais elle avait promis à Okita de ne rien dire à personne. Seulement... pouvait-elle cacher tout cela à Kondô et les autres capitaines du Shinsengumi qui s'inquiétaient pour lui ? Hijikata soupira et reposa ses baguettes.

- Il est certain qu'il nous cache quelque chose, mais qui se porte volontaire pour aller lui demander quoi ?

Tout le monde sembla alors un peu nerveux. Sanosuke se gratta la nuque, Nagakura grimaça, Kondô eut un rire jaune... Apparemment, personne ne voulait provoquer le Capitaine de première division. Tous savait qu'il était un samouraï exceptionnel. Exceptionnellement dangereux.

- Ano... commença Chizuru avant de se taire et de baisser la tête.

- Tu sais quelque chose, n'est-ce pas ? fit alors Hijikata en posant son regard d'un violet profond sur elle. Mais tu ne nous le diras pas... devina-t-il.

- C'est que... j'ai promis à Okita-san... fit-elle gênée.

Tous soupirèrent. Ils n'allaient pas forcer Chizuru à parler, bien qu'ils soient inquiets à son sujet. Ils ne voulaient pas que Chizuru en face les frais si Okita venait à l'apprendre. Soudain, Chizuru se rappela de quelque chose. Elle ne pouvait rien dire, mais quelqu'un d'autre était au courant.

- Je crois que Saitô-san était au courant, annonça-t-elle alors.

Une lueur d'intérêt s'alluma dans le regard du commandant. Saitô, lui, n'avait sans doute rien promis à Okita et ce dernier ne savait peut-être pas qu'il était au courant. Il ne pouvait s'empêcher de féliciter Chizuru mentalement. C'est qu'elle était tout de même rusée, cette femme à peine sortie de l'enfance.

L'air frais sur son visage lui fit du bien. Sa respiration courte d'avoir trop toussé se fit de plus en plus lente et calme. Il se doutait qu'il ne pourrait plus cacher sa maladie longtemps. Il avait refusé d'écouter le docteur et de partir dans un lieu où le climat était plus clément. Et tout cela par curiosité ? Non, il y avait aussi sa fierté et son honneur qu'il refusait d'abandonner en quittant ses hommes et le Shinsengumi. S'il devait mourir, il mourrait en samouraï et pas autrement.

En passant près de la chambre de Bara, il entendit cette dernière parler, marmonner. Elle semblait bien faire encore un de ses cauchemars. Depuis le temps, cela ne surprenait plus personne, mais il s'étonnait que ces cauchemars là soient si tenaces et ne la laissent pas en paix. Il savait que dans quelques minutes, elle hurlerait en se réveillant, et toujours ce même mot, ce nom de son passé.

- Shira-chan ! cria-t-elle.

Sôji se décida à entrer le plus silencieusement possible. Elle était assise dans son futon, les larmes ruisselant sur son visage fin et délicat. Il laissa son sabre dans le coin de la pièce, juste à côté du shoji et alla s'accroupir près d'elle. Il posa sa main sur la sienne et la serra gentiment.

- Encore ton cauchemar ? s'enquit-il bien qu'il connaisse déjà la réponse.

- Je suis désolée de vous avoir réveillé, Okita-san, fit-elle, sa voix tremblant encore de sanglots.

- Je ne dormais pas, dit-il simplement. Veux-tu me parler de ton cauchemar ?

Il ignorait pourquoi il se montrait si prévenant avec elle. Il avait menacé de la tuer dés qu'il en aurait l'occasion, puis il avait essayé de la rassurer, et maintenant il se trouvait là, à la consoler, à s'inquiéter et à se préoccuper d'elle. Elle avait très vite pris ses marques ici, comme Chizuru l'avait fait.

Elle secoua la tête pour répondre à sa question. Elle ne voulait pas l'ennuyer avec ça. C'était déjà bien suffisant de le perturber comme elle le faisait en pleine nuit, en hurlant un nom qu'elle-même ne semblait pas réussir à raccrocher à une quelconque personne. Sôji soupira et s'installa plus confortablement à côté d'elle.

- Me le diras-tu si je te raconte un secret ? fit-il avec un air mutin.

- Quel secret ? murmura-t-elle en le regardant avec de grands yeux surpris.

- Hmhm, fit-il en secouant la tête. Toi d'abord, Bara-chan, ajouta-t-il avec un sourire en coin.

Bara se méfia un moment et le regarda par dessous ses cils, réfléchissant à la bonne chose à faire. Devait-elle lui raconter son cauchemar ? Pourrait-il l'aider à comprendre ? Non, il ne le pourrait certainement pas. Il ne l'avait rencontrée qu'après qu'elle fut secourue par les Geishas de Shimabara.

Elle finit par se décider et à lui raconter son cauchemar. Le fait qu'elle courrait dans l'obscurité totale vers une lumière d'où se dessinait une silhouette. Elle tendait la main vers cette silhouette et cette lumière et, juste avant qu'elle ne parvienne à la toucher, elle s'éloignait encore et encore. Elle se réveillait alors en hurlant ce nom qu'elle imaginait être celui de cette silhouette.

- Hm... cette silhouette... à quoi ressemblait-elle ? demanda-t-il, pensif.

- J'imagine que c'est une fille, puisque ses cheveux sont longs.

- Hahaha, se mit à rire Okita. Alors d'après toi, Harada est une fille, et Hijikata aussi ? Qu'en est-il d'Heisuke et de Saitô ?

Là, il se payait complètement sa tête, mais elle devait reconnaître qu'il marquait un point. Mais que pouvait-elle bien dire ? La silhouette était assez androgyne, si bien qu'elle ne savait pas si c'était un jeune garçon ou une jeune fille. "Shira-chan" faisait plus penser à une fille, cependant.

- Je l'appelle Shira-chan, non ? murmura-t-elle. Cela me paraît plus féminin...

- Peut-être, fit-il songeur.

- Qu'en est-il de votre secret, Okita-san ? s'enquit alors Bara pour détourner la conversation d'elle.

Okita se referma un peu sur lui-même. A dire vrai, il avait pensé qu'elle se défilerait et ne lui raconterait rien. Mais maintenant qu'elle l'avait fait, il lui devait bien ça. Il soupira et regarda la ciel par le shoji entrouvert. Il tourna ensuite la tête vers elle et lui proposa sa main pour l'entraîner dehors.

Bara hésita un instant, avant de finalement accepter son invitation. Elle enfila son hakama et le suivit à l'extérieur où il s'assirent côte à côte pour regarder le ciel étoilé. Elle resta silencieuse, attendant qu'il daigne lui confier son secret.

- J'aimerais ressembler à Kondô, avoua-t-il enfin. Il est mon idole depuis que je suis gosse, expliqua-t-il finalement en tournant son regard vers elle.

- C'est lui qui vous a enseigné comment vous battre, n'est-ce pas ? fit alors Bara, balançant ses jambes dans le vide.

- Oui, entre autres... conclut-il.

Ils restèrent encore un bon moment à observer les étoiles, en silence. Étrangement, la présence de l'autre ne les dérangeait aucunement. Okita qui préférait regarder les étoiles seul jusqu'à présent, se sentait tranquille, calme, apaisé par la présence d'une personne qui ne semblait nullement le juger. Elle ne rigolait pas de son secret comme l'aurait fait les capitaines de division. Il avait cette sensation qu'il pouvait lui faire confiance sans retenue.

Bara frissonna suite à un coup de vent et se frictionna les bras. Elle sentait la fatigue l'assaillir. Il était temps pour elle d'aller se coucher. Parler avec Okita lui avait enlever une boule d'anxiété du ventre et elle se sentait plus tranquille à l'idée de s'endormir. Elle allait ouvrir la bouche pour prendre congé quand Okita la devança.

- Il est tard, déclara-t-il. Mieux vaudrait-il aller se coucher, ajouta-t-il en retenant un bâillement.

- Oui, approuva Bara. Bonne nuit, Okita-san, fit-il en lui souriant gentiment.

Elle se leva sous le regard ébahi du jeune homme qui ne s'attendait pas à un tel sourire de sa part. Il en avait le souffle coupé. Généralement, quand les femmes le connaissaient, même s'il avait beaucoup de charme, elles avaient peur de lui et l'évitaient. Bara semblait ne plus avoir si peur de lui que ça. Avait-elle oublié qu'il avait menacé de la tuer dés qu'il s'en ressentirait le besoin ?

Le shoji de la chambre de Bara se referma lentement et Sôji resta un instant immobile, les yeux fixés sur le shoji fermé. Puis un sourire en coin se dessina sur ses lèvres.

- Bonne nuit, Bara-chan. Je ne te tuerai pas... du moins pas pour le moment.

Puis il s'en alla se coucher, ramassant son katana posé à côté de lui. Il avait le cœur léger et sentait que cette nuit serait sous le signe d'un bon sommeil.


	3. Chapter 3: Enlèvement impromptu

Voici le troisième chapitre de cette histoire, j'espère qu'il sera à la hauteur des deux précédents. Bonne lecture à tous.

* * *

><p>Chapitre 03<p>

Enlèvement impromptu

Chizuru et Bara rentraient au temple accompagnées de Harada, Nagakura et Hijikata. Les deux jeunes filles se dirigèrent immédiatement vers la cuisine et commencèrent à préparer le repas. Bientôt ils commencèrent tous leur dîner sans perdre de temps. Bara avait pris l'habitude de s'asseoir entre Okita et Chizuru, et le capitaine de première division semblait ne pas s'en offusquer.

Depuis quelque temps, il semblait plus fatigué et, quand il pensait qu'elle ne le voyait pas, ou ne l'entendait pas, il se mettait à tousser si violemment qu'elle commençait à s'inquiéter pour sa santé. Il avait été forcé de prendre du repos et Kondô lui avait ordonner de ne plus quitter sa chambre jusqu'à ce qu'il soit rétabli, excepté pour les repas.

Chizuru, quant à elle, continuait de faire ses corvées avec Bara, passant du temps quelques fois avec Harada et Nagakura, ou bien avec Hijikata. Si elle ne savait pas trop ce que ressentaient ces hommes là pour Chizuru, ce qu'elle savait en revanche, c'est que cette dernière regardait beaucoup Harada et Hijikata. Comme si son cœur semblait balancer de l'un à l'autre sans cesse.

Le repas terminé, les deux jeunes filles emmenèrent tout ce qu'il restait en cuisine et firent la vaisselle en discutant calmement. Bara tentait de ne pas trop se mêler de la vie privée de son amie, mais elle ne pouvait s'empêcher d'être curieuse. Toutefois elle se força à ne rien demander. Ce fut Chizuru qui commença sur cette voie là.

- Okita-san semble beaucoup t'apprécier, Bara-chan, fit-elle l'air de rien.

- Vraiment ? s'enquit-elle. Il me paraît plutôt distant la plupart du temps quand nous parlons.

- Certes, mais il te parle, continua-t-elle. D'habitude il est plutôt silencieux quand il ne plaisante pas avec les autres capitaines.

Bara resta silencieuse. Les révélations que lui faisait Chizuru la rendait un peu perplexe. Elle savait bien qu'à présent ils n'étaient plus totalement des inconnus, Okita et elle, mais de là à se dire amis, c'était une toute autre histoire.

- Bara-chan, tu n'es pas en train de tomber amoureuse d'Okita-san, n'est-ce pas ? s'enquit alors la jeune fille.

- Non, fit-elle un peu troublée. Mais qu'y aurait-il de mal à cela quoiqu'il en soit ?

Chizuru ne put répondre. Certes, elle aurait tant aimé partager ce qu'elle savait avec elle, mais elle ne pouvait pas. Si Bara tombait amoureuse d'Okita, comment parviendrait-elle à surmonter l'issue fatale que prendrait leur relation ? Okita n'était qu'un mort en sursis. Bara serait anéantie si elle venait à le savoir et qu'en plus elle entretenait de tendres sentiments pour cet homme au regard vert enfantin.

- Qu'en est-il de toi, Chizuru-chan ? attaqua finalement Bara.

- Huh ?

- Tu passes beaucoup de temps avec Hijikata et Harada, et quand tu n'es pas avec l'un d'eux, tu ne peux t'empêcher de leur jeter des coups d'œil, fit-elle.

Chizuru se mit à rougir et passa étonnamment plus d'énergie dans son ouvrage. Bara eut un petit sourire à la fois amusé et satisfait. Elle ne s'était pas trompée dans ses suppositions, apparemment. Elle attendit un instant que son amie réponde, avant de finalement la relancer.

- Ton cœur balance entre les deux ?

- Hum... je... c'est à dire... rougit-elle encore plus.

- Hahaha, d'accord, j'ai compris, s'esclaffa Bara. Ne t'en fais pas, je n'en dirai rien.

- Merci, soupira de soulagement Chizuru.

Elles terminèrent leur ouvrage en silence. Chizuru cependant ne pouvait s'empêcher de jeter des coups d'œil à Bara, espérant que jamais cette dernière ne tombe amoureuse d'Okita. Mais... et si justement Okita était amoureux de Bara ? Dans ce cas, ce serait ce dernier qui souffrirait. Dépitée, Chizuru comprit que, quoi qu'il arrive, au moins une personne souffrirait. La fatalité avait jeté son dévolu sur deux personnes qui ne le méritaient pas.

Plus tard, elles se séparèrent pour aller se coucher. Bara fut à peine arrivée dans sa chambre qu'elle commença à entendre des cris d'alerte. Elle se retourna, inquiète et observa les alentours. Que se passait-il ? Un homme entra dans sa chambre, un membre du Shinsengumi et lui conseilla de sortir pour aller se cacher quelque part, que c'était dangereux pour elle de rester ici.

Bara ne se fit pas prier et se précipita hors de sa chambre et courut pour parvenir à l'entrée du temple. Dans tout ce chahut, personne ne la remarquerait, du moins c'est ce qu'elle pensait. Quand elle arriva, elle se retrouva face à Chizuru, emprisonnée dans l'étreinte de Kazama Chikage. Ses yeux s'agrandirent de surprise et la peur lui donna des sueurs froides dans tout le dos.

Ce fut à ce moment qu'elle remarqua deux autres hommes qui n'étaient certainement pas du Shinsengumi, et donc, par déduction, des alliés de leur ennemi. L'un avait des cheveux rouges et était plutôt imposant, tandis que l'autre, plus affûté et loin d'être petit, avaient de longs cheveux d'un bleu de nuit ondulant le long de son dos. Le premier se battait à main nue et donnait du fil à retordre à plus de dix samouraïs, l'autre, se battait à distance, usant d'une arme à feu.

- Haaaa... tu es également là, fit alors Kazama. Vous n'êtes pas des leurs, venez toutes les deux avec nous. Votre place n'est pas ici.

Chizuru tentait de se libérer en gigotant telle une furie tandis que Hijikata et Harada, tous deux entre Bara et Kazama, attendait une ouverture pour attaquer sans blesser Chizuru. Le oni au cheveux sanglants, répondant au nom de Amagiri, parvint à atteindre Bara et la balança sur son épaule. Cette dernière lâcha un cri de surprise et se mit à se débattre à grand renfort de coups de pieds, de genoux et de poings.

Le oni au cheveux couleur de nuit l'observa un long moment entre deux coups de feux, étonné de voir qu'il n'y avait pas qu'une seule oni ici, mais deux. Kazama n'avait pas parlé de la deuxième. Était elle aussi ignorante de sa condition, comme l'était Yukimura ?

- Lâchez-moi espèce de grosse brute ! Ma place est là où je le décide ! cria-t-elle tout en continuant de se débattre.

Ce fut à ce moment que Yamazaki apparut et parvint à distraire suffisamment son ravisseur pour qu'elle puisse échapper à son étreinte. Elle tomba à terre et se releva en grimaçant.

- Allez vous mettre à l'abri ! lui ordonna le ninja.

Cette dernière ne se fit pas prier. Elle se mit à courir vers le temple où elle serait apparemment plus à l'abri qu'ici. Elle jeta un coup d'œil à Chizuru mais Yamazaki lui ordonna à nouveau de déguerpir, si bien qu'elle n'eut d'autre choix que d'obéir. Son cœur battant la chamade, elle courut et entra dans une chambre au hasard, pour se cacher.

- Bara-chan ? fit une voix derrière elle.

Elle sursauta en lâchant un cri de frayeur et se retourna. Okita se trouvait devant elle, un peu perplexe. Elle tremblait de peur et de larmes perlaient à ses yeux. Elle tomba à genoux, la tension se relâchant d'un coup. Il la rattrapa et s'accroupit à côté d'elle.

- Hey, fit-il. Que se passe-t-il à l'extérieur ?

- Ils... ils sont venu nous enlever, Chizuru et moi, avoua-t-elle, la voix tremblante de sanglots sourds.

Les yeux d'Okita s'obscurcirent à tel point qu'il lui fit presque peur. Le shoji s'ouvrit et Okita tira Bara derrière lui, sa main prête à dégainer son katana. Ce fut un garçon ressemblant comme deux gouttes d'eau à Chizuru qui se présenta devant eux. Il lui sourit et posa un flacon au liquide rouge comme le sang devant lui. Bara ne comprit pas mais se douta qu'il s'agissait de ce remède terrible dont Chizuru lui avait parlé.

- Pourquoi me proposes-tu cela ? demanda alors Okita, perplexe.

- Si tu veux protéger cette oni, commença le oni en désignant Bara du regard, et ma chère petite sœur Chizuru, tu auras besoin de force et ta maladie te cloue au sol. Tu n'as même pas la force de soulever ton arme, n'est-ce pas ?

- Oni ? répéta Bara hébétée.

Le garçon eut un sourire en coin et acquiesça. Bara tombait de haut avec cette révélation. Okita, lui, semblait hésiter. Que Bara soit une oni ne lui faisait ni chaud ni froid et puis, ils avaient bien accepté Chizuru alors une de plus... Non, il hésitait à prendre ce remède. Il n'avait aucune garantie que cela allait l'aider.

- Quelle garantie ai-je que cela va fonctionner ? demanda-t-il.

- Aucune, répondit le garçon. Mais tu peux soit essayer, soit attendre la mort ici, conclut-il en partant.

Okita ne bougea pas, sa main tenant toujours celle de Bara. Cette dernière se remit du choc et regarda Okita avant de se remémorer ce qu'avait dit leur visiteur. Okita était malade ? Et il allait mourir ? Après tout le temps qu'ils avaient passé ensemble, il ne lui avait rien dit... Elle se sentait blessée, et également complètement abattue. Okita, celui qu'elle avait tant craint à son arrivée, celui qui était devenu un confident, son ami, lui avait caché sa maladie ?

- Okita-san ? l'appela-t-elle. Que voulait-il dire au sujet de votre maladie ?

- Rien que tu n'aies besoin de savoir, fit-il plus froid qu'il ne l'aurait voulu. Il semblerait que tout soit revenu à la normale, tu peux sortir, conclut-il devant le visage larmoyant de Bara.

Elle acquiesça et se précipita vers le shoji qu'elle fit coulisser et détala. Okita soupira et se laissa tomber sur son futon, sa main sur son visage. Pourquoi avait-il fallut que tout tourne ainsi ? Pourquoi avait-il fallut que lui, le condamné, tombe sur une femme aussi sensible et aussi... merveilleuse. Il ne la méritait pas et ne devait pas essayer de se rapprocher d'elle. Il allait mourir, il n'avait pas le droit de la faire souffrir en essayant de se faire aimer d'elle.

Dés qu'il avait posé les yeux sur elle, il avait été attiré comme un papillon par la lumière d'un feu crépitant. Mais il n'avait aucun droit de tomber amoureux d'elle... aucun. Et pourtant... son cœur cognait douloureusement dans sa poitrine chaque fois qu'il la voyait sourire, rire...

- Pauvre fou... souffla-t-il à l'obscurité.

Il se tourna sur le côté, observant le flacon d'ochimizu. Peut-être ce remède pourrait-il le guérir de cette maladie incurable, mais il n'avait aucune garantie que ce que cet oni avait dit était vrai. Il savait pertinemment qu'il y avait un piège dans tout ça, et il allait y foncer tête baissée s'il ne réfléchissait pas.

* * *

><p>Bara refusait de quitter sa chambre, prétextant le contre-coup des événements. Chizuru lui avait gentiment apporté un plateau avec son repas en fin de matinée, mais quand elle était revenue le chercher, il était intacte. Bara n'avait pas mangé une seule bouchée. Chizuru remporta le plateau en cuisine en ayant un pressentiment que ce n'était pas le contre-coup qui la mettait dans cet état là. Cela faisait une semaine depuis l'attaque.<p>

Soucieuse, elle vaqua à ses tâches ménagères mais ne parvint pas à se concentrer là-dessus. Elle frottait le même endroit de parquet depuis cinq minutes quand quelqu'un vint la tirer de ses réflexions.

- Quelque chose ne va pas Chizuru-chan ?

Sanosuke s'était penché sur elle et semblait soucieux. Chizuru secoua la tête puis soupira. Comment faire part de toutes ses inquiétudes à Sanosuke ? Elle n'était pas sûre qu'il comprendrait tout.

- Saitô est revenu, tenta-t-il pour lui remonter le moral.

- Vraiment ?!

- Oui, en vérité il était là-bas en tant qu'espion pour Hijikata, avoua-t-il.

- Et... Heisuke-kun ? s'enquit-elle.

Sanosuke grimaça avant d'avouer qu'il n'avait pas l'intention de revenir. Il lui expliqua également qu'ils allaient bientôt devoir faire quelque chose au sujet d'Itou et de ses hommes. Apparemment ils prévoyaient un attentat contre Kondô.

- Si on veut sauver Heisuke, il va falloir agir vite, soupira Sanosuke. L'attaque est prévue pour ce soir.

Chizuru réfléchit un instant. Elle aurait aimé aider mais, dans un sens, elle serait probablement un poids mort pour eux, et dans un autre, elle rechignait à laisser Bara seule. Ce qui la ramena à sa préoccupation actuelle. Elle soupira et leva les yeux vers Sanosuke.

- Bara est étrange dernièrement. Elle refuse de sortir de sa chambre, elle ne mange pas... Elle dit que c'est le contre-coup de la dernière attaque, mais j'ai du mal à y croire.

- Maintenant que tu le dis, c'est vrai qu'on ne la voit plus... fit Sanosuke en s'asseyant à côté de Chizuru qui décida de faire une pause dans son ouvrage. Dernièrement, elle a été pas mal proche de Sôji... réfléchit-il.

- C'est bien ce qui me fait peur... soupira Chizuru.

- Et pourquoi cela, Chizuru-chan ? Sôji est certes un peu effrayant, mais ce n'est pas un mauvais bougre...

- Ce n'est pas ça, commença-t-elle, c'est que...

Elle hésita. Si elle allait plus loin, elle allait rompre la promesse qu'elle avait faite à Okita. Sanosuke s'en rendit compte lui ébouriffa gentiment les cheveux comme si elle était une enfant.

- Saitô nous a tout raconté, au sujet de la maladie de Sôji... lui dit-il. Tu n'as plus à t'en faire au sujet de ta promesse.

- Je pense que Bara est amoureuse de Okita-san et que cela m'inquiète parce que...

- Il mourra inexorablement ? continua-t-il pour elle.

Chizuru acquiesça en silence, la mine déconfite. Sanosuke soupira et s'appuya sur ses mains tout en levant les yeux vers le ciel clair. Chizuru avait des raisons de s'inquiéter, certes, mais dans la vie, on ne peut pas toujours lutter contre les sentiments. Qu'ils soient avoués ou non fait tout aussi mal.

- On meurt tous un jour, Chizuru. L'important c'est de profiter suffisamment du temps que l'on a pour ne rien regretter, expliqua-t-il. Si Bara et Sôji ont ce genre de sentiments, alors il ne faut pas qu'ils perdent leur temps à tourner autour du pot. Sôji a un temps plus limité que nous, mais il ne va pas mourir demain.

Ils entendirent des bruits de pas derrière eux. Mais quand ils se retournèrent, ils ne virent personne. Chizuru fronça les sourcils tandis que Sanosuke se relevait. Il sourit gentiment à Chizuru avant de la laisser à son ouvrage. Cette dernière se força alors à se concentrer sur son travail, bien qu'elle ne pouvait s'empêcher de se demander qui avait bien pu être là quelques minutes plutôt et qu'est-ce que cette personne avait entendu de leur conversation.

Il ne fallut pas longtemps pour qu'elle le découvre cependant car, à quelques pas d'elle, dans la cour intérieure, Okita et Bara semblaient se fusiller du regard. Leur dispute attira d'ailleurs presque tous les capitaines du Shinsengumi: Nagakura, Harada, Saitô... et même Kondô et Hijikata.

- Pourquoi vous ne me l'avez pas dit, Okita-san ?! s'exclama Bara, à la fois furieuse et au bord des larmes.

- Et pourquoi aurais-je du t'en parler ? répondit-il, cinglant. En quoi cela te concerne-t-il Bara-chan ? Tu ne me connais pas, tu n'es pas l'une des nôtre ! s'emporta-t-il.

Un bruit sonore retentit et tous furent ébahis de ce qui venait de se passer. Nagakura, Saitô et Harada décidèrent qu'il valait mieux s'éclipser avant que tout dégénère. Si un carnage devait avoir lieu, ils préféraient autant ne pas être présents. Okita resta sans voix sous le coup de la surprise. Sa joue le brûlait légèrement après la claque qu'il venait de se prendre de la part de ce petit bout de femme qu'il avait tant cherché à éviter ces derniers temps.

- Okita-san, vous n'êtes qu'un idiot ! lui cria-t-elle avant de s'enfuir en courant, les larmes aux yeux.

Il resta immobile, incapable d'esquisser le moindre geste. Puis, au bout d'un moment, il alla s'asseoir en se frottant la joue pour apaiser la douleur. Si seulement cette douleur à la joue pouvait être plus forte et ainsi masquer celle de son cœur.

- Sôji, fit alors Kondô en s'asseyant à côté de son protégé. Tu ne crois pas que tu as été un peu dur avec elle ?

Sôji demeura silencieux. Son mentor avait raison, mais c'était le seul moyen qu'il avait trouvé pour s'interdire de l'aimer et surtout, l'empêcher de trop se rapprocher de lui.

- Vous savez tous pour mon destin funeste, je n'ai pas le droit de lui permettre de s'accrocher à moi, je n'en ai pas le droit... répondit-il, le cœur lourd. Je ne veux pas qu'elle souffre, Kondô-san. Je... je l'aime trop pour la laisser s'attacher à moi, avoua-t-il sincèrement.

- Dans ce cas tu es plus idiot que je le pensais, intervint Hijikata. Il est trop tard pour ça, elle t'aime depuis pas mal de temps maintenant, on l'a tous remarqué mais, par égard pour ta fierté, on a préféré rien dire. Peu importe que tu nies tes sentiments pour elle, les siens sont évidents.

Okita ferma les yeux. Mère fortune, cette salope, ne faisait que jouer contre eux depuis le début. Il avait fallut que lui, l'homme condamné, se retrouve entiché d'une oni qui ne savait rien de son passé et qui était adorable, et que non content de cela, la réciproque soit vraie également.

- Quel idiot je fais, je suis pathétique, soupira-t-il.

- Absolument, acquiescèrent les deux autres hommes.

Chizuru décida qu'il valait mieux qu'elle aille nettoyer le sol ailleurs, cela ne la concernait pas après tout. Elle n'avait aucun droit d'écouter tout ça. Cependant, elle se sentait triste pour Okita et Bara. Car s'ils arrivaient à se réconcilier, ils seraient forcément séparés prématurément.

Bara avait quitté le temple dans la précipitation. Elle ne parvenait pas trop à calmer ses sanglots tandis qu'elle marchait dans la rue déserte. La nuit tombait peu à peu et elle ne savait pas trop où aller. Kimigiku avait quitté sa couverture de Geisha à Shimabara si bien que personne là-bas ne pourrait lui venir en aide. Elle continua de marcher, sans vraiment savoir où elle allait jusqu'à ce qu'elle entende des bruits de pas derrière elle. Elle se retourna pour découvrir Harada Sanosuke, apparemment soulagé.

- Bara-chan, je te cherche depuis une heure, fit-il alors, l'inquiétude passée. Chizuru-chan se ronge les sangs, tu sais, avoua-t-il légèrement gêné.

- Désolée, murmura-t-elle, la gorge nouée.

- Aller, viens, rentrons, fit-il en lui tendant la main en signe d'invitation.

Elle hésita, elle n'avait qu'une envie, c'était de fuir à toute jambe. Elle ne voulait pas retourner au QG, elle ne voulait pas faire face à tout le monde, à Okita. Elle avait bien trop honte de la façon avec laquelle elle s'était comportée, d'avoir giflé Okita... Elle s'en voulait de tant de choses qu'en faire la liste prendrait des jours.

- Ne t'en fais pas, Sôji avait dépassé les bornes, tenta-t-il de la rassurer en voyant son état et les larmes dévalant ses joues.

- Mais je l'ai giflé... sanglota-t-elle. J'ai giflé Okita-san...

- Et alors ? Si tu veux mon avis, il le méritait, depuis le temps. Viens, rentrons.

Finalement, elle prit sa main et se laissa guider jusqu'au temple, les yeux rivés sur le sol comme une petite fille fautive qui a peur de rentrer à la maison et de se faire gronder par ses parents. Sanosuke demeura silencieux, la laissant dans ses pensées, il ne pouvait pas lui dire grand chose. Bien qu'il connaisse Sôji depuis longtemps, il n'était pas suffisamment proche de lui pour pouvoir lui dire quoi que ce soit et la rassurer quant à sa réaction quand il la reverrait.

Une fois de retour, tous furent enfin rassurés de la voir saine et sauve. Ils n'auraient pas pu se concentrer sur la mission qu'ils devaient à présent accomplir cette nuit là. Chizuru voulut absolument accompagner Hijikata pour l'aider à faire taire définitivement Itou. Enfin, tous se tournèrent vers Bara, sauf Okita qui n'était pas présent.

- Je voudrais aider à convaincre Heisuke de revenir, annonça-t-elle finalement.

Elle savait très bien que si elle restait ici, elle aurait plus de chance de tomber sur Okita, mais elle ne se sentait pas capable de lui faire face pour le moment. Sanosuke lui sourit et lui promit de faire de son mieux pour la protéger. Elle ne put que lui sourire timidement face à son effort manifeste pour lui changer les idées.

La nuit tombait quand ils partirent chacun faire leur mission. Bara resta près de Sanosuke comme il le lui avait fait promettre afin qu'elle ne court aucun risque. Quand ils arrivèrent finalement à l'endroit convenu, ils rencontrèrent Heisuke avec des hommes qui apparemment étaient dans le même camp que lui. Il fut surpris de voir ses deux amis de longue date et encore plus de voir Bara avec eux.

- Que faites-vous ici ? demanda-t-il finalement.

Il semblait fatigué et il ne respirait plus la joie de vivre comme auparavant. Comme si quelque chose en lui s'était brisé. Bara en aurait presque pleuré, mais finalement elle s'avança un peu plus pour essayer de le convaincre de revenir. Il l'écouta sans bouger, mais son visage resta fermé. Elle ne savait pas si elle pourrait le toucher suffisamment pour qu'il revienne.

Ce fut à ce moment que deux onis apparurent pour se joindre à la fête. Il s'agissait des deux acolytes de Kazama. Sanosuke poussa immédiatement Bara derrière lui et lança une pique à Heisuke pour qu'il réagisse et finisse par se secouer et les rejoindre. Cette ruse marcha car Heisuke lui renvoya une pique et recommença à sourire et à redevenir le jeune homme que Bara connaissait.

- Livrez-nous la fille et nous partirons, annonça alors Amagiri.

- J'aimerais un peu de résistance mais si vous coopérez, je serai obligé de vous laisser partir, bien que cela ne m'enchante guère, railla l'autre.

- Jamais on ne vous laissera Bara, lança alors Heisuke, la colère se lisant sur son visage.

- Tant mieux, je préfère la manière forte, sourit-il.

Et le combat s'engagea. Bara fit de son mieux pour ne pas se mettre en travers du chemin de ses défenseurs. Elle osait à peine regarder. Elle ferma les yeux de frayeur et des flashs se déclenchèrent dans son esprit. Une bataille, du feu, des cris...

- Hime-sama, il vous faut fuir, vite...

Quelqu'un qui la pousse et la fait tomber dans une rivière, et un hurlement qui monte de ses lèvres.

- Shira-chan, cria-t-elle en se recroquevillant sur elle-même, apeurée et haletante.

Personne ne sembla faire attention à son cri et le combat continua. Personne sauf l'acolyte d'Amagiri qui riva ses yeux mauves sur elle, la surprise se lisant sur son visage. Il se précipita vers elle pour en avoir le cœur net quand une lance lui barra la route.

- Je suis ton adversaire, laisse-la tranquille, fit-il, menaçant.

- Tu n'as aucune idée de qui elle est pour notre race, cracha son ennemi en ripostant, tirant une furie balles avec son arme à feu.

Sanosuke en esquiva la plupart et en para quelques autres avant de riposter, faisant sourire son adversaire. Pour un humain, il se défendait plutôt bien. Enfin un adversaire de sa trempe. Celui-là, il n'allait pas l'achever tout de suite, bien qu'il le pourrait très certainement en quelques secondes. Mais il l'amusait. Un peu plus et il pourrait presque gagner son estime, lui, un humain.

Finalement, les onis battirent en retraite, laissant pas mal de perte dans les deux camps restant et surtout, un Heisuke au bord de la mort. Bara, qui était toujours dans son coin, se cachant les yeux de ses mains et tremblant, fut rassurée par Nagakura tandis que les autres tentaient de sauver Heisuke. Bara reçu un autre coup en plein cœur: un de ses amis allait mourir sans qu'elle ne puisse rien faire...

Ils rentrèrent finalement au QG, portant un Heisuke à moitié mort, les mines déconfites. Bara tenait à peine debout, si bien que Sanosuke la souleva dans ses bras pour la ramener dans sa chambre. Il l'allongea dans son futon et remonta les couvertures sur elle avant de repartir auprès de ses hommes.

Bara s'était endormie sur le trajet jusqu'à sa chambre et revivait son cauchemar perpétuel avec cependant plus de détails et plus d'événements. Cette fois elle ne courait plus dans l'obscurité, elle se débattait dans un torrent d'eau qui l'étouffait, la noyait alors qu'elle l'emportait loin du feu, des cris et du sang. Et d'une silhouette qui restait pour permettre sa fuite et sa survie. Un jeune homme aux yeux violets. Et elle hurlait son nom: Shira-chan.

Le shoji coulissa alors que son cauchemar s'éternisait. Une silhouette s'approcha d'elle et l'observa longuement, perplexe, et surtout pleine d'espoir. La personne repoussa une des mèches de cheveux de Bara de son visage et caressa sa joue alors que son visage se crispait et qu'elle répétait un nom, un nom qu'elle n'avait pas entendue depuis plus d'une décennie.

- Shira-chan... non... Shira-chan...

La silhouette attrapa sa main et la pressa doucement. Ce fut comme si ce simple geste avait emporté son cauchemar au loin pour lui permettre enfin un peu de répit. La personne resta encore un moment avant de finalement partir en coup de vent avant qu'elle ne se fasse repérer. Bara se réveilla juste à temps pour voir un morceau d'écharpe disparaître derrière le shoji. Puis elle secoua la tête et se laissa retomber sur son futon, pensant avoir rêvé ou bien été victime d'une hallucination.

Elle se réveilla le lendemain et se redressa vivement. Le soleil commençait à se coucher, lui démontrant qu'elle avait dormi toute une nuit et presque toute une journée. Elle se rappela soudainement de la veille. Qu'était-il advenu de Heisuke ? Elle se dépêcha de s'habiller et se précipita hors de sa chambre. Elle courut jusqu'à la grande salle où elle retrouva presque tout le monde. Okita était encore absent. Elle comprit qu'il ne pouvait sans doute plus quitter sa chambre et que la maladie l'affaiblissait de plus en plus. Elle demanda tout de suite où était Heisuke.

- Il va bien, finit par lui apprendre Hijikata. Ou du moins, il n'est pas vraiment mort...

- Il est devenu un Rasetsu, comprit-elle alors.

Hijikata hocha la tête et Bara se laissa tomber sur le parquet, ses genoux heurtant le sol. Elle soupira de soulagement. Il était vivant. Qu'il soit humain ou qu'il ne le soit plus, du moment qu'il vivait, elle était contente. Chizuru vint la prendre dans ses bras et toutes deux purent se détendre, enfin rassurées et en sûreté.

- Oh ! Je dois porter son repas à Okita-san ! se rappela alors Chizuru.

- Hum... Chizuru-chan... est-ce que tu peux me laisser y aller à ta place ? s'enquit alors timidement Bara, apeurée d'essuyer un refus.

Elle attendit en silence un refus violent. Après tout, elle l'avait giflé, alors comment pouvait-elle se permettre de demander à lui apporter elle-même son repas ? De plus il ne voudrait certainement pas la voir à présent.

- Bien sûr Bara-chan, sourit alors Chizuru en l'entraînant avec elle dans la cuisine.

Une fois dans la cuisine, Chizuru tendit à Bara le plateau destiné à Okita. Elle le lui remit et la regarda, inquiète. Elle voulait en avoir le cœur net. Alors elle se lança.

- Bara-chan... tu aimes Okita-san, n'est-ce pas ? fit-elle.

Bara resta muette. Pouvait-elle vraiment prétendre l'aimer ? Savait-elle seulement ce qu'était l'amour ? Comment pouvait-elle l'affirmer alors qu'elle n'avait jamais aimé personne, du moins à son souvenir. Elle resta indécise, ne sachant que répondre. Chizuru sembla comprendre et lui sourit amicalement.

- Courage, Bara-chan, je suis sûre que tout s'arrangera, fit-elle avant de quitter la cuisine.

Bara resta immobile, se demandant comment agir. A présent, elle avait peur d'y aller. Elle marcha lentement vers la chambre d'Okita, ralentissant au fur et à mesure qu'elle approchait de la destination. Elle s'arrêta devant le shoji et hésita, la main tremblante. Agenouillée, le plateau posé devant elle, elle hésitait à faire coulisser ce shoji, unique obstacle entre elle et Okita.

Finalement, prenant son courage à deux mains, elle fit coulisser le shoji et s'inclina en s'excusant du dérangement. Elle se releva avec le plateau pour l'apporter à côté d'Okita, sans oser croiser son regard.


	4. Chapter 4: L'art d'apprendre

Voici le chapitre dans lequel se poursuivent les aventures de Bara, Chizuru et leurs compagnons. Je vous souhaite une agréable lecture et, si ce n'est pas trop demander, un petit commentaire pour me dire ce que vous en avez pensé serait gentil. Bonne lecture !

* * *

><p>Chapitre 04<p>

L'art d'apprendre

Okita regarda Bara entrer dans sa chambre, surpris. Elle n'était pas venue le voir depuis un bon moment. Elle ne chercha pas à croiser son regard bien qu'il en mourrait d'envie. Elle devait lui en vouloir, lui et son foutu comportement... Il avait dû la blesser plus qu'il ne l'avait cru.

- Je suis désolé, soupira-t-il finalement en prenant sur lui et en ravalant sa fierté.

- Huh ?

Bara releva instantanément la tête, lui montrant un regard complètement surpris. Apparemment, elle ne s'attendait pas à des excuses de sa part. Elle le regarda un long moment avant de détourner le regard, rougissant légèrement.

- C'est moi qui devrais m'excuser pour vous avoir giflé, Okita-san, murmura-t-elle. Je suis vraiment désolée. J'ai honte de mon comportement.

Okita la regarda avec plus d'estime encore. Elle n'était pas la seule fautive, et pourtant elle s'excusait comme si c'était le cas. Elle avouait sa honte sincèrement sans rejeter la faute sur lui. Il ne put s'empêcher de sourire en se laissant retomber sur ses oreiller. Vraiment, cette femme était merveilleuse... et totalement adorable.

- Je vais y aller, mangez pendant que c'est chaud, Okita-san, conclut-elle en commençant à se lever.

Il lui attrapa vivement le poignet pour l'empêcher de partir et lui demanda de ne pas le laisser seul. Bara allait refuser quand elle vit son regard. Il avait l'air d'un petit garçon sur le point de se faire abandonner par ses parents. Elle se rassit et lui sourit timidement, l'encourageant à manger.

Après qu'il eut fini son repas, il fut prit d'une quinte de toux violente et Bara ne put rien faire d'autre que le prendre dans ses bras et essayer de l'apaiser. Souffrait-il toujours ainsi ? Combien de fois était-il prit de quintes de toux aussi violentes par jour ? Elle en eut les larmes aux yeux. Bara le força à s'allonger, installant sa tête délicatement dans son giron. Elle allait lui tenir compagnie jusqu'à ce qu'il s'endorme.

- Reposez-vous, Okita-san, lui dit-elle doucement en caressant ses cheveux.

- Bara-chan, souffla-t-il en souriant avant de fermer les yeux et de s'endormir.

Son sommeil ne fut pas long car du bruit se fit entendre derrière le shoji. Okita attrapa rapidement son katana et se redressa aussi bien qu'il le put pour voir le shoji s'envoler contre le mur dans un craquement sonore. Là, sous la lumière de la lune, se tenait un samouraï avec le haori bleu. Ses cheveux était d'un blanc de lune et ses yeux d'un rouge sang reflétant la folie. Un Rasetsu.

Okita ne pouvait pas se battre dans cet état, et il le savait aussi bien qu'elle. Avec un juron, il sortit de son hakama un flacon et le déboucha. Bara le regarda, horrifiée. Elle connaissait suffisamment cet homme pour savoir que pour se battre et défendre ses idées, il était capable de tout. C'était un guerrier sans merci et pourtant, à l'instant, il allait faire cela pour la sauver, elle. Elle à qui il avait dit qu'il la tuerait.

- Non, Okita-san, le supplia-t-elle alors que le Rasetsu se rapprochait en levant son katana, suivit par deux autre de ces créatures.

Okita ne lui accorda pas un regard et rejeta sa tête en arrière et laissa couler le remède dans sa bouche. Bara ferma les yeux, la fatalité s'abattait sur eux une fois de plus. Elle savait parfaitement qu'il ne vivrait pas très longtemps, mais le voir se faire autant de mal lui était insupportable. Le connaissant, il ne pourrait pas s'accepter après avoir abandonné son humanité.

Le premier Rasetsu se jeta sur Bara qui, dans un cri de frayeur, tomba à la renverse et tenta de s'éloigner le plus possible en rampant sur ses coudes. Okita se leva lentement, ses cheveux virant au blanc et ses yeux au rouge. Sans plus attendre, il se jeta sur ses adversaires et les envoya rejoindre l'au-delà. Bara resta tétanisée, regardant le dos d'Okita qui, toujours debout, commençait à avoir des spasmes de douleur, le forçant à se laisser tomber un genoux à terre.

Bara hésita à s'approcher de lui. Peut-être l'enverrait-il balader en lui disant qu'il n'avait pas besoin d'elle... Cependant, elle décida que, peu importe ce qu'il pourrait dire, elle était là pour le supporter. Alors elle s'approcha de lui et l'encercla de ses bras, le laissant endurer la douleur en priant pour que cela cesse.

Okita sembla se calmer et respirer plus calmement quand des bruits de pas s'approchèrent rapidement. La main d'Okita se crispa sur son katana, prêt à dégainer au premier signe ennemi. Toutefois, ce fut le visage de Hijikata qui apparut. Il était accompagné de Saitô, Harada et Nagakura. Chizuru se tenait au bras de Harada, encore secouée d'un quelconque événement. Bara remarqua bien vite le sang qui tachait l'une des manches de Chizuru et comprit qu'elle avait, elle aussi, été victime d'une attaque.

- Bara-chan, fit Sanosuke. Tout va bien ? Tu saignes ? s'inquiéta-t-il.

Bara baissa les yeux vers son flanc gauche pour y découvrir le tissu imbibé de son propre sang. La blessure avait sans doute été profonde, mais sous les yeux de tous, elle se refermait petit à petit. Bara les rassura d'un hochement de tête et reporta son attention sur Okita.

- Sôji ? s'inquiéta alors Hijikata.

- Je vais... bien... souffla-t-il.

- Il a prit le remède, les informa Bara, la voix tremblante.

Leur visages n'exprimèrent aucun sentiment, aucune émotion. Tous soupirèrent avant d'acquiescer et de rassurer Bara. Ils lui dirent tous que tout allait bien se passer et que Sôji avait suffisamment de volonté pour ne pas devenir un monstre sanguinaire. Ce à quoi ce dernier répondit par une petite raillerie qui redonna le sourire à presque tout le monde... sauf Bara.

Elle se leva et quitta la chambre, encore bouleversée, ne faisant même plus attention à sa récente blessure qui n'allait bientôt n'être plus qu'un souvenir. Elle s'assit un moment, à contempler la lune, assimilant toutes ces choses qui venaient de se passer et fit le point. Elle avait la preuve qu'elle était une oni, ensuite, Okita avait choisi de boire un remède qui allait le mener vers sa fin précaire, et enfin... elle l'aimait. Si ce dernier point avait jusqu'à présent été plus un doute pour elle qu'autre chose, maintenant elle en avait la certitude.

Après un moment lui semblant interminable, elle sentit quelqu'un approcher et s'asseoir à côté d'elle. Elle ne bougea pas, ses yeux fixant l'immensité du ciel, ses pensées l'accablant.

- Bara-chan, souffla alors la voix de la personne qu'elle essayait à présent de fuir.

- Okita-san ? répondit-elle.

- J'ai pris cette décision de mon plein gré, dit-il alors. De toute façon, je ne vivrai pas encore très longtemps.

- Arrêtez de dire cela, Okita-san, fit-elle alors, sentant les larmes lui monter aux yeux.

C'était plus fort qu'elle. Apparemment elle ne pourrait pas lui cacher longtemps ses sentiments. De toute façon c'était trop tard puisqu'il avait remarqué qu'elle pleurait. Il soupira et lui releva le menton pour plonger ses yeux dans les siens.

- Bara, fit-il sérieux, je ne suis pas quelqu'un de bien pour toi. Tu devrais trouver quelqu'un d'autre à qui offrir ton cœur.

- Alors vous saviez... fit-elle dépitée. Peu importe, soupira-t-elle. On ne contrôle pas ce genre de choses, Okita-san, conclut-elle en se levant pour partir, le laissant seul.

- Non, en effet, souffla-t-il aux étoiles.

[...]

Bara tomba à ce moment nez-à-nez avec Yamazaki qui semblait revenir de mission, exténué. Elle s'excusa en souriant et le laissa passer. Il la remercia et, tombant de fatigue, se dirigea vers sa chambre. Bara, de nouveau seule, commença à réfléchir à sa place parmi eux. Okita ne voulait pas d'elle, alors il allait falloir qu'elle se trouve de quoi occuper ses journées pour ne plus le croiser. Comment pourrait-elle leur être plus utile ? Elle ne pouvait certes combattre le sabre à la main comme eux, elle ne pensait pas en être capable. Mais elle savait se montrer discrète, silencieuse et savait mieux écouter que parler.

Elle se tourna de nouveau vers l'endroit où Yamazaki avait disparu et elle secoua la tête. Non, il ne voudrait sans doute jamais lui apprendre. Mais... cela valait tout de même le coup d'essayer, non ? Alors elle se promit que la prochaine fois qu'elle le croiserait, elle lui demanderait de lui apprendre son art. C'est sur cette résolution que Bara décida d'aller se coucher, tentant de ne pas penser à Okita.

Bara s'endormit finalement pour retrouver son cauchemar personnel. Encore une fois, le torrent de la rivière l'emportait loin du feu et des cris, et du jeune homme dont elle ne voyait pas le visage sinon ses yeux d'un violet qu'elle voyait à présent plus dans les tons mauves. Et comme toujours, elle se réveilla en appelant ce Shira-chan dont elle ne se souvenait pas.

L'aube approchait, alors elle décida qu'elle ne se recoucherait pas et irait aider Chizuru avec ses tâches habituelles. Elle décida de s'occuper du linge, de l'étendre à l'air frais du matin pour le faire sécher ou bien pour l'aérer un peu. Pendant ce temps, elle cherchait comment convaincre Yamazaki de lui apprendre son art. Ce serait soit très facile, soit très difficile. Cela dépendait de ce dernier et elle devait bien reconnaître qu'elle ne le connaissait guère.

- Bara-chan, tu es déjà debout ? s'étonna une voix qu'elle aurait aimé ne pas faire accélérer son pou aussi facilement.

- Okita-san, fit-elle en se tournant vers lui. Le soleil s'est levé, n'est-ce pas trop dur pour vous d'être debout ?

Okita la fixa un long moment avant de soupirer et d'acquiescer. Après tout, il pouvait bien le lui avouer. Il resta ainsi silencieux, ne sachant pas trop quoi dire. Il sentait bien le malaise qui s'était établi entre-eux deux. Bara continuait sa tâche avec beaucoup plus d'entrain qu'il ne l'avait vue faire avant qu'elle ne s'aperçoive de sa présence. Il se doutait bien qu'elle se sentait gênée d'être seule avec lui alors qu'elle savait qu'il n'ignorait rien de ses sentiments. Elle, en revanche, n'avait toujours rien remarqué et il ne savait pas s'il devait s'en réjouir ou bien en être irrité.

- Bara-chan, je suis navré de t'avoir blessée, mais c'est pour ton bien, voulut-il se justifier.

Bara vit rouge. Comment pouvait-il se permettre de juger ce qui était bien ou mauvais pour elle ? Elle savait qu'elle n'aurait pas dû lui en vouloir, qu'il était comme ça, mais elle n'en pouvait plus, elle devait se libérer de toutes ses émotions, et tant pis si ça tombait sur lui.

- Comment pouvez-vous vous croire capable de savoir ce qui est pour mon bien, Okita-san ?! Vous ne me connaissez pas ! Alors mêlez-vous de ce qui vous regarde !

Sur ces mots, Bara tourna les talons et s'éloigna de lui, se sentant maintenant coupable. Elle commençait déjà à regretter d'avoir été si injuste avec lui, mais il lui avait brisé le cœur. La souffrance menait souvent à ce genre de scènes. Et inexorablement, on finissait par regretter les paroles que l'on venait de dire. Bara pleura un moment dans un coin, se pensant à l'abri des regards. Elle s'en voulait d'être aussi maladroite et aussi stupide. Malgré ses efforts pour ne pas pleurer et se tenir droite et forte, elle se retrouvait là, assise les genoux contre sa poitrine, à pleurer comme une enfant.

- Pourquoi pleures-tu, Bara-chan ? fit alors une voix qu'elle ne connaissait pas vraiment.

Bara releva la tête immédiatement pour voir Yamazaki qui venait de sortir de sa chambre. Elle resta muette, ne parvenant pas à lui répondre. Qu'aurait-elle put dire d'ailleurs ? L'humiliation serait sans borne si elle avouait ce qui se passait. Mais elle n'eut pas besoin de dire quoi que ce soit, apparemment, tout le monde semblait avoir deviné.

- C'est à cause d'Okita, n'est-ce pas ? comprit-il en se sentant un peu désolé pour cette pauvre fille qui avait choisi d'aimer un homme si difficile à cerner et à atteindre.

Elle ne put qu'acquiescer, la gorge nouée. Yamazaki l'observa un moment et soupira avant de lui demander de le suivre. Une fois à l'endroit où il voulait aller, il lui indiqua de rester silencieuse et d'écouter, de regarder. Cachée avec Yamazaki, elle observa Okita, assis sur un banc, apparemment fatigué et abattu. Il fut rejoint par Saitô qui passait par là.

- Tu sembles complètement abattu Sôji, remarqua son ami.

- Je ne peux décidément rien te cacher, marmonna-t-il.

- Qu'est-ce qui te tracasse ? demanda-t-il alors en s'assaillant à côté de lui.

Sôji demeura silencieux, ne sachant pas trop comment expliquer la situation à son ami. Pourrait-il ne serait-ce que comprendre ce qu'il ressentait ? Saitô avait toujours été silencieux, réservé et un peu asocial, il faut bien le dire. Avait-il jamais été dans la situation qu'il vivait à présent ?

- Tu t'es encore disputé avec Bara, soupira alors Saitô.

Sôji fut d'abord surpris que son ami ait compris, avant de finalement se renfrogner en croisant les bras sur son torse. Ce que cela pouvait être agaçant quand il faisait ça ! Quand il tapait juste avec ses observations. Un peu plus et il croirait que Saitô l'espionnait.

- Il n'est pas difficile de sauter à cette conclusion, finit par dire Saitô. Pourquoi continues-tu comme ça ?

- Tu sais très bien pourquoi ! Je ne suis qu'un mort en sursis ! Je ne veux pas qu'elle...

- Trop tard, elle t'aime et tu le sais. Rends-vous service, dis lui ce que tu ressens, Sôji, avant que tu ne puisses regretter de ne pas avoir profité de la vie.

Sur ces mots, le maître de Iai se releva et laissa en plan un Sôji encore plus perturbé qu'auparavant. Lui dire qu'il l'aimait ? Et ainsi lui donner du bonheur un court instant pour ensuite la plonger dans la douleur et le deuil ? Il devait avouer qu'il ne comprenait pas trop le bienfait que cela pourrait apporter. De plus, elle l'aimait peut-être, mais le connaissait-elle seulement suffisamment pour l'affirmer ?

Perdu dans ses réflexions, il ne remarqua pas Yamazaki qui entraînait Bara un peu plus loin, la séance d'espionnage ayant prit fin. Cette dernière était toujours sous le choc de ces dernières révélations. Alors... Okita l'aimait également ? Quel idiot d'ainsi leur faire prendre tant de détours... La vie et les sentiments ne connaissaient définitivement pas les lignes droites...

- Vous saviez ? finit-elle par demander à Yamazaki.

- Tout le monde le sait, Okita l'a avoué devant nous après que tu l'aies giflé. Mais je préférais que tu l'entendes de lui plutôt que de moi.

- Yamazaki-san... merci, finit-elle par s'incliner, reconnaissante de son aide.

- Y a-t-il autre chose que tu voulais me demander ? enchaîna-t-il, prêt à prendre congé.

- Ano... Yamazaki-san... j'aimerais ne plus être un poids mort pour vous tous... commença-t-elle, ne sachant pas trop comment continuer.

Yamazaki l'observa, sans rien dire, attendant qu'elle lui explique ce qu'elle voulait. A vrai dire, il pouvait comprendre qu'elle veuille ne plus compter sur tout le monde et se débrouiller par elle-même, mais en aurait elle les capacités et la volonté pour cela ? Elle ne pourrait certes pas se battre comme un samouraï, son bras n'était pas suffisamment long et musclé.

- Pourriez-vous m'apprendre votre art ? finit-elle par demander en décidant de ne plus tourner autour du pot.

Yamazaki écarquilla les yeux. Elle ? Devenir un ninja, un guerrier de l'ombre ? Il la jaugea un instant du regard. Elle était fine, pas très grande, apparemment intelligente s'il se fiait aux autres, plutôt caractérielle, et elle savait se montrer à la fois rusée et discrète. Restait à savoir si elle pourrait suivre un entraînement long et rigoureux. Il fallait également que Hijikata et Kondô donnent leur accord quant à cette idée.

- Je comprendrais que vous refusiez, finit-elle par dire au bout d'un long silence.

- Allons voir Hijikata, dit tout simplement Yamazaki en tournant les talons et en se dirigeant vers la chambre du commandant où ce dernier s'occupait de paperasse assez fatigante.

Il s'excusa avant d'entrer suite à l'invitation de son supérieur, suivi de Bara. Hijikata eut un instant un air perplexe, ne comprenant pas pourquoi Yamazaki et Bara se trouvaient ensemble devant lui. Yamazaki se redressa un peu et finit par lui exposer une demande qui ne manqua pas de le surprendre.

- Hijikata-san, j'aimerais avoir la permission d'entraîner Bara à mon art, fit-il, sérieux.

Bara fut d'abord surprise, ne s'étant pas attendu à une demande aussi directe de la part du ninja. Puis elle lui en fut reconnaissante et reporta son regard sur Hijikata qui, de plus en plus perplexe, les regardait tour à tour. Il s'adressa tout d'abord à Yamazaki.

- En es-tu sûr Yamazaki ?

- Oui, cela pourrait nous être bénéfique qu'il y est quelqu'un d'autre comme moi.

- Mais pourquoi Bara ? fit-il alors, exposant sa plus grande curiosité.

- Elle a les qualités et la condition physique requises, de plus, elle désire aider. C'est pourquoi j'aimerais votre autorisation pour faire d'elle mon apprentie.

Hijikata posa son regard sur la jeune femme qui s'était tenue tranquille et silencieuse durant tout l'échange. Elle semblait calme et ses yeux montraient un éclat de volonté et de détermination qui lui assurèrent qu'elle était prête à se battre.

- Dans ce cas, je te la confie. Sois prudente, Bara, conclut-il à l'intention de la jeune femme qui, pour toute réponse s'inclina et le remercia.

Yamazaki et sa nouvelle apprentie laissèrent Hijikata à ses papiers et refermèrent le shoji derrière eux. Ils restèrent un moment silencieux avant que Yamzaki ne lui annonce qu'ils commenceraient l'entraînement dés la fin du déjeuner. Bara s'inclina et le remercia de bien vouloir lui enseigner son art. Il lui offrit un petit sourire avant de disparaître, la laissant seule. Elle se hâta alors aux cuisines pour aider Chizuru à préparer le repas.

Elle ne parla pas de son nouveau statut d'apprentie à Chizuru. Pour le moment, elle préférait garder cela pour elle. Elle ne savait pas trop à quoi s'attendre de cet entraînement. Peut-être serait-elle déterminée incapable d'aller plus loin, rien n'était sûr, mais Yamazaki avait fait l'effort de tenter tout de même le coup.

Le repas se passa trop lentement au goût de Bara. Elle était pressée de commencer. Elle garda cependant une apparence calme devant tout le monde, bien que Hijikata ne cessa de lui jeter par moment quelques coups d'œils. Okita, comme elle le remarqua, était absent du repas. Évidemment, étant à présent un Rasetsu, ce moment de la journée était trop dur pour lui. Il tombait sûrement de fatigue, les paupières lourdes.

Elle débarrassa ce qu'il restait du repas avec Chizuru en silence, pour ensuite aller faire la vaisselle. Elles parlaient de temps à autres du beau temps qui revenait et autres sujets de ce genre. Elle ne demeura pas longtemps en cuisine cependant, s'éclipsant le plus vite possible pour aller rejoindre Yamazaki dans la cour intérieure. Il l'attendait, patiemment et se redressa dés qu'elle arriva.

Il lui envoya un shuriken qu'elle évita de justesse en sautant de côté. Il hocha la tête en signe d'approbation. Elle avait de bons réflexes. Il lui expliqua alors le but de ce premier entraînement. Elle allait devoir passer son temps à esquiver toutes les attaques possibles et imaginables qu'il allait faire. Elle ne se laissa pas décourager et y mit tout son être pour montrer de quoi elle était capable.

Après plusieurs heures d'entraînement soutenu, Yamazaki se déclara suffisamment satisfait de ses efforts. Il lui enjoignit d'aller prendre un peu de repos et de faire des étirements afin de ne pas avoir trop de courbatures les jours à venir. Elle s'inclina et le remercia avant de suivre ses conseils et de se préparer un bain chaud dans la salle d'eau. Elle se détendit dans la chaleur et ferma un instant les yeux. Elle les rouvrit en entendant le shoji coulisser, laissant apparaître une silhouette qu'elle reconnut immédiatement.

- Aaaaah ! cria-t-elle en lui envoyant le savon dans la figure.

Okita se le prit en pleine face et sortit immédiatement de la pièce en sentant ses joues devenir brûlantes. Il avait vu Bara... nue. Il ne put s'empêcher de rougir d'avantage avant de se résigner à s'éloigner, tentant de se rafraîchir les idées en marchant. Il entendit Saitô et Heisuke discuter un peu plus loin.

- N'est-ce pas Bara qui vient de crier ? s'enquit Heisuke en tournant la tête dans la direction d'où Sôji revenait. Oh... Sôji-san, tu es tout rouge, remarqua-t-il alors.

- Sans commentaire, marmonna se dernier en passant son chemin.

Saitô se mit à ricaner. Heisuke en fut si surpris qu'il observa le ciel, se demandant s'il n'y allait pas avoir un bouleversement climatique. Saitô ne rigolait quasiment jamais. La question qui vint ensuite à l'esprit d'Heisuke fut : Est-ce que le cri de Bara et la gêne du capitaine de première division sont liés ? La réponse qu'il y apporta fut en partie appuyée sur la réaction de Saitô : définitivement, oui.

Bara, de son côté, resta un moment pétrifiée dans l'eau. Après un moment, elle se décida à se sécher et à se rhabiller avant de sortir de la pièce. Elle marcha en silence, perdue dans ses pensées concernant le drôle d'événement qui venait de se passer. Okita l'avait vue... nue... Elle ne put s'empêcher de rougir à nouveau. Pourquoi de toutes les personnes vivant ici avait-il fallut que ce soit lui qui la surprenne ainsi ?

- Oh, Bara-chan, fit alors une voix qu'elle reconnut.

- Heisuke-kun ! s'exclama-t-elle. Comment vas-tu ? s'enquit-elle alors.

- Je vais bien, répondit-il en souriant. Bien que se mettre à dormir le jour et vivre la nuit est un peu perturbant au début, grimaça-t-il.

Elle sourit et s'assit un instant avec son ami en saluant également Saitô. Ce dernier la salua d'un hochement de tête. Elle continua de discuter avec le plus jeune des deux hommes, jusqu'à ce que ce dernier amène un sujet qu'elle aurait espéré ne pas avoir à discuter.

- Hey Bara-chan... Pourquoi as-tu crié tout à l'heure ? s'enquit-il alors, ses yeux pleins de curiosité.

- A... ano... fit-elle en rougissant.

- J'ai ma petite idée, intervint Saitô. Sôji y est pour quelque chose, n'est-ce pas ?

Bara rougit de plus en plus et Saitô ne put empêcher un sourire apparaître sur son visage. Il avait vu juste apparemment. Sôji allait en entendre parler encore un bon moment. Il n'était pas prêt de le lâcher avec ça. Pour une fois qu'il avait de quoi rire à ses dépends, il n'allait pas s'en priver. Toujours est-il que la pauvre Bara, elle, devait se sentir complètement gênée à présent, de plus elle était sûre que Sôji ne l'aimait pas alors... c'était d'autant plus embarrassant.

- Je pense que tu devrais aller le voir, fit-il soudain alors que Heisuke et elle avaient repris une conversation plus anodine.

- Huh ? s'enquit-elle sans comprendre.

- Sôji. Tu devrais aller le voir et lui parler, conclut-il avant de se lever pour probablement aller se coucher.

Bara resta un instant silencieuse et perplexe avant de finalement se lever et s'excuser auprès de Heisuke qui, en la voyant partir, ne put s'empêcher de sourire. Sôji avait bien de la chance d'avoir un femme comme Bara amoureuse de lui. Lui-même aurait bien aimé avoir quelqu'un. Mais il savait que maintenant ce serait impossible, il n'était plus humain et il n'existait qu'une Chizuru et qu'une Bara pour accepter ce fait. Malheureusement, Bara appartenait à Sôji et Chizuru ne semblait avoir d'yeux que pour Sanosuke et peut-être Hijikata de temps à autre.

Bara décida après un long moment de réflexion d'aller parler à Okita comme le lui avait conseillé Saitô. Elle partit à la recherche de ce dernier en essayant de ne pas trop faire de bruit comme il était tard et que la plupart des personnes dormaient. Elle se dirigea vers l'endroit où ils avaient regardé ensemble les étoiles auparavant. Il était là, assis à regarder la lune, son haori sur les épaules pour ne pas prendre froid.

Bara s'approcha de lui en silence sans vraiment chercher à être discrète et s'assit à côté de lui. Il sursauta en remarquant sa présence. Quand avait-elle appris à être aussi discrète et silencieuse ? Lui qui avait pourtant l'oreille et était la plupart du temps sur ses gardes, ne l'avait pas entendue ni sentie approcher.

Ils restèrent ainsi dans le silence, aucun des deux n'osant parler. Sôji sentit ses joues se réchauffer légèrement en repensant à un peu plus tôt mais se força à se calmer et se contenir. Bara, elle, observait le ciel en laissant ses jambes se balancer tranquillement. Il finit par se racler la gorge et se lancer.

- Bien visé, tout à l'heure, fit-il.

- Je suis vraiment désolée, c'était un réflexe... s'excusa-t-elle en tournant son visage vers lui.

- Non, c'est de ma faute, j'aurais dû m'assurer que personne n'était déjà dans la salle d'eau avant d'entrer, soupira-t-il.

Ils restèrent de nouveau silencieux, chacun ne sachant pas par où commencer. Bara ne savait pas si elle devait lui dire qu'elle avait entendu sa conversation avec Saitô ou bien le garder pour elle. Peut-être se fâcherait-il s'il savait... Cependant, ce fut lui qui réengagea la conversation.

- Je suis désolé, fit-il soudain très sérieux.

- Vous vous êtes déjà excusés Okita-san, fit-elle sans comprendre.

- Pour la façon dont je me suis comporté avec toi... précisa-t-il.

- Oh... je comprends... vous avez raison, cependant, et je dois sans doute vous causer pas mal d'ennui. Je vais vous laisser, fit-elle alors en amorçant un mouvement pour se relever.

- Bara, fit-il en la retenant, soudainement apeuré à l'idée qu'elle ne vienne plus jamais vers lui.

Il lui tenait le poignet, assis alors qu'elle s'était relevée. Elle le regardait sans vraiment comprendre, ne cherchant toutefois pas à se libérer de son emprise. Il la regarda un instant, cherchant ce qu'il allait bien pouvoir lui dire avant de se décider à avouer tout ce qu'il avait sur le cœur.

- Tu as raison, je ne peux pas juger de ce qui est bon ou mauvais pour toi. J'ai dit cela pour t'éloigner de moi... parce que...

- Okita-san.

- Oh et puis peu importe ! s'exclama-t-il finalement avant de l'attirer à lui.

Elle fut si surprise qu'elle ne chercha même pas à comprendre ce qu'il se passait. Elle se retrouva sur ses genoux soudainement, et il se pencha sur elle pour venir poser ses lèvres sur les siennes, sa main gauche posée sur sa nuque pour la retenir contre lui.

D'abord surprise, elle ne réagit pas, figée par la soudaineté des événements. Le vent agitait de temps à autres les feuilles naissantes du printemps, les animaux nocturnes se manifestaient. Tout semblait d'un coup plus vivant, mais cela n'avait aucune importance pour elle. L'homme qu'elle aimait l'embrassait. Le ciel pouvait bien s'effondrer sur elle, elle n'en aurait strictement rien à faire. Sôji mit fin au baiser pour plonger ses yeux dans les siens.

- La vérité, c'est que je t'aime et que je n'en peux plus de te repousser pour te protéger de moi. Tu t'es immiscée sous ma peau sans me laisser le temps de me défendre. Tu es entrée dans mon cœur. Je suis désespérément amoureux de toi.

Un long silence suivit sa déclaration. Bara avait le souffle coupé et ne parvenait pas à réaliser qu'il venait de l'accepter, et mieux, de lui avouer qu'il l'aimait comme un fou. Lorsqu'elle l'avait rencontrée, il s'était montré taquin et charmeur pour ensuite la menacer de la tuer au premier faux pas. Et à présent, il lui avouait cela, il lui avouait la voir comme une femme et accepter ses sentiments. Elle en eut les larmes aux yeux. Sôji attendait, interdit, qu'elle réponde. Il savait qu'elle l'aimait, mais après avoir été tant de fois repoussée, ne s'était-elle pas lassée de lui ?

Bara caressa sa joue avec douceur en lui souriant timidement avant de venir chercher un baiser sur ses lèvres. Sôji ne bougea pas, ne sachant pas trop comment réagir face à ce retournement de situation. Certes il lui avait dit tout ce qu'il avait sur le cœur, mais il s'était plus attendu à ce qu'elle le repousse en lui disant que c'était trop tard. Il ferma finalement les yeux, lui retournant son baiser avec délicatesse. Ce fut un baiser tendre et harmonieux qui les laissèrent complètement tremblants. Elle plongea de nouveau son regard dans le sien, heureuse qu'il lui ait enfin dit.

- Okita-san, je vous aime aussi, murmura-t-elle alors. Peu importe le temps qu'il nous reste, je veux le passer avec vous.

Sôji ferma les yeux de soulagement et de bonheur. À présent, ils resteraient ensemble jusqu'à ce que son corps ne soit plus que cendre et que la maladie l'ait emporté. Car à présent, il savait que le remède ne pouvait pas guérir une maladie incurable comme la tuberculose dont il était atteint. Il savait qu'il devrait le lui dire... Mais pour le moment, il voulait juste profiter de ce moment d'intimité avec elle, sans penser au reste.

Ils restèrent donc là, à admirer la beauté de la nuit. Bara se blottit contre lui et posa sa tête sur son épaule avant de pousser un soupir d'aise. Jamais il n'aurait pu penser tomber un jour pour ce petit bout de femme caractérielle. Pourtant, il était irrévocablement épris d'elle. Lui, l'homme condamné, avait-il mérité une quelconque once de bonheur dans sa vie de tuerie et de violence ? Que ce soit le cas ou non, il ne la laisserait pas partir.

- Oh ! Okita-san, regardez ! Une étoile filante ! s'exclama-t-elle.

Sôji leva son visage vers le ciel et observa ce miracle avant de regarder de nouveau le visage de sa compagne qui arborait un sourire et des yeux emplis de joie enfantine. Il eut un petit sourire devant cette innocence latente qui faisait bel et bien partie d'elle. Elle était pure et cette pureté, il la protégerait coûte que coûte.


	5. Chapter 5: Shira-chan ?

Je réponds aujourd'hui seulement aux commentaires que tu as posté, navrée de ne pas l'avoir fait plus tôt, Mlle Demuri Kagura. Pour ce qui est de ton premier commentaire, je ne peux que te dire merci du fond du coeur. Je suis ravie que la façon dont j'écris te plaise.

Maintenant, pour ton deuxième commentaire, au sujet de Bara et Okita, je ne vais pas te révéler toute l'histoire avant l'heure, ça gacherait la surprise, tu ne trouves pas ? Et quant à la rivalité qu'entretiendrait Chizuru avec une nouvelle arrivante comme Bara, je te répondrais juste que, telle que je vois le personnage de Chizuru (un peu naïve par moment il faut l'avouer et bien trop gentille), je ne pense pas qu'elle voit Bara comme une rivale, mais plutôt comme une présence féminine bienvenue dans ce monde d'homme, une compagne à laquelle elle peut parler, se confier.

J'espère que ces réponses t'ont éclairées et je te souhaite une agréable lecture, si toutefois tu continues à lire cette fiction. Bonne journée, ou plutôt bonne nuit vue l'heure à laquelle ce chapitre est publié. =)

Sinon, bonne lectures à tous ceux ou celles que cette histoire peut intéresser.

* * *

><p>Chapitre 05<p>

Shira-chan ?

Bara fut debout le lendemain à la première heure, pressée de reprendre son entraînement. Yamazaki lui avait bien spécifié qu'il ne lui ferait pas de cadeau. Il préférait également que l'entraînement ait lieu sans spectateur. De si bonne heure, tout le monde dormait encore, ou presque.

Elle enfila rapidement ses vêtements avant d'attacher rapidement ses cheveux. Elle se précipita ensuite hors de sa chambre et marcha en silence jusqu'à la cour intérieure. Yamazaki l'attendait, assis sur une branche d'arbre à plusieurs mètres du sol. Il la salua avant de lui expliquer qu'aujourd'hui, elle devrait essayer d'atteindre la branche où il se tenait. Sa condition physique devait être irréprochable pour qu'elle puisse y parvenir. Mais il lui faudrait aussi beaucoup d'entraînement. Réussir à avoir la liberté de mouvement d'un ninja n'était pas chose aisée.

Pleine de détermination, Bara se lança dans l'épreuve sans hésitation. Elle tenta de grimper de manières différentes, testant celle qui lui serait la plus confortable, la plus rapide, la plus aisée... chacune de ces manières se soldèrent par un échec. Elle tenta de sauter aussi haut qu'elle le pouvait, mais la branche lui restait hors de portée. Elle tenta d'encercler le tronc de l'arbre de ses bras mais, après quelques mètres, elle ne réussit qu'à retomber au sol douloureusement sur ses fesses.

Elle ne se découragea tout de même pas, recommençant encore et encore sous les yeux satisfaits de Yamazaki. Il était maintenant certain de sa détermination, elle ne renoncerait jamais. Bien qu'elle ne le voyait sans doute pas, il savait qu'elle faisait des progrès. Elle grappillait peu à peu les mètres qui la séparait de cette branche où il se tenait. Il aurait été plus simple s'il lui avait montré comment faire, mais il préférait voir de quoi elle était capable pour s'en sortir seule.

Elle n'arriva finalement pas à atteindre la branche de Yamazaki quand ce dernier mit fin à la leçon. Elle haletait, affalée par terre, pleine de sueur. Il s'agenouilla devant elle et, honteuse de l'avoir déçu, elle détourna le regard.

- Tu t'es débrouillée au delà de mes espérances Bara-chan, lui dit-il finalement. Maintenant, je vais te montrer la technique et tu pourras t'entraîner seule. Quand tu auras maîtrisé cette technique, tu viendras me voir, conclut-il avant de s'élancer vers l'arbre de sauter sur le tronc et de courir tout le long jusqu'à atteindre la branche.

Bara en resta bouche bée. Comment pourrait-elle un jour y parvenir ? C'était spectaculaire. Elle n'aurait jamais eu l'idée d'essayer ainsi. Il lui faudrait du temps pour parvenir à imiter sa prouesse mais elle était déterminée, elle y arriverait. Yamazaki bondit de la branche pour revenir vers elle.

- Il te faudra du temps pour y parvenir, mais tu y arriveras. Jusque là, entraîne-toi.

Sur ces mots, il la laissa seule pour vaquer à ses tâches. Il avait encore pas mal de choses à faire. Bara le regarda s'éloigner avant de reporter son regard sur l'arbre. Elle décida que pour le moment, elle devait reprendre son souffle. Après elle réessaierait pour voir. Elle n'était pas idiote, elle se doutait bien que ses premiers essais se solderaient par un échec, mais elle finirait par y arriver.

Elle se releva au bout de quelques minutes et s'élança vers l'arbre. Elle posa un pied sur le tronc et tenta de faire un pas, mais elle bascula, retombant sur le dos avec plus de violence qu'elle ne l'aurait cru. Elle laissa échapper un petit grognement de douleur avant de se relever. Et une ecchymose, une. Elle se releva et reprit de l'élan avant de recommencer pour retomber sans avoir pu poser son autre pied sur le tronc. Elle serra les dents devant la nouvelle vague de douleur pour se relever et recommencer.

Au bout de deux bonnes heures, elle décida qu'il valait mieux s'arrêter. Continuer alors qu'elle n'en pouvait plus serait plus dangereux et elle pourrait se blesser d'avantage. Qu'elle soit Oni ou non, les ecchymoses guérissaient moins vite qu'une simple coupure. Et si elle se fiait à la douleur, son dos entier était une ecchymose. Elle se dirigea vers sa chambre pour se changer avant de se diriger vers la cuisine où elle croisa Chizuru qui commençait à préparer le repas.

- Bonjour Bara-chan, sourit-elle.

- Bonjour, répondit-elle gentiment avant de l'aider à préparer le repas.

Elle éplucha les pommes-de-terre tout en écoutant Chizuru lui parler de Sanosuke. Bara arrêta un instant ce qu'elle faisait pour observer son amie. Depuis plus de dix minutes, elle lui parlait d'un homme qu'elle ne cessait de regarder. Se pouvait-il que...

- Chizuru... tu ne serais pas... commença-t-elle.

Cette dernière rougit violemment avant de se plonger plus scrupuleusement dans la cuisson du riz. Bara ne put s'empêcher de sourire. Ne restait plus qu'à espérer pour elle que cet homme retourne ses sentiments. Elle ne se faisait pas trop de soucis sur ce point. Et puis, s'il ne le faisait pas immédiatement, elle n'aurait qu'à s'accrocher comme elle l'avait fait. Cette technique semblait payer.

Le repas prêt, les deux femmes allèrent dans la salle commune du temple pour poser les plateaux devant les hommes, faisant des aller et retour entre la cuisine et la salle jusqu'à ce que tout le monde soit servi. Elles s'installèrent toutes les deux, côte à côte, entre Sanosuke et Hijikata. Kondô prit ses baguettes et, avec un "Itadakimasu", entama son repas, imité par tout le monde.

Tandis qu'il mangeait, Kondô participait à la conversation, parfois Sanosuke et Shinpachi se chamaillaient, faisant rire tout le monde, et particulièrement Chizuru. Il n'avait pas fallut longtemps à Kondô pour remarquer les regards appuyés que lançait Hijikata à Chizuru alors que celle-ci avaient souvent les yeux rivés sur le lancier. Il posa un moment son regard sur Bara qui riait d'une plaisanterie de Shinpachi, et croisa un instant le regard de celle-ci. Elle semblait rayonnante, plus épanouie que d'habitude.

Bara finit par baisser la tête pour prendre quelques bouchées de son repas avant de sentir de nouveau un regard sur elle. Quand elle leva discrètement les yeux, regardant par dessous ses longs cils pour ne pas être trop remarquée, elle remarqua qu'il s'agissait de Yamazaki qui, avec un sourire, se replongea dans son repas. Testait-il sa discrétion ? Peut-être... probablement... non, certainement. L'entraînement au ninjutsu se faisait à tout instant, même lorsque cet entraînement demeurait encore secrets aux yeux de tous sauf d'Hijikata.

- Comment va Sôji, demanda-t-il alors à l'attention de tous.

- Il s'habitue à sa nouvelle condition, répondit alors Saitô. Ce n'est pas toujours facile les premiers jours.

- Oui, j'imagine, soupira Kondô.

Il était évident pour tous que le chef du Shinsengumi s'inquiétait pour son protégé. Sôji était pour lui un petit frère, un fils. Il n'était pas facile pour lui d'accepter le malheur qui s'entêtait à s'abattre sur lui. D'abord cette maladie, puis ensuite son nouvel état... Il porta de nouveau son regard sur Bara qui se montrait un peu discrète ses derniers temps. S'était-il passé quelque chose ? Au moins, espérait-il, cette fille adorable était là pour Sôji.

Le repas fini, Bara s'éclipsa pour aller vaquer à ses occupations quotidiennes. Là, à l'abri des regards de tous, du moins elle le croyait, elle recommença à s'entraîner, refusant l'échec. Yamazaki, qui l'observait de loin, ne put s'empêcher de sourire. Voilà là une apprentie parfaite dont il se félicitait. Il trouvait regrettable qu'elle se soit entichée d'Okita, puisqu'il ne le portait pas vraiment dans son cœur, mais après tout, il s'agissait de sa vie, pas de la sienne.

Après un nombre de chutes incalculables, Bara parvint à faire trois pas le long du tronc de l'arbre. Comprenant le fonctionnement de la technique, elle commença à prendre confiance. Elle mit un peu plus de distance entre elle et l'arbre avant de prendre plus de vitesse. Elle n'atteint pas son but, mais le frôla, manquant la branche de quelques centimètres. Yamazaki écarquilla les yeux. Jamais il n'avait vu quelqu'un arriver à un stade aussi élevé en si peu de temps. Était-ce le fait qu'elle soit une Oni qui lui procurait tant de persévérances et d'aptitude ? Sans doute...

En fin de journée, Bara se décida à arrêter cet exercice, se rendant compte de l'épuisement de son corps. Elle décida donc après quelques étirements d'aller prendre un bain. Elle s'assura d'abord que la salle d'eau était vide avant d'y entrer. Elle ôta ses vêtements trempés de sueur pour entrer dans l'eau chaude. Elle s'y détendit un instant avant de se laver et de sortir. Elle enfila des vêtements propres et sortit, tombant nez à nez avec Okita. La nuit venait de tomber et sans doute venait-il de se réveiller.

- Bonjour, Bara-chan, sourit-il.

- Bonsoir, Okita-san, lui répondit-elle en rougissant. Vous allez bien ?

Elle ne savait décidément plus trop comment réagir avec lui à présent. Elle n'avait jamais été dans une relation avec qui que soit, du moins depuis sa perte de mémoire. Comment devait-elle se comporter ? Okita sourit de plus belle, amusé par la gêne qui faisait rosir les jolies joues de Bara. Elle était adorable et lui donnait toujours envie de la taquiner sans qu'il ne puisse s'en empêcher.

- A merveille, fit-il en se penchant sur elle.

Ses joues prirent une teinte plus profonde faisant éclater de rire Okita. Il posa avec douceur sa main sur sa joue, cette main avec laquelle il apportait la mort en tenant son sabre, cette main calleuse qui la protégeait malgré ses menaces de la tuer. Elle se calma un peu, savourant ce contact en fermant les yeux. Okita en fut attendri. Il retira sa main et posa doucement ses lèvres sur les siennes tel un effleurement d'ailes de papillon.

- Repose-toi bien, Bara-chan, lui murmura-t-il enfin avant d'entrer dans la salle d'eau, la laissant seule, toute retournée.

Cet homme la rendait décidément folle. Folle d'amour. Le danger qui émanait de lui se transformait en charme irrésistible pour elle. Il lui avait fait peur au début, à présent elle se sentait en sécurité lorsqu'il était près d'elle.

Sur son petit nuage, elle se dirigea vers sa chambre. Elle croisa Chizuru en chemin qui fut interloquée.

- Tout va bien, Bara-chan ? s'inquiéta son ami.

Bara retomba dans la réalité et se mit à rougir. Chizuru fut d'abord surprise avant de sourire largement et d'entraîner son amie dans la cuisine pour préparer le repas... mais surtout pour discuter.

- Raconte ! s'exclama-t-elle, curieuse.

- Ano...

Bara ne savait pas trop quoi lui dire. Okita et elle commençait certes à... être intimes ? Non, pas encore. Se côtoyer ? Non, ça c'était avant. Quel était le mot exact ? Elle ne le connaissait pas. Tout était si nouveau, si elle n'en avait pas la preuve, elle aurait cru qu'il s'agissait d'un rêve. Un rêve dont elle ne voulait plus jamais sortir.

- C'est Okita-san ? demanda Chizuru.

Bara rougit encore et hocha la tête. Chizuru sourit de plus belle et prit son amie dans ses bras, en proie à une joie immense pour elle. Bara avait semblé tellement abattu avant, alors que Sôji tentait de l'éloigner de lui. A présent elle semblait resplendissante de bonheur. Il était donc facile d'en déduire que le capitaine de première division avait bien finit par baisser les bras et abandonner l'idée de la repousser "pour son bien".

Après ce moment de joie, elles se mirent au travail pour préparer le repas du soir. Elles reçurent la visite de Heisuke qui venait lui aussi d'émerger de son sommeil journalier. Il discuta un moment avec elles et les aida même à préparer le repas. Il se disait être affamé et pressé que le repas soit prêt. Les trois amis continuèrent de discuter et de rire tout en cuisinant.

Quand tous se retrouvèrent pour le repas du soir, Heisuke, Sôji et Sanan furent même présent pour partager le repas. Les deux jeunes filles s'assirent à côté de Heisuke et de Sanosuke. Bara fit même en sorte, discrètement, de laisser la place à côté de Sanosuke pour Chizuru. Ce geste n'échappa cependant pas à Hijikata qui leva un sourcil sans vraiment comprendre l'intention de Bara.

Sôji ne put empêcher son regard de revenir sans cesse sur Bara tandis qu'ils mangeaient tous. Bara, quant à elle, ne pouvait s'empêcher de détourner le regard chaque fois qu'elle croisait celui du capitaine de première division. Kondô sourit sous cap en voyant cela. A présent il avait la réponse à sa question. Même au cœur de la guerre, des effusions de sangs et des morts, l'amour pouvait fleurir. C'était un signe d'espoir et une promesse de bonheur.

Chaque fois que Bara détournait le regard, Sôji ne pouvait s'empêcher de sourire. Elle était si facile à taquiner. Adorable. Ce jeu qui avait commencé (pouvait-il d'ailleurs appeler cela un jeu ?) et qui restait secret aux yeux des autres, était quelque chose qui l'amusait et l'excitait au plus haut point. Cette sensation d'être dans le secret, comme s'il était en cavale, rendait ce sentiment naissant, cet amour, plus attrayant encore. En suivant Kondô dans une vie parsemée de combats et de morts, il s'attendait à tout sauf à voir l'amour montrer le bout de son nez au coin de la rue. Il lui était tombé dessus sous le visage innocent et plein de vie, et ses yeux semblables à deux émeraudes qui lui avaient coupé le souffle. Bara, tout simplement.

Le repas finit, Bara se leva avec Chizuru et elles s'inclinèrent en leur souhaitant bonne nuit. Bara se dirigeait vers sa chambre quand elle sentit une présence. Cette présence lui semblait familière mais elle ne savait pas si elle devait se méfier ou bien se sentir rassurée. Toutefois elle resta sur ses gardes et observa les alentours. Yamazaki l'aurait sans doute félicité de la voir si perceptive, mais pour le moment elle avait oublié Yamazaki et son entraînement, focalisée sur cette simple présence.

Il n'y avait pas un bruit, la nuit était calme. La brise était fraîche et prouvait que l'hiver s'attardait malgré l'arrivée du printemps. La présence cependant demeurait malgré le silence. Elle saisit quelques shuriken que Yamazaki lui avait donné après lui avoir montré où les cacher sous ses vêtements. Si quelqu'un voulait l'attaquer, au moins elle aurait de quoi se défendre. Déterminée, elle attendit, patiente, l'esprit aiguisé par la fraîcheur qui grandissait.

Elle n'entendit qu'un léger bruissement dans les arbres et n'eut que le temps d'apercevoir un morceau d'écharpe et une longue chevelure sombre avant que la personne ne disparaisse hors des murs. Si cette personne était venue pour elle, pourquoi n'était-elle pas descendue pour faire ce qu'elle avait originellement prévu ?

Un peu troublée, elle se dirigea de nouveau vers sa chambre quand elle sentit une autre présence. Elle se retourna pour trouver Yamazaki, tout de noir vêtu, s'avancer vers elle avec un paquet dans les bras. Il abaissa l'étoffe qui masquait la partie basse de son visage avant de lui tendre le paquet.

- Vois si ces habits te vont, je t'attends ici, lui dit-il.

Bara prit le paquet et entra dans sa chambre, perplexe. Elle ouvrit le paquet et découvrit le même accoutrement que celui dont Yamazki était vêtu. Elle commença alors à l'enfiler, trouvant sans trop de problème comment il se portait. Le tissu était fin, fluide et épousait son corps, révélant ses formes qui, jusqu'à présent s'étaient trouvées cachées par les habits d'hommes qu'elle portait. Quiconque l'aurait vu n'aurait pas pu dire d'elle qu'elle n'était qu'une enfant. Sa poitrine était bien formée, montrant une courbe arrondie de taille assez conséquente. Ses hanches étaient plus larges que celles d'un homme et ses jambes fuselées semblaient plus grandes et élancées.

Après un moment de réflexion, elle décida d'attacher sa longue chevelure en une tresse qui retombait dans le creux de son dos. Elle hésita un moment à sortir ainsi vêtue. Elle n'avait pas l'habitude de voir son corps ainsi exposé. Ces longs mois à porter des vêtements d'homme lui avaient presque fait oublié la volupté de son corps de femme. Prenant une longue inspiration, elle fit coulisser le shoji et fit un pas à l'extérieur.

Yamazaki l'attendait, adossé contre le mur. Il s'en décolla pour venir l'observer de plus près. S'il fut surpris de voir son corps plus femme qu'enfant, il ne le montra pas. L'ensemble lui allait à merveille et il lui serait plus facile de bouger dedans que dans les habits qu'elle portait habituellement. Les habits de ninja étaient plus légers, ce qui impliquait aussi qu'il était plus facile de les blesser, mais cela rendait leur mouvements plus faciles et fluides.

Il hocha la tête en signe d'assentiment avant de lui tendre une étoffe qu'il portait lui même autour du cou. Elle le prit après un bref instant d'hésitation et le noua autour de son cou, masquant ainsi la partie basse de son visage. Elle ignorait à quoi tout cela rimait, mais elle n'allait pas questionner ce que son maître lui disait de faire, en bonne apprentie qu'elle était. Cependant, la curiosité était grande.

- Pourquoi me faites-vous enfiler cet accoutrement, Yamazaki-san ? finit-elle tout de même par demander.

- Nous partons en mission, déclara-t-il.

- Mais... je n'ai même pas encore réussi l'exercice que vous m'avez donné... balbutia-t-elle.

- Je t'ai observée, Bara-chan, tu en es capable. Tu as réussi à trouver le fonctionnement de cette technique, le succès complet viendra avec la pratique.

Bara fut d'abord surprise d'entendre qu'il l'avait observée sans qu'elle ne s'en rende compte, puis elle fut parcourue d'une bouffée de fierté face au compliment de Yamazaki. Il lui avait dit qu'elle pouvait le faire, qu'elle avait compris.

- Quelle est la mission ? demanda-t-elle.

- Nous allons espionner les Chôshû, lui apprit-il. Quelques hommes ont été repérés dans Kyoto. Ce n'est qu'à titre préventif que nous y allons.

Bara hocha la tête pour signifier qu'elle comprenait. Yamazaki remonta l'étoffe sur son nez et lui fit signe de la suivre. Cette nuit, il allait être ralenti par Bara, mais cela en valait la peine. Dans quelques mois, elle serait une ninja confirmée. Il savait que ses capacités de Oni lui permettait d'apprendre et de maîtriser plus vite l'art du ninjutsu qu'aucun homme. Le but était aussi de voir si elle arrivait à le suivre.

C'est ainsi qu'ils se mirent en route, sans perdre plus de temps. Bara réussit, certes avec maladresse, à utiliser la technique que Yamazaki lui avait enseigner pour atteindre la branche d'un arbre avant de le suivre de branches en branches, puis de murs en murs. La tâche n'était pas aisée, et surtout physique, mais Bara tint bon et fit de son mieux pour ne pas retarder Yamazaki. Ce dernier était surpris qu'elle arrive à le suivre aussi efficacement. Pour une novice, cet exploit était inégalable.

Ils arrivèrent à l'endroit où les hommes du Chôshû avaient été repérés et observèrent les alentours. Ils étaient toujours là, dans la taverne à quelques pas d'eux. Yamazaki lui fit signe de ne faire aucun bruit et de le suivre. Ils bondirent sur le toit et s'accroupirent au bord pour mieux entendre à travers les shoji donnant sur le balcon. Bara pouvait entendre très clairement, mieux que Yamazaki, dû à sa condition d'Oni.

- Ces Onis n'en font qu'à leur tête, râlait l'un. Ce Shiranui est incontrôlable et va finir par nous apporter plus d'ennuis qu'il ne nous est utile !

- Il reste cependant un Oni, et donc plus puissant que ces chiens du Bakufu. Ce Shinsengumi devrait être écrasé !

Ce n'était pas la première fois que des personnes voulaient s'en prendre au Shinsengumi. La dernière fois, c'était Chizuru qui était allée au Shimabara, déguisée en Geisha en tant qu'espionne pour en apprendre plus. Et dans la même soirée, Bara avait été amenée au Shinsengumi.

- Moi je dis que cet Oni devrait être abattu ! s'écria un autre.

- Si on le tue, d'autres viendront le venger !

- Tu parles, un salaud comme lui ne peut avoir personne pour le regretter !

- Il vaut mieux ne pas prendre de risque.

- Nous n'avons qu'à le virer.

- Non, il vaut mieux l'avoir sous nos ordres que libre ! Il nous causerait plus d'ennuis encore !

La discussion était enflammée au sujet de ce Shiranui. Ce nom lui semblait familier. N'était-ce pas cet Oni au cheveux bleu-nuit qu'elle avait vu auparavant avec cet effrayant Kazama ? Si, c'était bien cela.

- Ils n'attaqueront pas, du moins pas maintenant, souffla Yamazaki. Ils sont apparemment plus ici pour discuter le cas de cet Oni que d'une potentielle attaque.

C'était bien vrai. Cela faisait plus de trois heures qu'ils écoutaient, et rien n'était sorti au sujet d'une attaque. Bara soupira d'aise et suivi Yamazaki pour repartir. Cet fois, il ne l'attendrait pas, puisqu'elle savait le chemin du retour et qu'elle était suffisamment discrète pour ne pas se faire repérer. Bara put ainsi voir qu'elle était bien lente comparée à Yamazaki.

Alors qu'elle allait sauter sur une autre branche, elle fut interceptée par quelqu'un. C'est la fin, pensa-t-elle immédiatement. Elle ne pouvait pas voir le visage de son ravisseur puisqu'elle se trouvait sur l'épaule de celui-ci. Crier serait également une chose à éviter puisqu'elle serait alors remarquer par leurs ennemis, encore trop près. Elle dut se résoudre à rester silencieuse, n'oubliant cependant pas de se débattre.

- Il ne sert à rien de te débattre, penses-tu vraiment pouvoir m'échapper, fit une voix traînante.

Elle la reconnu immédiatement. Cette voix, elle l'avait entendue la nuit où elle avait été ramenée au Shinsengumi, et une autre nuit, lorsque Chizuru et elle avaient failli se faire enlever.

- ... Kazama... souffla-t-elle, pleine d'effroi.

- Oh, tu connais donc mon nom, bien, fit-il un peu sournois.

- Lâchez-moi ! siffla-t-elle à présent furieuse.

L'adrénaline lui avait momentanément fait oublier sa peur. Comment se rustre osait-il la traiter ainsi, comme une vulgaire poupée de chiffon ? Et puis que lui voulait-il au juste, hein ? Elle continua de se débattre et de lui donner des coups de poings dans le dos. Ses coups devenaient de plus en plus forts et auraient pu à eux seuls détruit un mur, mais le Oni ne daigna même pas dé-serrer son emprise sur elle.

Après un moment qui lui sembla interminable, elle se retrouva dans une maison en pleine forêt. Elle ne savait plus où elle était ni dans quelle direction se trouvait Kyoto. De cette manière, impossible pour elle de retrouver son chemin ou de s'enfuir. Kazama la laissa tomber sur le tatami sans plus de manière. La chute lui coupa le souffle. Kazama était plus grand qu'elle ne l'avait pensé.

Aussitôt remise de la chute, elle entreprit de s'éloigner le plus loin possible de lui en reculant sur ses coudes. Ce n'était pas vraiment la peur, mais plutôt la haine à son égard qui la faisait reculer. D'ailleurs... d'où venait-elle cette haine ? Hormis le fait qu'il l'ait enlevée bien sûr.

Quelques minutes plus tard, le shoji s'ouvrit à nouveau pour laisser entrer le Oni au cheveux rouges. Amagiri ? Elle ne se souvenait pas très bien de son nom. Il lui jeta un bref regard avant de reporter son regard sur Kazama.

- Pourquoi l'avoir enlevée ? Je croyais que tu voulais la fille du clan Yukimura.

- L'occasion a été si simple de l'enlever que je n'ai pas pu l'ignorer, railla Kazama.

Aux vues du regard d'Amagiri, Bara pouvait très clairement voir qu'il n'appréciait pas du tout la plaisanterie. Elle ignorait ce qu'il se passait. Elle ne savait pas pourquoi il l'avait enlevée. Certes elle était une Oni, mais il y avait bien d'autre Oni, alors pourquoi l'enlever elle ou Chizuru ?

Bara n'eut pas le temps de poser la question que le shoji s'ouvrit à nouveau, laissant entrer... Shiranui, le dernier membre du trio. Décidément, ce soir elle aurait beaucoup entendu parler de lui, mais elle l'aurait aussi vu de près. Il semblait énervé étant donné la brutalité avec laquelle il avait fait coulisser le shoji.

- Qu'est-ce qui se passe encore ? râla-t-il à l'intention de Kazama. Je ne suis pas à ton service !

- Oh... j'oubliais, tu préfères être le chien-chien du Chôshû, lâcha Kazama.

Amagiri réussi à dévier le revolver que Shiranui venait de sortir. La balle frôla Kazama, lui éraflant la joue. Il n'avait pas bougé mais son regard exprimait bien qu'il ne portait pas son acolyte dans son cœur... à supposé qu'il en ait un de cœur.

Shiranui se détourna de Kazama, prêt à repartir lorsqu'il vit Bara. Son sang ne fit qu'un tour. Cette fois il fut trop rapide pour Amagiri. Il saisit Kazama par le col et le plaqua si violemment contre le mur qu'il se fissura.

- Kazama ! Espèce de... hurla-t-il.

- Shiranui ! fit Amagiri en essayant de lui faire lâcher prise.

- Comment oses-tu l'approcher ?! Espèce de fils de pute ! Ne pose jamais tes mains sur elle, ou je te tue sur le champ !

Bara vit là l'occasion de s'échapper. Cette dispute les accaparait tous les trois, tant et si bien qu'ils ne faisaient plus attention à elle. Alors, discrètement, elle se dirigea vers le shoji, l'ouvrit doucement et sortit avant de le refermer. Tout cela sans un bruit, comme une vraie ninja. Elle tendit l'oreille, écoutant la dispute qui se poursuivait.

- Comment oses-tu traiter ainsi une princesse de sang impérial ?!

Princesse de sang impérial ? Shiranui parlait d'elle ? Mais... comment était-ce possible ? Toutefois, elle préféra ne pas s'attarder ici et se mit à courir sans faire de bruit le long du couloir. Elle sentit un léger courant d'air et se tourna sur sa gauche. Un balcon lui tendait les bras. Elle se précipita dessus et s'accroupit sur la balustrade, prête à sauter. Elle ne perdit pas de temps et bondit, retombant souplement sur ses jambes avant de courir à perdre haleine dans une direction qu'elle avait choisi à l'aveugle. Tout ce qui comptait, c'était de s'éloigner le plus possible de cet endroit.

La nuit était bien avancée, mais le jour ne se lèverait pas avant plusieurs heures. Entendant un bruit de pas sur le côté, elle bondit pour attraper la branche d'un arbre la plus basse et se hissa dessus. Là, cachée par le feuillage, elle observa les personnes qui s'approchaient. Il s'agissait de samouraïs ou bien de rônins. Elle ne savait pas trop comment les discerner. Ils semblaient cependant étranges... comme cet homme du Shinsengumi qui l'avait attaquée lorsqu'elle était avec Okita. Se pourrait-il que... Non, pourquoi y aurait-il des Rasetsus hors du Shinsengumi ?

La surprise lui avait arraché un petit cri qu'elle ne réussit pas à contenir à temps. Les visages se levèrent vers elle. Six pairs d'yeux rouges la fixaient avec une folie indéniable qui demandait du sang. Et à ce moment, c'était le sien qu'elle réclamait. Pour le moment, perchée sur cette branche suffisamment haute pour être hors d'atteinte, elle ne risquait rien. Du moins, c'est ce qu'elle pensait.

L'un des Rasetsus envoya vers elle son kodachi, l'obligeant à l'esquiver. C'est ce qu'elle fit, mais en se faisant, elle perdit l'équilibre et tomba à terre. Elle lâcha une plainte étouffée quand son dos heurta le sol, lui coupant momentanément le souffle. Cependant, elle n'avait pas de temps à perdre. Elle se força à se relever alors qu'ils arrivaient sur elle, sabre en main, prêts à la transpercer.

Un flash se manifesta dans son esprit. Elle se revit, dans un village en feu, six hommes s'apprêtant à venir la tuer. Elle hurla aussi bien dans son souvenir que dans la réalité. Un nom lui vint à l'esprit, un seul, celui qu'elle hurla en proie à une terreur affligeante.

- Shira-chan ! hurla-t-elle alors que le premier coup arrivait droit sur elle et qu'elle était paralysée par la peur.

Le souvenir et la réalité se mélangeaient dans son esprit tandis que le sabre se dirigeait droit sur elle pour la tuer.

- Attention ! entendit-elle alors qu'un bras la tirait vers l'arrière, la ramenant dans la réalité.

Elle ouvrit les yeux pour découvrir Shiranui, se tenant en protecteur devant elle, pistolet en main. Il était grand, athlétique et son regard toisait les six Rasetsu avec dégoût. A ce moment, Bara se demanda si le "Shira-chan" de ses souvenir n'était pas Shiranui. Sinon, pourquoi la protégerait-il et pourquoi se serait-il disputé avec Kazama à son sujet ?

- Vous allez payer de vos vies d'avoir osé vous attaquer à elle, fit-il en pointant son arme sur le premier Rasetsu.

Il tomba avec une balle dans la tête, balle que Bara supposa faite en argent puisque le Rasetsu ne s'en releva pas. Les cinq autres subirent le même sort. Un grand silence suivit le dernier coup de feu avant que Shiranui ne se tourne vers elle. Il la couvait d'un regard qu'elle ne parvenait pas à décrire.

- Mais qui suis-je... murmura-t-elle. Pourquoi je ne me souviens pas... ?

Les larmes embuaient ses yeux et bientôt elles dévalèrent ses joues. Shiranui s'agenouilla devant elle et posa doucement sa main sur sa tête. Il soupira et, comme à regret, se releva.

- Alors tu ne te souviens vraiment de rien... fit-il d'une voix assez morne.

- Vous... vous savez qui je suis ? Dîtes-le moi, je vous en prie, demanda-t-elle.

Shiranui la regarda, interdit. A quoi bon lui dire, ne valait-il mieux pas qu'elle vive à présent dans l'ignorance ? Il se détourna d'elle en vérifiant son pistolet sans lui jeter un seul regard de plus.

- Vous êtes... Shira-chan ? s'enquit-elle sans qu'il ne réponde.

- Quand le soleil se lèvera, marche vers l'est, tu tomberas sur Kyoto.

Sur ces mots il disparut, la laissant seule. Plus aucun danger ne rôdait aux alentours, elle serait en sécurité. Shiranui serra les dents un long moment, tentant de conserver son sang froid et pour ne pas hurler de douleur. Elle ne se souvenait de rien. Pas même de lui, si ce n'est pour ce stupide surnom qu'elle lui avait donné. Ce surnom qui l'avait toujours énervé... Pourtant il aurait tant donné pour voir à nouveau son visage souriant se tourner vers lui pour l'appeler par ce ridicule surnom.

* * *

><p>En espérant que ce chapitre vous ait plus. Et que vous n'ayez pas envie de m'assassiner pour tout ce suspens et ces révélations. J'aimerais autant vivre encore un peu pour écrire la suite ;).<p> 


	6. Chapter 6: Le goût du secret

Tout d'abord, je vais commencer par répondre au commentaire de ma seule fan ^^

Encore merci à toi de me suivre avec tant d'hardeur Mlle Demuri Kagura.

Pour ce qui est de ton commentaire, je comprends que le précédent chapitre était prévisible. Mais je n'avais pas d'autre idée que celle-ci pour faire avancer un peu plus l'intrigue. Pour la concurrence entre Hijikata et Sanosuke pour notre adorable Chizuru, tu as bien raison, ça passe complètement par dessus la tête de Sanosuke. Il ne remarque pas ce genre de chose, et c'est justement ça que je trouve amusant. Pour le reste, je te laisse découvrir la suite, tout sera dévoilé en temps et en heure. Bonne lecture ;)

* * *

><p>Chapitre 06<p>

Le goût du secret

* * *

><p>Bara marcha vers l'est, comme Shiranui lui avait dit de le faire, et tomba sur Kyoto. Elle décida que, dans cette tenue, mieux valait passer inaperçue. Elle remonta l'étoffe sur son nez et se déplaça dans l'ombre, sans que personne ne la voit. Elle sauta par dessus les murs du temple et atterrit dans la cour intérieure, sous les yeux éberlués des capitaines de divisions qui s'apprêtaient à partir à sa recherche. Enfin en sécurité, elle s'écroula de fatigue, sombrant dans l'inconscience.<p>

- Bara ! s'écria Yamazaki en se précipitant vers elle.

Il s'était maudit toute la nuit de ne pas l'avoir attendue. Que lui était-il arrivé ? Sanosuke la transporta dans sa chambre et Yamazaki l'examina. Elle n'avait aucune blessure. Elle semblait seulement en proie à une grande fatigue. Sans faire de bruit, il sortit de la chambre, la laissant dormir. A sa sortie, il tomba sur cinq paires d'yeux. En effet, Sanosuke, Hijikata, Shinpachi, Saitô et Kondô l'observaient, attendant d'entendre toute l'histoire et surtout comment allait Bara.

Yamazaki soupira et suivit les autres jusqu'à la salle commune où ils s'assirent tous.

- Bien... Yamazaki, comment va Bara ? demanda Kondô.

- Elle est juste très fatiguée, elle n'est pas blessée hormis quelques ecchymoses sûrement dues à une chute, répondit-il au grand soulagement de tous.

- Mais que s'est-il passé ? demanda alors Shinpachi.

Yamazaki regarda Hijikata. Ce dernier hocha la tête. Jusqu'à présent, personne à part les concernés et Hijikata n'avaient su au sujet de l'entraînement de Bara. Mais il n'y avait pas trop de solutions à présent à part révéler la vérité.

- Voilà quelque mois que Bara m'a demandé de lui enseigner mon art. Avec la permission d'Hijikata, j'ai accepté. Hier, dans la nuit, je suis parti en mission avec elle. Sur le retour, Bara a disparu. Elle n'aurait du arriver que quelques minutes après moi. j'ignore ce qu'il s'est passé, mais tout ceci est entièrement ma faute.

Hijikata était clairement furieux contre Yamazaki. Bara avait été sous sa responsabilité. Mais Yamazaki était aussi un ninja de grande envergure et très utile au Shinsengumi. Il soupira face à ce dilemme et reporta son regard sur Yamazaki.

- Nous en saurons plus quand Bara se réveillera, conclut Hijikata. Jusque là, pas un mot à ce sujet ni aucune allusion au sujet de l'apprentissage de Bara, compris ?

Tous acquiescèrent et repartirent à leurs occupations.

* * *

><p>La nuit tomba, permettant aux Rasetsu de se lever. Sôji se dirigea vers la chambre de Bara, Curieux de ne pas l'avoir encore croisée. Il entra après l'avoir appelée et la trouva endormie. Yamazaki se trouvait près d'elle et prenait sa température alors qu'elle semblait en plein cauchemar, bougeant et se débattant.<p>

- Que se passe-t-il ? demanda-t-il au ninja.

- Elle semble avoir un peu de fièvre... elle délire, soupira-t-il.

Il laissa Sôji avec la jeune femme et partit après lui avoir demandé de la veiller. Il avait encore une mission à accomplir. Dans son cauchemar, Bara appelait toujours la même personne : Shira-chan. Tentait-elle inconsciemment de se souvenir ? Il prit gentiment sa main dans la sienne avant de lui remettre un morceau d'étoffe trempé dans de l'eau froide sur le front.

- Shira-chan ! hurla-t-elle en se réveillant.

Elle pleurait et tremblait. Sa tête lui faisait mal, comme si elle allait exploser. Elle avait beau essayer de se souvenir de son passé, un blocage l'en empêchait. Elle sentit des bras l'entourer et se rendit compte qu'elle n'était pas seule.

- Okita-san ? Que faites-vous ici ? s'étonna-t-elle, oubliant peu à peu son cauchemar.

- Est-ce si surprenant que je veuille passer du temps avec la femme que j'aime ? fit-il avec un air boudeur.

Elle rougit immédiatement, faisant éclater de rire Sôji. Il finit cependant par lui dire de se rendormir en lui promettant qu'il veillerait sur elle cette nuit. Elle se rendormit donc en serrant la main de Sôji, pour une fois, sans aucun rêve.

* * *

><p>Quelques jours plus tard, Yamzaki déclara Bara apte à se lever. Son corps avait pu se reposer suffisamment. Kondô réunit les capitaines dans la confidence pour que Bara leur explique ce qu'il s'était passé. Kondô l'invita à parler avec un sourire paternel encourageant.<p>

- Quand Yamazaki-san est parti, je me suis mise à le suivre... mais Kazama m'a interceptée et emmenée quelque part, je ne sais plus trop où, expliqua-t-elle. Nous étions dans une maison et Amagiri, le oni au cheveux rouges, est arrivé. Il a demandé à Kazama pourquoi il m'avait enlevée, puisque seule Chizuru l'intéresse.

- Pourquoi Chizuru l'intéresse-t-il ? s'enquit alors Sanosuke.

- Je l'ignore, répondit Bara, avec un air d'excuse.

- Continue, Bara-chan, l'encouragea Kondô.

- Un autre Oni, Shiranui, est ensuite arrivé. Je crois qu'il ne s'entend pas bien avec Kazama. Quand il m'a vue, sa colère l'a emporté et il a saisit Kazama au col.

Tous semblaient intéressés par ce fait étrange. Mais personne ne lui coupa la parole pour lui demander plus d'explication. Alors qu'elle leur racontait ce qui lui était arrivé, la scène se rejouait inlassablement dans sa tête. Elle revoyait Shiranui prendre Kazama par le col et le plaquer violemment contre le mur, elle l'entendait encore l'injurier et lui ordonner de ne jamais plus la toucher. Et puis...

- Shiranui a dit... quelque chose que je n'ai pas vraiment compris. Il a dit : "Comment oses-tu traiter ainsi une princesse de sang impérial ?" J'ignore ce que cela signifie. Je me suis enfuie avant la fin de la conversation en utilisant les techniques que m'a enseignées Yamazaki-san. En chemin je suis tombée sur des Rasetsus qui n'appartenaient pas au Shinsengumi. Quand ils m'ont attaquée, Shiranui est apparu et m'a protégée. Je pense qu'il sait qui je suis. Mais il a refusé de me dire quoi que ce soit. Il m'a juste dit comment rejoindre Kyoto et est parti.

Un long moment de silence suivit cette révélation. Chacun méditant sur ces nouveaux faits. Deux choses étaient importantes. La première était que des Rasetsus étaient créés ailleurs, et cela ne pouvait pas être fait par n'importe qui. Ensuite, cet Oni, Shiranui, avait un comportement étrange et semblait connaître le passé de Bara et il la protégeait.

- Il faut trouver qui crée ces Rasetsu, déclara alors Hijikata. Yamazaki, Bara, ce sera votre mission, ajouta-t-il.

- Hijikata, je pense qu'il vaudrait mieux laisser Bara en dehors de ça, commença Kondô.

- Non. Bara peut nous être utile. Ce Shiranui semble la protéger de tout, peut-être pourra-t-il lui venir en aide. Peut-être sait-il quelque chose sur la création de ces Rasetsus, expliqua Hijikata.

- On ne peut pas se servir ainsi de Bara, protesta Shinpachi.

- Je le ferai, s'interposa Bara. Je ne risque rien à essayer.

Hijikata lui sourit et la remercia d'un hochement de tête. La réunion prit alors fin et chacun repartit à ses affaires. Yamazaki s'informa alors de la santé de son élève qui lui répondit qu'elle se sentait en pleine forme, permettant ainsi la reprise de l'entraînement.

Bara se débrouilla très bien. C'était même au delà de toutes ses espérances. Il l'observa alors qu'elle se concentrait pour mieux lancer ses Shurikens. Une révélation sembla traverser son esprit : le corps de Bara se souvenait peu à peu comment bouger. Peut-être avait-elle déjà subi un entraînement martial auparavant. Et si son corps parvenait à retrouver ses capacités, peut-être l'esprit de Bara finirait-il par se souvenir du passé.

Pendant que Yamazaki réfléchissait, Bara était en proie à des doutes et était à la fois effrayée et soulagée à l'idée de peut-être se souvenir de qui elle était. Les mots de Shiranui tournait inexorablement dans son esprit. "Comment oses-tu traiter ainsi une princesse de sang impérial ?" Était-ce elle, cette princesse ? La rapidité avec laquelle Shiranui était venu à son secours lui donnait l'impression qu'il s'agissait bien d'elle. Pourtant il n'avait pas répondu lorsqu'elle lui avait demandé s'il était le "Shira-chan" de son souvenir. Il l'avait tout simplement ignorée et avait disparu sans un mot de plus que l'indication pour revenir à Kyoto. Faisait-elle erreur ?

Elle avait mal à la tête. Un mal de tête qui lui faisait perdre l'équilibre. Le shuriken alla se planter dans le mur, à un mètre de l'endroit visé : le tronc d'arbre. Elle vacilla en se tenant la tête fermement. Yamazaki allait se précipiter pour la retenir quand quelqu'un le devança.

* * *

><p>Sôji avait décidé de se lever. Peu importe si le soleil était toujours bien présent, il n'en pouvait plus de rester là à ne rien faire. Il sortit donc faire une petite ronde autour du temple, sabres à la taille. Bouger était certes plus difficile le jour, mais ce n'était pas impossible. Il avait suffisamment de volonté pour marcher et ne pas succomber au sommeil.<p>

Il arriva au détour d'un passage entre des arbres et le temple et tomba sur Yamazaki et Bara. Cette dernière semblait apprendre à lancer un shuriken et portait ses habituels vêtements d'hommes. Yamazaki l'observait sans un mot et semblait perdu dans ses pensées. Bara, elle semblait souffrir de maux de têtes violents puisqu'elle se mit à vaciller. Il se précipita vers elle avant qu'elle ne tombe et ne se blesse.

Au bout d'un certain temps, elle sembla reprendre ses esprits et de redresser d'elle-même sans pour autant s'extirper des bras de Sôji. Elle lui lança un sourire timide mais également un sourire d'excuse. Elle s'éloigna de lui en le remerciant et repartit à son lancer de shuriken.

Sôji ne savait pas s'il devait être fière d'elle du fait qu'elle voulait être capable de se défendre, ou bien s'en sentir irrité car cela signifierait qu'elle ne lui faisait pas confiance pour la protéger. N'était-elle pas à présent sa femme ? Ou quelque chose dans le genre ? Après tout, ils s'étaient confessés l'un à l'autre. Cependant elle semblait le fuir, et il n'arrivait pas à comprendre pourquoi. Avait-elle changé d'avis, ne l'aimait-elle plus ? Ou bien était-elle mal à l'aise et ne savait-elle pas comment se comporter ?

Sôji décida de s'asseoir et de l'observer. Il devrait parler avec elle après, pour éclaircir les choses. Il voulait qu'elle sache qu'il était là, qu'il l'aimait et ne laisserait jamais personne lui faire du mal. Mais pouvait-il vraiment la protéger ? Ces Onis, il est vrai, n'étaient pas très faciles à défaire. Ils avaient une puissance hors du commun.

Yamazaki mit fin aux lancers de shuriken de Bara en lui disant que c'était assez pour aujourd'hui. Cette dernière s'inclina et alla s'asseoir à côté de Sôji. Elle se doutait que ce dernier voulait lui parler. Elle se doutait aussi qu'il pensait qu'elle voulait apprendre à se défendre seule, mais ce n'était pas tout. Elle voulait vraiment aider du mieux qu'elle pouvait. Et cela signifiait devenir une ninja, mais il ne savait rien de cet entraînement. Il ne savait pas que c'était sérieux.

- Okita-san, n'est-ce pas trop dur pour vous de rester éveiller quand il fait jour ? s'enquit-elle, inquiète pour lui.

- Je vais bien, pas la peine de t'en faire, Bara-chan, lui sourit-il, amusé.

Un silence suivit. Bara ne savait pas trop quoi dire. Elle arrivait à peine à saisir complètement ce qu'était leur relation. Certes ils s'aimaient, mais Sôji ne lui avait jamais vraiment prouvé qu'il y avait vraiment une relation entre eux-deux. Ce doute persistait et l'empêchait de se détendre vraiment quand il se trouvait près d'elle.

- Bara-chan... t'ai-je donné une quelconque raison de me fuir ainsi ? finit par demander le capitaine de première division.

- Huh ? Je ne vous fuis pas, Okita-san.

- Alors pourquoi sembles-tu si mal-à-l'aise ? demanda-t-il, sérieux.

- C'est que... j'ai peur que vous ne preniez pas cette relation au sérieux parce que vous savez que vous ne vivrez pas longtemps... murmura-t-elle.

Sôji demeura silencieux. Il n'avait jamais pensé que ce serait ce qu'elle ressentirait. Il est vrai qu'il avait plus d'une fois songé à couper tout lien avec qui que ce soit, mais il avait abandonné cette idée à l'instant où il avait avoué ses sentiments à Bara. Mais peut-être cela n'avait-il pas vraiment été clair dans son esprit.

- M'aimes-tu Bara ? demanda-t-il en se rapprochant d'elle jusqu'à entrelacer ses doigts autour des siens.

- Oui, bien sûr, affirma-t-elle. Mais je ne veux pas gâcher votre temps...

- Puisque mon existence est si limitée, alors épouse-moi maintenant, finit-il par dire.

Il était lui-même surpris par ses mots. Mais dans le silence qui suivait cette phrase, il comprit que c'était réellement ce qu'il voulait. S'il devait mourir bientôt, il ne voulait rien regretter, il voulait au moins vivre le restant de sa vie auprès de Bara. Il savait qu'il ne changerait jamais d'avis à ce sujet. Mais cela ne concernait pas que lui, mais aussi la jeune femme à côté de lui qui restait sans voix sous l'effet de la surprise.

Bara avait eu le souffle coupé. Elle ne s'attendait pas à cette soudaine demande. Ce n'était pas des plus romantiques, mais son cœur ne pouvait s'empêcher de battre douloureusement dans sa poitrine. Sôji restait immobile et semblait retenir sa respiration, attendant sa réponse.

- Je... vous... je veux dire... Vous y avez bien réfléchi ? balbutia-t-elle. Je n'apporte que des ennuis et peu importe où je suis, les Onis essaieront toujours de m'enlever...

- Cela m'est égal, je ne les laisserai pas faire, répondit-il en posant ses yeux sur elle. Quelle sera ta réponse ? Est-ce que tu pourras supporter d'avoir un époux comme moi ?

Elle resta silencieuse. Que voulait-il dire par "comme lui" ? Le fait qu'il soit devenu un Rasetsu ? Peu lui importait, si cela lui permettait d'avoir un peu plus de temps ici-bas. Le fait qu'il mourait inévitablement avant elle ? Qu'elle soit mariée avec lui ou non, la douleur serait la même, alors pourquoi refuser ? En tant qu'Oni, elle vivrait inexorablement plus longtemps que le plus résistant des humains. Qu'avait-elle à perdre ? Rien. Elle l'aimait, et cette raison seule justifiait sa décision.

- Oui, souffla-t-elle.

Sôji crut avoir rêvé. Il tourna de nouveau la tête vers elle pour plonger dans ses yeux émeraudes humides. L'émotion lui faisait monter les larmes aux yeux, ce qui la rendait encore plus désirable. Elle avait dit "oui". Ce mot seul le rendait heureux au plus haut point. Il la serra contre lui avec douceur, la laissant poser sa tête sur son épaule.

- Il faudra choisir des témoins, le mariage devra rester secret, souffla-t-il. Les hommes du Shinsengumi, mis à part les capitaines, sont censés croire que tu es un garçon.

- Je sais, répondit-elle. Je demanderai à Chizuru, et vous, Okita-san ?

- Je demanderai à Kondô-san.

Tout était si nouveau, pourtant Bara ne ressentait aucune peur, aucun doute. Elle demanderait à Chizuru dés qu'elle la croiserait, espérant qu'elle accepte. Sôji l'embrassa tendrement avant de se lever et de s'éloigner à la recherche de Kondô. Maintenant que c'était décidé, il n'avait plus une minute à perdre. Il ne savait pas combien de temps il lui restait à vivre. Ce temps se comptait-il en mois, en années ? Ou bien plutôt en semaines ? Mieux valait ne pas trop y penser.

* * *

><p>Il alla voir Kondô qui se trouvait dans sa chambre, attendant que l'heure du repas arrive en nettoyant ses armes. Il lui demanda la permission d'entrée, que lui accorda son ami sans hésiter. Sôji fit coulisser le shoji avant de venir s'asseoir en face de Kondô. Ce dernier lui sourit, heureux de voir qu'il restait le même et semblait aller mieux.<p>

- Nettoyage de printemps ? s'enquit Sôji.

- Plus ou moins, rigola Kondô, je dois aller parler avec des officiels demain, alors il faut que je soigne mon image.

- Kondô-san, j'ai un requête à te faire, se lança Sôji.

- Qu'y a-t-il Sôji ? s'inquiéta légèrement le chef du Shinsengumi.

- J'aimerais que tu sois le témoin de mon union avec Bara avant que tu ne partes demain. Je sais que chaque instant peut être le dernier, mais je ne veux rien regretter et rendre Bara heureuse, même si cela ne dure qu'un instant, déclara-t-il.

Kondô serra le jeune homme dans ses bras, ému aux larmes. Sôji n'était qu'un enfant quand il était arrivé au dojo dans lequel Hijikata et lui travaillaient. Il s'était très vite pris d'affection pour cet enfant et lui avait appris à se battre. Sôji était plus qu'un simple ami. Il était un petit frère, un fils qu'il avait vu grandir.

- J'accepte, assura-t-il. Quand allez-vous faire cela ?

- Cette nuit. Bara est allée demander à Chizuru d'être témoin également. Cette union devra rester secrète pour le bien du Shinsengumi...

- Je comprends, j'attendrai que tu me fasses signe cette nuit, conclut Kondô.

- Merci...

Sôji était plein de reconnaissance envers son mentor qui ne l'avait jamais laissé tomber. Il avait toujours répondu présent lorsqu'il l'avait fallu. Sôji n'avait jamais eu de famille, mais en vérité, le Shinsengumi était sa famille, Kondô était sa famille, et Bara allait devenir sa femme. Lui, l'orphelin, avait finalement trouvé sa place.

* * *

><p>Bara retrouva Chizuru dans la cuisine. Elle avait déjà commencé à préparer le repas du soir. Bara se joignit à elle et elles commencèrent à bavarder de choses et d'autres. Chizuru avait passé une journée mouvementée aujourd'hui. Elle avait été avec Sanosuke pour faire quelques courses, puis elle avait été attrapée par un rônin qui apparemment avait des intentions douteuses à son égard.<p>

- Je n'avais jamais vu Harada-san aussi furieux, lui confia-t-elle.

- En se mettant à sa place, il est facile de comprendre sa réaction. Tu laisserais quelqu'un toucher à ta femme toi ?

Chizuru rougit, ce qui confirma à Bara ce qu'elle pensait : Chizuru et Sanosuke étaient toujours au point mort. Cependant, elle ne pouvait s'empêcher de se demander pourquoi. Elle demanda donc à Chizuru ce qui la bloquait. Cette dernière se fit plus triste et silencieuse.

- Je suis une Oni... Harada-san mériterait d'avoir une femme digne de lui...

Bara lui écrasa vigoureusement le pied. Depuis quand cela posait-il problème ? Il suffisait de voir le regard de Sanosuke pour comprendre que, peu importe qu'elle soit une Oni, elle restait avant tout une femme à ses yeux. Pour reprendre ce que Sôji avait dit : "Il l'avait dans la peau" aussi simple que cela.

- Je n'ai jamais entendu pareille imbécillité de ma vie ! s'exclama-t-elle avant de soupirer. Sanosuke n'en a rien à faire que tu sois une Oni, crois-moi, il te regarde avec les yeux de l'amour, ricana-t-elle.

- Tu... Tu crois ?

- J'en suis sûre, sourit-elle pour la rassurer et lui donner confiance.

Elles restèrent un moment silencieuses à préparer des Onigiris quand Chizuru décida de reprendre la parole.

- Et toi, Bara-chan ? Comment ça se passe avec Okita-san ? s'enquit-elle.

- A ce sujet... hésita-t-elle avant de se lancer. Cette nuit nous projetons de nous marier en secret, seuls Kondô et toi êtes dans le secret. Accepterais-tu d'être témoin ?

Bara avait tout déballé d'un coup, attendant nerveusement la réponse de son amie. Elle ignorait si Chizuru allait accepter ou bien décliner.

- J'accepte, sourit Chizuru, je suis heureuse pour vous deux.

- Merci, sourit à son tour Bara.

* * *

><p>Ce fut au milieu de la nuit que quatre personnes quittèrent le quartier général pour se diriger vers le sanctuaire Shinto le plus proche. Kondô avait réussi à trouver un Kimono blanc immaculé pour Bara qui le portait à merveille. Ils furent accueillis par les mikos du sanctuaire qui les guidèrent jusqu'au prêtre Shinto qui écouta leur demande et accepta de les marier. La cérémonie ne serait pas aussi conventionnelle que d'habitude et plus rapide, mais néanmoins le résultat serait le même.<p>

La cérémonie commença par le rite de purification, les deux futurs mariés durent faire quelques ablutions. Puis suivi le salut du prêtre et des mikos, auxquels répondirent Sôji et Bara. Quelques offrandes furent offertes aux divinités pour amener leur bienveillance sur ce nouveau couple. Le prêtre fit quelques prières avant que le service du saké ne commence. Trois coupes nuptiales furent apportées, toutes trois remplies de saké. Sôji prit la première et but la moitié, la donnant ensuite à Bara, ses yeux plongés dans les siens. Qu'elle était belle !

Bara finit la coupe, sa gorge semblait avoir pris feu. Jamais elle n'avait bu de saké. Elle ne s'attendait pas à ce que ce soit si fort. Les larmes lui étaient montées aux yeux, mais elle ne s'était pas défilée. Elle commença la seconde coupe, la tendant finalement à Sôji qui la finit. Il prit la dernière et fit comme pour la première coupe, laissant Bara boire les dernières gouttes.

Puis, ils prononcèrent leurs vœux, devant les dieux et Kondô et Chizuru, témoin de cette union secrète. Le prêtre s'inclina et les salua, concluant la cérémonie. Kondô était si ému qu'il aurait presque versé une larme, Chizuru, elle, ne se fit pas prier. Elle félicita les nouveaux époux, suivie par Kondô.

Ils sortirent ensemble du sanctuaire Shinto pour rentrer sans se faire remarquer au temple. Bara allait se diriger vers sa chambre quand Sôji la souleva dans ses bras et la ramena dans sa chambre à lui. Elle ne protesta pas, même si la nervosité commençait à l'envahir.

Une fois dans la chambre de Sôji, il la déposa sur le futon sous la lumière légère d'une mèche. Elle était magnifique, et à lui à présent. Il s'allongea à côté d'elle et la prit dans ses bras avant de finalement rouler pour se retrouver sur elle.

- Tu es si adorable Bara-chan, souffla-t-il, la voyant rougir immédiatement.

Il ne put s'empêcher d'en rire.

- Okita-san, le rabroua-t-elle.

- Nous sommes mariés, Bara, ne serait-il pas normal que tu m'appelles par mon prénom ? sourit-il tendrement.

- Vous voulez dire... commença-t-elle avant qu'il ne se rapproche immédiatement d'elle, collant son front au sien.

- Le vouvoiement est également proscrit, ajouta-t-il.

- Tu veux dire... fit-elle avec difficulté. Sôji ?

- Exactement, Bara.

Sur ces derniers mots, il l'embrassa, mettant toute sa passion, tout son amour dans cet échange. Elle répondit. Les effets du saké la rendait un peu plus inhibée, et sa tête lui semblait légère, mais elle se sentait bien. Avec délicatesse, Sôji la débarrassa de son kimono blanc pour admirer son corps de femme si bien dessiné. Quelques cicatrices dont il ne connaissait pas l'origine parsemait son abdomen, mais il ne posa pas de questions. Le temps des questions était dépassé, à présent c'était le temps des caresses et de l'amour.

Bara était hésitante dans ses gestes, ne sachant pas trop quoi faire ni comment s'y prendre. Elle se laissa guidée par Sôji, plus confiante et l'aida à sortir de ses habits. Son corps n'était pas vraiment imposant, mais les muscles étaient bien dessinés et l'on devinait sa puissance assez aisément. Il s'allongea sur elle et, profitant de la chaleur de son corps, il embrassa son épaule et son cou tout en glissant ses mains sur sa peau. Elle était douce et chaude. Il sourit en entendant sa respiration saccadée.

Avec douceur, il la guida dans cet acte charnel auquel elle était ignorante. Sa main se glissa entre ses cuisses, caressant cette partie si intime et sensible. Bara laissa échapper un hoquet de stupeur qui se transforma en gémissement de plaisir. Il joua un moment avec elle avant de s'occuper de ses seins offert à son regard. Elle était adorable, si innocente et si belle. Ses mains malaxèrent un moment sa poitrine, la rendant plus fiévreuse encore. Elle se cambra pour son bon plaisir et tournant son visage vers le sien, l'embrassa avec ferveur.

Lentement, il parcouru son corps de ses lèvres avant de finalement se décider à unir leurs deux corps. Il entra en elle avec douceur, faisant de son mieux pour que la douleur soit minime. Bara rejeta la tête en arrière en serrant les dents. Une larme s'échappa de sous sa paupière, larme que Sôji embrassa en s'excusant pour cette douleur sourde qu'elle ressentait. Après un moment, il commença à bouger, créant de nouvelles sensations en elle. Elle n'aurait jamais cru qu'il était possible de mêler douleur et plaisir ensemble.

Il lui arrachait des soupirs à chaque mouvement. Bara découvrait le plaisir de la chair et s'accrochait aux épaules de Sôji, retenant ses cris de plaisir et mordant dans son épaule par moment pour tenter de les étouffer. Elle ne voulait jamais que ce plaisir s'arrête. Elle était prête à continuer ainsi toute la nuit. Ils continuèrent à faire l'amour durant un très long moment, avant de finalement, succomber au sommeil. Ils s'endormirent au petit matin épuisés et comblés.

* * *

><p>Bara se réveilla en milieu de matinée, consciente qu'elle devait faire attention en sortant de la chambre de Sôji. Elle s'habilla de ses vêtements habituels qui, sans doute grâce à l'attention de Chizuru, se trouvaient dans la chambre de Sôji. Elle coulissa ensuite légèrement le shoji et, à présent sûre que personne n'était dans les parages, elle en sortit discrètement. Aujourd'hui, elle était une femme rayonnante.<p>

Elle retrouva Chizuru dans la cuisine et lui fit un clin d'œil auquel elle répondit par un sourire. Elle nettoyait un peu et Bara entreprit de l'aider.

- Alors, comment te sens-tu ? demanda-t-elle en souriant. Ça fait quoi d'être mariée ?

- Je me sens parfaitement bien, et comblée, répondit Bara, tout sourire.

Elles préparèrent ensuite le repas du midi, comme elles le faisaient toujours. Chizuru lui fit part du fait qu'à présent, elle allait aider le Shinsengumi en s'aidant des notes de Yamazaki. En tant que fille de médecin, il lui serait assez facile d'aider. Bara ne put s'empêcher de sourire. En quelque sorte, Chizuru et elle se ressemblaient un peu. Elles avaient ce besoin de mettre la main à la pâte et d'aider leurs amis.

Le repas se déroula comme d'habitude, hormis le fait que Kondô n'était pas là. Maintenant qu'elle y pensait, Sôji lui en avait parlé avant qu'ils ne s'endorment. Le repas fini, Yamazaki vint la trouver pour que l'entraînement reprenne. Elle en était ravie, elle avait besoin de faire de l'exercice. Elle se révéla en pleine forme, tant et si bien que Yamazaki décida de tester ses capacités au combat. Elle repoussa chacune de ses attaques, bien qu'elle ne réussit pas encore à contre-attaquer compte tenu de la vitesse à laquelle Yamazaki la soumettait. Mais il était très satisfait de sa prestation.

Il savait que bientôt il pourrait la laisser partir en mission seule. Elle était suffisamment habile et montrait des capacités de ninja confirmé. La guerre était sur le point d'exploser. Satsuma avait trahit le Shogunat et s'était allié aux Chôshû. Ils étaient dans une période critique et Yamazaki serait rassuré de savoir Bara capable de prendre la relève si quelque chose devait arriver.

Bara, après son entraînement, décida de se reposer un peu tout en observant le ciel. Elle avait mal dormi et son cauchemar personnel l'avait réveillée ce matin. Sôji n'avait pas été réveillé et elle s'en sentait soulagée. Cependant, quelque chose la perturbait. Elle était à présent persuadée que Shiranui était également "Shira-chan". Dans son cauchemar, le brouillard semblait se dissiper. Elle revoyait un village en feu, des corps ensanglantés jonchant le sol, et un homme se tenant en protecteur devant elle, faisant rempart contre l'ennemi.

Il les avait tués pour la protéger et l'avait forcée à fuir. Elle avait refusé mais il l'avait poussée dans la rivière toute proche. Elle s'était cognée la tête contre un rocher. C'était sans doute ce choc qui lui avait fait perdre la mémoire, mais le visage de Shira-chan ne cessait de la hanter. Un visage plein de mélancolie et de douleur. Une blessure lui barrait l'abdomen mais il se tenait toujours aussi droit alors que celle-ci se refermait. Mais elle ne parvenait pas à se souvenir de qui elle était ni de tout ce qui était en rapport avec son passé... hormis ce que lui révélait son cauchemar.

Elle se décida finalement à aller faire un tour dans la salle d'eau. Après s'être immergée dans l'eau chaude d'un bain bien mérité, elle ne put empêcher son esprit de se tourner de nouveau vers son cauchemar. Un mal de tête la fit un instant perdre l'équilibre et elle se rattrapa aux bords de la baignoire. Les larmes débordèrent de ses yeux et elle se cacha le visage de ses mains. Pourquoi ne parvenait-elle pas à se souvenir ? Et si des vies dépendaient de cela ? Et si son incapacité à se souvenir allait coûter la vie à d'autres personnes ? Le remord pesa sur ses épaules de plus bel.

Plus dépitée qu'auparavant, elle sortit de la salle d'eau et se força à se tenir droite et forte. Ce n'était pas le moment pour elle de faiblir. L'image de "Shira-chan" lui lançant un regard d'adieu traversa de nouveau son esprit alors que ses lèvres remuaient pour lui dire quelque chose qu'elle n'entendait pas. Elle secoua la tête et ne se rendit pas compte qu'elle fonçait droit dans Saitô. Ce dernier l'empêcha de tomber sous le choc.

- Pardon ! s'écria-t-elle en revenant dans le présent. J'étais dans mes pensées et je ne vous ai pas vu, Saitô-san.

- Tout va bien, Bara-chan ? s'inquiéta-t-il légèrement.

Elle en fut un peu surprise. Il n'était pas dans les habitudes de Saitô de montrer un quelconque sentiment à l'égard de qui que ce soit. Mais il semblait pourtant s'inquiéter, la détaillant d'un œil attentif, prêt à écouter ses problèmes. Elle s'excusa de nouveau en ajoutant que tout allait bien. S'il n'en crut pas un mot, il la laissa cependant tranquille, ne voulant pas la forcer à lui dire quoi que ce soit.

Saitô la regarda disparaître à un angle du temple avant de se diriger vers la chambre de Sôji. Celui-ci était réveillé et terminait de se préparer pour sa ronde nocture avec Heisuke. Il leva la tête quand Saitô se présenta devant lui. Ce dernier semblait un peu travaillé.

- Qu'y a-t-il, Hajime ? s'enquit-il alors.

- Rien, Heisuke t'attend, dit-il.

La nuit était à peine tombée, mais du grabuge se fit entendre alors que plusieurs personnes se précipitaient dans la même direction. Quelque chose de terrible était arrivé. Quelque chose qui allait définitivement mettre le Shinsengumi à rude épreuve.

* * *

><p>J'espère que ce chapitre aura plu aux lecteurs qui prennent sur leur temps pour lire. Bonne journée à tous.<p> 


	7. Chapter 7: Double tentative

Réponse au commentaire :

Mlle Demuri Kagura : Je suis heureuse que le chapitre précédent t'ait plu. Pour être honnête, je me demandais si ce n'était pas un peu trop tôt pour cet événement, mais en prenant en compte la situation de Sôji, je me suis dit que ça tenait quand même la route. Merci encore de ta fidélité et de tes commentaires, tu me redonnes le sourire et l'envie de poursuivre cette histoire. Bonne lecture pour ce nouveau chapitre. J'attends tes impressions avec impatience ! =)

* * *

><p>Chapitre 07<p>

Double tentative

* * *

><p>Bara suivit Yamazaki qui venait d'être appelé en urgence. Elle arriva dans une pièce où se trouvait, étendu sur le sol, Kondô, son épaule ensanglantée. L'hémorragie semblait ne pas vouloir s'arrêter malgré la pression qu'exerçait Yamazaki sur la blessure. Il allait falloir cautériser la plaie. Ni une ni deux, Sanosuke et Shinpachi se mirent en place pour retenir Kondô.<p>

- Que s'est-il passé ? demanda Hijikata à Shimada.

- Il s'est fait tirer dessus sur la route principale. Nous n'avons rien pu faire, fit-il désolé. Si Kondô-san était tombé de cheval, ils l'auraient achevé, mais il a tenu bon.

- Il a chevauché tout ce chemin jusqu'ici avec cette blessure ?! s'écria Hijikata désespéré. J'aurais dû le convaincre d'emmener plus d'hommes...

Il se tourna ensuite vers Bara qui se trouvait auprès de Yamazaki avec Chizuru, l'assistant dans la cautérisation de la plaie.

- Bara, il faut absolument que Sôji ignore l'état actuel de Kondô-san, lui dit-il alors.

Bara hocha la tête et se dirigea vers le shoji pour sortir de la pièce. Elle aperçut alors la silhouette familière de Sôji disparaître dans la nuit. Elle s'arrêta et se tourna vers Hijikata.

- Je crois qu'il est trop tard, Hijikata-san, conclut-elle. Je vais essayer de le raisonner.

- Je viens avec toi Bara-chan, affirma alors Chizuru.

Bara hésita. Elle avait appris à se débrouiller grâce à l'entraînement de Yamazaki, mais ce n'était pas le cas de Chizuru. Hijikata, lui aussi semblait réfléchir à cela. Il se tourna alors vers Yamazaki qui venait vers eux en s'essuyant les mains.

- S'il passe la nuit, il vivra, conclut-il.

- Bara, Chizuru, Yamazaki, je vous charge de ramener Sôji avant qu'il ne soit trop tard, décida alors Hijikata.

Yamazaki et Bara hochèrent immédiatement la tête en un mouvement synchronisé et Chizuru hocha également la tête un peu plus doucement. Bara partit immédiatement se changer afin de mieux pouvoir suivre Yamazaki. Elle retrouva ce dernier avec Chizuru juste devant le temple. Cette dernière afficha un air totalement hébété en la voyant ainsi vêtue, mais elle décida que les questions attendraient.

Ils se mirent à courir dans les rues de Kyoto, à la recherche du capitaine de première division. Instinctivement, ils se dirigèrent vers l'endroit d'où provenaient les coups de feux, sachant que, bien évidemment, c'était là que Sôji se serait précipité, aveuglé par la rage. Chizuru peinait à suivre ses deux compagnons mais ne lâchait pas prise. Elle remarqua un léger bruit de claquement du vent dans le tissu au dessus d'elle, mais elle ne découvrit personne quand elle leva la tête.

Bara arriva au même moment que Yamazaki pour voir Sôji tuer trois hommes. Elle se précipita vers lui sans même écouter les mises en garde de Yamazaki. Sôji l'entendit arriver et pivota vers elle, prêt à en découdre. Il ne la reconnaissait pas, comprit-elle. Le tissu qui lui masquait le bas du visage cachait son identité. Elle s'arrêta à quelques centimètres de son katana et leva lentement ses mains libres vers son visage pour baisser le tissu. Sôji écarquilla les yeux sous l'effet de la surprise. Jamais il n'avait vraiment pris au sérieux l'entraînement de Bara auprès de Yamazaki. Pourtant, la ninja qui se tenait devant lui n'était autre que sa femme.

- Sôji, calme-toi, l'implora-t-elle alors qu'il baissait son katana.

- Ils vont payer, fit-il sans en démordre, dépassant Bara, plein de rage et de peine.

- Crois-tu vraiment que Kondô-san voudrait cela ? fit-elle alors en faisant volte face et en venant se planter devant lui, plus rapide qu'il ne l'aurait crue capable.

- Tu as bu l'ochimizu alors, fit une voix derrière Bara, bien que celle-ci s'adresse à Sôji.

Bara se retourna pour découvrir le Oni qui avait donné la fiole d'ochimizu à Sôji. Elle s'en méfiait plus que de la peste et attrapa ses shurikens, adoptant une position défensive, prête à riposter au moindre geste. Sôji se plaça immédiatement devant elle en signe de protection.

- Tu es plus idiot que je ne l'espérais, ricana l'autre. L'ochimizu ne peut pas guérir ta tuberculose.

- Peut-être pas, mais elle me donne la force de me battre, contra Sôji en attaquant son ennemi.

Kaoru, tel était le nom de cet adversaire, était plus fort qu'il ne le croyait, et sa rage pouvait très bien décupler ses forces. Bara ne pouvait rien faire. Quand Sôji parvint à empaler Kaoru contre le mur avec son katana en lui transperçant l'épaule, Bara sentait que quelque chose était étrange. Pourquoi Kaoru souriait-il ? Elle observa les alentours avant de comprendre. Ses yeux s'agrandirent à la vue des hommes postés sur les toits, la tenant en joug.

- J'ai gagné, Okita, une balle dans le cœur de cette Oni la tuera immédiatement.

Bara ferma les yeux alors que les hommes tiraient. Elle revit le visage de Shira-chan et hurla peut-être son nom. Elle s'attendait à être morte mais elle ne sentit qu'une éraflure dans son bras gauche qui la brûla plus qu'un feu ne l'aurait fait. Elle s'empêcha de crier de douleur et posa la main sur sa blessure qui saignait. Elle ouvrit les yeux pour découvrir quelqu'un faisant toujours rempart entre elle et les tireurs.

Sôji avait peine à y croire. Il n'arrivait pas à croire que quelqu'un d'autre que lui ne protège Bara, et surtout pas cet Oni là, qu'il avait si souvent vu auprès de Kazama. En effet, Shiranui se tenait droit. Il avait dévié toutes les balles, sauf une qui avait traversée son épaule gauche et éraflée celle de Bara. Il serra les dents en tombant à genoux, la main compressant son épaule. S'il était vrai que les Rasetsu craignaient les balles en argent qui leur enlevait la guérison instantanée, les Onis de sang purs, eux, y étaient encore plus sensibles. L'argent était comme du poison, les brûlants atrocement et empêchant leur capacité régénératrice de faire effet.

- Shira...-chan, souffla Bara.

Shiranui tourna la tête vers elle, son regard plein de douleur et de mélancolie. Il remarqua la blessure de Bara et dégagea sa main pour l'observer de plus près. Il soupira et baissa la tête, avant de finalement venir poser ses lèvres sur la blessure.

- J'ai échoué à vous protéger, une fois de plus, Hime-sama...

Il se releva et s'éloigna avant de finalement disparaître de sa vue. Sôji avait observé la scène, jugeant qu'il ne valait mieux pas intervenir. Si cet Oni était le Shira-chan qui hantait les nuits de sa femme, peut-être était-il la clé de sa mémoire. Cependant, Bara ne semblait pas se souvenir de quoi que ce soit de plus.

Il se tourna vers Kaoru et retira son katana de l'épaule de celui-ci qui s'échappa aussitôt sur le toit. Son plan pour détruire Okita avait échoué à cause de ce foutu Oni. Shiranui... pourquoi s'évertuait-il à protéger une princesse amnésique dont tout le clan avait été décimé ?

- Bara ? appela Sôji en s'agenouillant près d'elle. Tu vas bien ?

Elle allait hocher la tête quand la brûlure devint intenable et lui fit perdre connaissance. Sôji la rattrapa et la souleva dans ses bras. Yamazaki apparut alors, son combat face aux hommes sur le toit terminé. Il s'approcha de Sôji et s'inquiéta pour Bara. La blessure qu'il vit à l'épaule de la jeune femme n'était pas trop profonde, pourtant elle continuait de saigner. La régénération des Onis étaient normalement si rapide que la blessure aurait déjà dû s'être refermée.

Chizuru arrivait quand Yamazaki lui expliqua qu'ils devaient tous rentrer au temple.

* * *

><p>Kondô était toujours inconscient, son épaule ne saignait cependant plus. A côté de lui se trouvait Bara, fiévreuse dont la blessure avait cessé de saigner. La guérison était cependant aussi lente que celle d'un humain, ce qui inquiéta tout le monde.<p>

- Qu'est-ce qui lui a causé cette blessure ? demanda alors Sanan.

- Une balle l'a éraflée, expliqua Sôji qui refusait de quitter son chevet.

- Mais une blessure par balle devrait guérir immédiatement, marmonna Sanan. A moins qu'elles ne soient faites d'un matériaux différent de celui utilisé habituellement...

- Se pourrait-il que les onis soient affaiblis par quelque chose ? fit alors Chizuru.

- Dans ce cas nous avons du souci à nous faire, soupira Sanosuke.

Ils sortirent, laissant les blessés se reposer. Yamazaki et Sôji étaient cependant restés à l'intérieur pour les veiller. Hijikata réfléchissait, sourcils froncés, alors que Sanosuke tentait de rassurer Chizuru et que Sanan s'éloignait pour vérifier ses théories. Hijikata s'en retourna dans sa chambre, laissant Sanosuke seul avec Chizuru qui ne cessait de s'inquiéter.

- Ne t'en fais pas, ils s'en sortiront tous les deux, lui dit-il.

Elle resta silencieuse. Que pouvait-elle dire de toute façon ? Elle avait peur. Peur pour Bara, pour Kondô, pour tout le monde. Si l'ennemi connaissait le point faible des Onis, et par conséquent des Rasetsus, qu'allait-il advenir d'eux. Elle était tellement inquiète que même le regard persistant que lui lançait Sanosuke ne l'interpella pas. Elle fut donc surprise quand celui-ci l'attira brusquement contre lui, la serrant dans ses bras.

- Peu importe ce qu'il se passera, je te protégerai, Chizuru... lui promit-il.

- Harada-san ? fit-elle surprise.

Sanosuke soupira, son visage dans les cheveux de Chizuru. Il était tendu et tous les récents événements avaient porté un sacré coup à son moral. Même s'il paraissait toujours calme, souriant, et essayait de remonter le moral des autres, il était dépité. Personne ne s'occupait de son moral à lui. Chizuru prit une inspiration pour se donner du courage.

- Harada-san, vous devez être fatigué, commença-t-elle.

- Je vais bien... répondit-il. Chizuru, si un jour tu décides de partir, de quitter le Shinsengumi pour quelque raison que ce soit, si cela devient trop dangereux pour toi, viens m'en parler et je m'arrangerai pour que tu aies ce que tu souhaites, conclut-il.

- Je n'ai pas l'intention de partir, Harada-san.

- Tu es une femme, tu dois bien avoir un rêve qui ne peut se réaliser sur les champs de batailles, fit-il doucement en la regardant dans les yeux, un sourire mélancolique sur ses lèvres.

- Quel est votre rêve, Harada-san ? demanda-t-elle, voyant ici une occasion de détourner la conversation d'elle.

Sanosuke parut réfléchir un moment. Il semblait un peu déstabilisé et hésitant. Son rêve était-il si spécial que cela ? Il hésita encore quelques minutes avant de fermer les yeux en soupirant. Il allait tout avouer, tant pis s'il passait pour un idiot.

- D'accord, mais ne le répète à personne, dit-il en plongeant son regard dans celui d'une Chizuru qui acquiesça immédiatement. Mon rêve est si simple, continua-t-il, je rêve d'une vie de paix avec une femme, une famille, avoua-t-il.

- J'ignorais que les hommes rêvaient de ce genre de chose, fit-elle un peu surprise. Je croyais qu'ils ne pensaient qu'à l'honneur et la guerre.

- L'honneur est important. Il est parfois impossible de ne pas se battre. Porter les armes et se battre au nom d'une femme et d'une famille est pour moi une cause tout à fait juste et honorable...

Chizuru se mit à sourire, avant de retomber dans le désespoir. Avait-il une femme qu'il aimait en secret sans oser lui avouer ses sentiments ? Peut-être souffrait-il de ne pas pouvoir être avec cette femme, à l'instant où tout semblait devenir si sombre. Et elle, Chizuru, jamais elle ne pourrait avoir une vie de tranquillité. Qu'elle aime Sanosuke ou non, les onis de sang purs chercheraient toujours à mettre la main sur elle. Jamais la paix ne pourrait se trouver là où elle allait.

- Et toi, Chizuru, quel est ton rêve ? s'enquit-il alors.

- Mon rêve est impossible, soupira-t-elle.

- Quoi, ton rêve est d'épouser un seigneur plein aux As et d'avoir de belles toilettes ? fit-il mi-taquin mi-sérieux.

- Non, non, rien de cela, seulement une vie tranquille, souffla-t-elle sans oser lui avouer le reste de son rêve.

- Je pensais que c'était impossible parce que tu en demandais trop, mais à présent je n'y vois là rien d'impossible, fit-il un peu perplexe avant de sourire, amusé. En fait, si l'on se mariait, nos deux rêves se réaliseraient.

Chizuru sentit son cœur faire un bond dans sa poitrine. Si seulement... Si seulement cela pouvait être vrai. Elle ne voulait pas non plus trop espérer, sachant que, fatalement, cela ne pourrait jamais arriver. Elle était une Oni de sang pur, un monstre, que les autres Onis chercheraient à chaque fois à s'accaparer. Elle ne pourrait jamais réaliser son rêve et encore moins celui de Sanosuke.

Sanan arriva à ce moment. Il semblait avoir eu une révélation. Il s'approcha de Chizuru et de Sanosuke et semblait à la limite de l'hystérie. Il avait trouvé la solution, il en était certain.

- Yukimura-kun, le sang des Onis est un puissant remède, dit-il. Il suffirait de donner un peu de ton sang à Bara pour qu'elle récupère un peu plus vite, fit-il, sûr de lui.

Chizuru se rapprocha instinctivement un peu plus de Sanosuke, effrayée par le regard à moitié fou de Sanan. Il ne cherchait pas à mal, mais elle avait peur qu'il ne finisse par se servir d'elle dans ses expériences sur l'ochimizu et les Rasetsus. Sanosuke se plaça légèrement devant elle, faisant discrètement rempart contre Sanan. Hijikata arriva sur ces entre-fêtes et écouta les explications de Sanan. Il sembla intéressé par la découverte plutôt logique de ce dernier, mais cependant, il restait réticent à se servir de Chizuru, et de Bara, à cet effet.

- Cette pâle copie de Oni n'a pas tout à fait tord, fit une voix dans l'obscurité.

Aussitôt, Sanosuke, Hijikata et Sanan se mirent sur leur garde. Une silhouette approcha. Shiranui s'avançait vers eux, dans une attitude nonchalante, bien qu'une plaie à l'épaule semblait le faire atrocement souffrir. Il s'appuya brutalement contre le tronc d'un arbre et se redressa, son front en sueur. Il était clair qu'il ne venait pas se battre, toutefois, ils restèrent sur leur garde.

- Cependant, le sang d'un Oni quelconque, aussi puissant soit-il, n'y ferait pas grand chose, continua-t-il. Nous, Oni de sang pur, sommes d'autant plus faible à l'argent.

- Que veux-tu dire ? demanda aussitôt Sanan.

- Ce que je veux dire, c'est que seul le sang du Oni auquel elle est liée, pourrait aider.

- Qu'est-ce que cette histoire ? intervint Hijikata.

Shiranui eut un sourire dénué de tout amusement. En vérité, cela ressemblait plus à une grimace où se mêlaient ironie et douleur. Il se rapprocha encore, dévoilant aux yeux de tous sa blessure qui l'empêchait de se servir de son bras gauche. Cette dernière ne saignait pas, cependant la chair semblait encore à vif.

- Vous savez exactement ce que je veux dire. Un Oni lié est celui qui a partagé son sang avec un autre. C'est une sorte de mariage si vous voulez, bien que nous ne fonctionnions pas comme vous, ajouta-t-il avant de serrer les dents.

- Nous ne connaissons rien du passé de Bara, alors comment saurions-nous si elle est liée à un autre Oni, commença Hijikata, pensif.

Shiranui sembla sourire encore plus ironiquement si c'était possible. Il était évident qu'il les prenait pour des idiots. Il sortit une fiole de sous ses vêtements et la leur tendit sans plus de cérémonie. Sanan tendit la main vers la fiole mais Hijikata le retint, méfiant.

- Qu'est-ce que c'est ? demanda-t-il.

- Ce dont Bara, si c'est le nom que vous lui avez donné, a besoin. Même si son esprit ne se souvient pas, son sang et son corps, eux se souviennent, conclut-il en lançant la fiole à Hijikata qui la rattrapa au vol.

Quand il leva de nouveau les yeux vers l'endroit où se tenait Shiranui, il ne trouva personne. Le Oni était parti. Hijikata tendit la fiole à Chizuru qui le regarda sans vraiment comprendre.

- Fais boire ceci à Bara, conclut-il. Si cet Oni s'évertue à la protéger ainsi, c'est qu'il la connaît. Et il sait également qui elle est.

Chizuru hocha la tête et entra dans la pièce où se trouvait Bara et Kondô. Yamazaki et Sôji s'évertuaient à faire baisser la fièvre des deux blessés. Mais aucune amélioration ne semblait se produire du côté de Bara.

Chizuru s'avança, captant immédiatement l'attention des deux hommes. Yamazaki se tourna vers elle et Sôji posa son regard sur elle, ne lâchant pas la main de Bara. Elle expliqua rapidement la situation en montrant la fiole à Yamazaki. Ce dernier sembla perplexe, mais puisque Hijikata l'ordonnait, il ne pouvait qu'obéir. Sôji sembla d'abord hostile à cette idée, mais il finit par se soumettre.

Il s'écarta et, au moment où Chizuru versa le contenu de la fiole dans la bouche de Bara, avec l'aide de Yamazaki, Sôji sentit une vive douleur dans sa gorge, comme s'il étouffait. Il tomba à genoux et retint un cri de douleur. Ses cheveux virèrent au blanc et ses yeux au rouge sang. Ce n'était pas la première fois que cette crise le prenait, mais chaque crise était plus douloureuse que la précédente. Il tint bon, sous le regard inquiet de Chizuru.

Yamazaki rallongea Bara sur son futon et essuya son front plein de sueur pour remarquer que la fièvre baissait complètement. Ses cheveux avaient virés au blanc et, quand elle ouvrit les yeux, se furent deux orbes dorés qui se posèrent sur Yamazaki et Chizuru. Elle se redressa et regarda autour d'elle.

La crise de Sôji avait pris fin et il s'était précipité vers elle. Sans même réfléchir, elle s'était jetée dans ses bras, en larme. Il était vivant, elle avait eu si peur, si peur pour lui. Un flash dans son esprit lui montra Shiranui, faisant rempart contre ses ennemis, son épaule en sang. Il lui avait sauvé la vie, une fois de plus. Une douleur vive lui vrilla la tête, si bien qu'elle s'évanouit dans les bras de Sôji.

- Je la ramène dans sa chambre, conclut Sôji en se levant, l'emportant dans ses bras.

Yamazaki ne releva pas et ne tenta même pas de l'en empêcher. Il se doutait bien qu'il se passait quelque chose entre ces deux là, mais de la à dire quoi, il n'en savait rien. Chizuru sourit à Yamazaki avant de sortir à son tour pour découvrir avec stupeur que Sanosuke l'attendait.

* * *

><p>Sôji fit coulisser le shoji de sa chambre et installa avec douceur sa femme sur le futon. Elle s'était endormie dans ses bras durant le court trajet. Il referma le shoji et s'installa à côté d'elle pour écarter une mèches de cheveux qui barrait le front de la jeune Oni. Elle ouvrit les yeux quand elle senti sa main sur sa joue. Alors il se pencha pour l'embrasser avant de s'allonger et de la prendre dans ses bras pour dormir. Maintenant, il n'avait plus qu'à prier pour que Kondô se rétablisse lui aussi. Il serait fixé le lendemain, alors il se laissa glisser dans le sommeil.<p>

Bara se réveilla le lendemain et grimaça lorsquelle tenta de se redresser. Elle jeta un coup d'oeil à son épaule gauche et observa un moment sa blessure. Certes elle ne saignait plus, mais elle était loin d'être guérie. L'image de Shiranui blessé lui donna mal au coeur. Il l'avait protégée au péril de sa vie et cela semblait vraiment la perturber.

Elle tourna la tête vers Sôji qui dormait, et détailla son torse nu, sa peau pâle, douce et tiède sous ses doigts. Elle se rallongea à côté de lui et se blottit dans ses bras, décidant qu'elle n'était pas en état de se lever pour le moment. Sôji ouvrit les yeux et lui sourit avant de la faire basculer sous lui pour un moment de tendresse et d'amour.

Elle sentit son érection contre son bas ventre et gémis lorsqu'il glissa ses mains sous ses habits. Elle s'empressa de s'en défaire pour sentir la peau de son amant contre la sienne. Leurs corps nus s'entrelacèrent avec vigueur alors qu'ils s'embrassaient. Leurs bouches se quittèrent un instant pour se retrouver immédiatement alors que leurs peaux se frottaient l'une contre l'autre.

Sôji lâcha un soupir de contentement lorsqu'il la saisit par les hanches et plongea en elle avec empressement. D'humeur joueuse, Bara le fit basculer sur le côté afin de prendre le dessus, arrachant à Sôji un éclat de rire. Il la plaqua contre lui et réquisitionna ses lèvres pour un baiser plein d'ardeur. Elle ondula des hanches, leur provoquant des ondes de plaisir, avant que Sôji ne la refasse basculer sous lui pour reprendre l'initiative avec des coups de reins puissants. A mesure que le plaisir augmentait, Bara enfonçait ses ongles dans son dos, le griffant parfois jusqu'au sang, sans que Sôji n'y fasse trop attention. Ils firent l'amour plus sauvagement qu'auparavant. La sensualité laissa place à la brutalité qui ne sembla déplaire ni à l'un ni à l'autre. Leur ébat se poursuivi et se réitéra jusqu'à ce que le poids du jour ne pèse sur Sôji et ne le fasse sombrer dans le sommeil.

* * *

><p>Kondô mit plusieurs mois pour se rétablir, mais il avait survécu à l'attentat contre sa personne. Il ne pouvait cependant pas se battre ni trop bouger pour bien récupérer. Aussi Sôji passait le plus clair de son temps à s'occuper du chef du Shinsengumi quand il ne dormait pas, qu'il ne passait pas du temps avec sa femme ou qu'il n'effectuait pas une ronde de nuit. Kondô recevait aussi souvent la visite de Bara quand cette dernière revenait de son entraînement de shinobi. Elle venait prendre le thé avec lui et Chizuru se joignait à eux la plupart du temps. Bien sûr, il voyait chaque jour les capitaines du Shinsengumi, il ne se sentait pas seul comme on aurait pu le penser.<p>

Aussi, durant une après-midi, Bara, Chizuru et lui prenaient le thé. Chizuru rigolait à une blague du chef du Shinsengumi qui s'enquéra finalement de sa relation avec Hijikata et Sanosuke. Chizuru rougissait immanquablement dés que le sujet dérivait sur elle et une supposée relation.

-P-Pourquoi voulez-vous qu'il y ait quelque chose entre Hijikata-san, Sanosuke-san et moi ? demanda-t-elle rouge pivoine.

- Je pense que Kondô-san veut te garder dans sa famille, autrement dit, dans le Shinsengumi, rigola Bara en prenant soin de ne pas renverser son thé.

- Mais je reste dans le Shinsengumi quoi qu'il arrive, alors pourquoi ? minauda-t-elle.

- Aller Kondô-san, avouez-le, vous voulez gâter des petits enfants, le taquina Bara.

Kondô se mit à rire avec les jeunes femmes. Bara avait visé juste et elle le savait, cependant elle ne chercha pas à obtenir de lui une quelconque confirmation de ce qu'elle prêchait. Kondô aurait effectivement aimé rentrer au quartier général pour y voir des enfants courir partout et rire, pleins de joie de vivre et d'innocence. Cela allégerait le poids que le Shinsengumi avait sur le dos.

Bara s'excusa et sortit de la chambre avec une certaine précipitation, étonnant Chizuru et Kondô qui se regardèrent sans comprendre.

- Peut-être est-elle en retard pour son entraînement ? conjectura Chizuru.

* * *

><p>Bara se redressa et soupira de découragement. Depuis une semaine, elle était malade et tentait de le cacher à tout le monde pour ne pas inquiéter qui que ce soit. Elle passait du chaud au froid et était prise de nausées à l'odeur de certains aliments et ingrédients. Avait-elle attrapé froid ? C'était bien sa veine, elle qui devait partir en mission le soir même avec Yamazaki ! Elle soupira de nouveau et décida d'aller s'allonger et de se reposer.<p>

Elle entra dans la chambre de Sôji discrètement et alla s'allonger contre lui. Il succombait généralement au sommeil durant la journée, ce qui était normal étant donné sa condition. Cependant, il semblait toujours sentir sa présence et, même dans son sommeil, passait ses bras autour d'elle pour la serrer contre lui. C'était dans ces moments là où il pouvait finalement vraiment se reposer, auprès de sa femme. il entrouvrit un moment les yeux pour ensuite les refermer, détendu.

A la tombée de la nuit, Sôji se réveilla et regarda autour de lui à la recherche d'une silhouette. Il la trouva finalement devant le shoji entrouvert. Elle regardait le ciel, la brise légère animant ses cheveux d'ébènes pour le moment libres. Elle se tourna vers lui avec un magnifique sourire et marcha vers lui. Elle avait fière allure dans son ensemble de ninja. Elle était féminine et dégageait une puissance que personne n'aurait pu déceler en elle auparavant. Elle était femme… et guerrière.

- Tu pars en mission ? s'enquit-il doucement en lui caressant la joue.

- Oui, répondit-elle. Yamazaki et moi avons quelque chose à faire.

- Sois prudente…

L'inquiétude se lisait dans son regard. Elle lui sourit tendrement et l'embrassa avant de remonter l'étoffe sur son nez et de s'éclipser si rapidement qu'elle aurait aussi bien pu n'être qu'un songe. Il se leva et s'habilla pour sa ronde de nuit. Heisuke l'attendait devant le quartier général.

- T'es pas en avance, fit-il avec un léger ton de reproche.

Sôji se contenta de lui sourire. Ah ! Ce fameux sourire carnassier qui te disait clairement : "Tu veux vraiment mourir ?" C'est pourquoi Heisuke ravala sa salive avec difficulté et détourna le regard avec un "Bon, on y va ?" pour changer de sujet. Ils partirent donc faire leur ronde sans plus échanger de paroles.

* * *

><p>Elle bondissait dans les airs, de branche en branche, aussi adroite et discrète qu'un félin et avec la légèreté d'un papillon de nuit. Elle ne faisait aucun bruit et n'était plus distancée par son maître. Yamazaki était fière de son élève et rassuré. La relève était maintenant assurée avec elle. Le jour où il croiserait la mort sur son chemin, le Shinsengumi aurait toujours quelqu'un pour les aider dans l'ombre.<p>

Arrivé à destination, il se tourna vers elle et acquiesça. Elle se sentit soulagée de ne plus être un poids pour lui mais une partenaire capable. Il lui fit signe de le suivre, ce qu'elle fit sans hésiter. Cachés dans les branches d'un arbre, ils observèrent. Ce à quoi ils ne s'attendaient pas, c'était à y trouver les trois Onis qui leurs avaient si souvent causé des problèmes.

Shiranui se tenait face à Kazama, ses yeux pleins de colères. Amagiri s'interposa entre eux, les empêchants de se battre. Aparemment, ils étaient là depuis un petit moment. Kazama arborait ce sourire suffisant qui le faisait si souvent sortir de ses gonds. Amagiri ne comprenait pas pourquoi Kazama cherchait tant Shiranui. Kazama jouait à un jeux dangereux. Shiranui était lui aussi un sang pur, et peut-être aussi puissant que Kazama, surtout quand la rage s'emparait de lui. Et apparemment, c'était bien parti pour.

- Shiranui, du calme, tenta-t-il de l'apaiser.

Ce dernier le fusilla du regard. Heureusement qu'il était lucide et qu'Amagiri n'était pas l'objet de sa haine, sinon il aurait sûrement été tué sur le champ. Ses yeux mauves avaient viré à l'or, un or flamboyant.

- Tu me demandes de me calmer après ce que cet enflure a osé faire ?! siffla-t-il.

Il tentait de se contrôler malgré tout. Même si Amagiri n'était pas un ami à proprement parlé, il n'était pas non plus son ennemi et il le respectait vraiment. C'est la raison pour laquelle il ne voulait pas le blesser par mégarde en laissant la colère troubler son jugement.

- Tu ne lâches pas l'affaire, hein ? fit sournoisement Kazama.

Shiranui retourna son attention vers lui et son regard flamboya de plus belle. Il était à deux doigts de perdre tout contrôle. Si Kazama ne contrôlait pas cette stupide bouche qui était la sienne et qu'il ne faisait pas attention à ses propos, il ne répondait plus de rien.

- Tout ça parce que c'est ta petite princesse. Tu es pathétique ! Tu n'as même pas été capable de protéger sa famille, et encore moins de la protéger elle !

Shiranui vit rouge et dégaîna son arme, visant le coeur de Kazama. Sa main se mit à trembler alors qu'il était emporté par ses émotions. Il aurait tant aimé tirer sur la gachette et envoyer cette enflure se faire mettre. Mais il ne pouvait pas tuer impunément un prince comme lui sans en subir les conséquences. Cependant, un jours arriverait sûrement où il n'aurait plus ces scrupules et descendrait cette enfoiré sans le moindre ressentiment. Il soupira et finit par ranger son pistolet pour se détourner. Mieux valait qu'il s'en aille, sinon il allait tuer ce fils de pute.

- Tu as été incapable de la protéger, répéta-t-il. Et sa famille n'est plus. Que comtes-tu faire pour m'empêcher de la faire mienne ? sourit-il sournoisement.

- Kazama, l'interpella Amagiri, conscient qu'il allait trop loin.

Shiranui serrait tellement les poings à que ces derniers tremblaient. La douleur, la rage et le regret se mêlaient en lui. La douleur de l'absence, de la perte, la rage contre cette enflure, et le regret d'avoir été incapable de sauver cette princesse. SA princesse…

- Je croyais que c'était Yukimura que tu visais… fit Shiranui en contrôlant le tremblement de sa voix causé par la fureur.

- Le sang dans ses veines est certes très puissant, mais il ne vaut rien comparé à celui de ta Soren-hime-sama, le provoqua-t-il une fois de plus.

- Kazama ! s'exclama Amagiri pour l'arrêter.

- Oh… j'oubliais… elle n'a aucun souvenir de toi, hein ? Qu'est-ce que ça fait de…

Cette fois Amagiri n'eut pas le temps de s'interposer. Et même s'il l'avait eu, il n'aurait pas bougé. Kazama était allé trop loin et ce n'était que naturel pour lui que Shiranui lui fasse voir sa façon de penser. Les coups pleuvaient. Kazama n'avait aucune ouverture pour répondre ou même s'enfuir. Shiranui semblait comme invincible, sa force décuplée par sa rage. Finalement, il l'attrapa par le col et ramena son visage tuméfié près du sien.

- La prochaine fois, je te tue, pigé ?

Puis il le lâcha, le laissant violemment retomber par terre. Il se détourna et disparut. Seuls restaient Amagiri et Kazama. Ce dernier se releva sans que son camarade ne fasse un seul geste vers lui. Il remit ces vêtements en place et ce massa la nuque.

- Vous ne pouvez pas vous en empêcher, hein ? Un jour il vous tuera et je ne bougerai pas le petit doigt pour vous aider.

- De toute façon il n'est pas assez puissant pour…

- Détrompez-vous ! C'est un Oni lié, et même sans cela, il est puissant. Ce n'est pas un adversaire à prendre à la légère. L'enrager n'est pas du tout une chose sage à faire !

Kazama sourit, amusé. Un Oni lié devenait certes plus puissant, mais Shiranui se battait seul. Elle ne se souvenait pas de lui. Cet imbécile finirait de toute façon par mourir si l'absence de sa moitié se prolongeait. C'est pourquoi il ne pouvait pas s'empêcher de se mettre stupidement en danger pour la sauver.

- Cet imbécile se laisse mourir peu à peu, fit-il simplement.

- Ce n'est pas une raison pour…

Amagiri s'interrompit. Ce fut à ce moment que Yamazaki fit signe à Bara qu'il valait mieux partir. Ni une ni deux, ils s'en allèrent comme s'ils n'étaient jamais venus.

- Vous le faite exprès pour qu'il se raccroche à la vie ? finit-il par comprendre.

- Keh, je me fiche totalement de cet imbécile. Ce que je veux c'est cette Oni.

- Mais vous ne pouvez l'avoir, elle est déjà liée.

- Oh, mais je trouverais bien le moyen, sourit Kazama d'une manière à vous faire froid dans le dos.

**[...]**

Bara était intriguée par cet échange. Ils avaient cru que c'était pour planifier une attaque, mais la raison était toute autre. Elle était sûre que c'était d'elle qu'ils avaient parlés. Mais Shiranui n'avait pas laissé Kazama terminer sa phrase, l'empêchant de savoir la vérité sur son passé. Mais elle savait au moins une chose. Son véritable nom… était Soren. Elle se sentait déchirée. Elle était Bara, cette Soren n'existait plus. Elle s'était envolée avec sa mémoire. Pourtant, au fond d'elle, elle sentait cette dernière se débattre.

En rentrant au quartier général, Bara dû s'appuyer contre le mur et s'arqua suite à un spasme de nausée. Elle ne put s'empêcher de vomir. Était-ce tout ce bouleversement qui l'avait retournée à ce point ? Yamazaki se précipita vers elle, inquiet.

- Bara ? Tout va bien ? s'enquit-il.

- Oui, ça va… murmura-t-elle.

C'était la vérité. Elle se sentait de nouveau en pleine forme, quoi qu'un peu fatiguée. Yamazaki passa son bras sur ses épaules et enserra sa taille pour l'aider à marcher. Elle lui en fut reconnaissante et sombra avant d'arriver à sa chambre. elle entendit Yamazaki l'appeler, en vain.

* * *

><p>- Bara ? Tu m'entends ?<p>

Elle ouvrit les yeux, un peu vaseuse. Elle était allongée dans sa chambre, entourée de tous ses amis. Chizuru lui tenait une main, Yamazaki l'autre et Sôji se tenait à l'écart, l'inquiétude dans son regard. Il était debout malgré le soleil qui se trouvait haut dans le ciel. L'inquétude l'empêchait de trouver le sommeil. Elle se redressa lentement, et passa sa main sur son front.

- Que… que s'est-il passé ? s'enquit-elle.

- Tu t'es évanouie. Sans doute cela est-il dû au surmenage. Tu en fais trop, lui reprocha Kondô.

- Désolée, s'excusa-t-elle avec un sourire gêné.

Yamazaki, lui semblait dubitatif. Il avait un regard qui en disait long. Pour lui, quelque chose d'autre était à l'oeuvre. Kondô décréta qu'elle avait besoin de repos et tout le monde sorti, même Sôji qui pourtant se faisait un sang d'encre, fut obligé de suivre Kondô qui "voulait lui parler". Yamazaki, lui, resta pourtant à ses côtés.

- Bara, j'aimerais t'examiner, si tu le permets. Je voudrais m'assurer que tu vas bien.

Elle fut un instant méfiante puis acquiesça doucement, le laissant écarter les couvertures pour prendre son pouls et palper ses membres. Il palpa son ventre à travers ses vêtements. Il fronça les sourcils et s'écarta. Il ficha ses yeux dans les siens avec un peu d'irritation.

- Bara ? Pourquoi m'as-tu caché ta condition ?! la disputa-t-il.

- Que…

- Bon sang, tu dois te ménager. Tu aurais pu…

- De quoi parlez-vous Yamazaki-san ?

Yamazaki la regarda, étonné. Était-il possible qu'elle l'ignore ? Il était parti du principe qu'elle savait. Après tout, c'était une femme, elle était sensé savoir ce genre de choses, non ? Elle semblait de plus en plus nerveuse à mesure que le silence s'éternisait.

- Tu l'ignores ? demanda-t-il finalement, toute frustration envolée.

- De quoi vous…

- Tu es enceintes, Bara, lui annonça-t-il sans détour.

Bara écarquilla les yeux. Quoi ?! Elle ? Enceinte ? Non, il se trompait elle… Comment aurait-elle pu l'ignorer si c'était le cas ?

- Bara, tu as des nausées, n'est-ce pas ? Et mal à la poitrine aussi j'imagine. Tu prends du poids et tu ne sais pas pourquoi, énuméra-t-il. Tout ces symptômes, sont ceux d'une grossesse.

Bara resta silencieuse. Elle était sous le choc. Elle posa machinalement ses mains sur son ventre et lâcha un hoquet, son souffle toujours coupé. Puis les larmes se mirent à couler alors qu'elle ramenait une des ses mains sur sa bouche.

- Bara ?

- Je… je suis si heureuse… murmura-t-elle en éclatant en sanglot.

Yamazaki lui tapota le dos gentiment. Cette magnifique jeune femme avait parfois des réactions étranges, mais il ne pouvait pas nier que si il ne la savait pas amoureuse d'un autre, il serait probablement tombé pour elle.

- C'est l'enfant d'Okita, n'est-ce pas ? lui demanda-t-il doucement.

Elle hocha la tête en souriant à travers ses larmes. Il sourit également et prit congé pour la laisser se reposer. Il se doutait cependant que personne ne pourrait la garder tranquille ici et qu'elle voudrait forcément continuer à travailler. Néanmoins, il espérait qu'à présent au courant de sa condition, elle ferait plus attention à elle. Il croisa Sôji sur son chemin et s'arrêta devant lui.

- Tu devrais aller voir Bara, fit-il en le dépassant. Ta femme a sans doute quelque chose à te dire.

- Comment tu…

Yamazaki était déjà parti. Sôji reprit son chemin en direction de la chambre de Bara. Il s'excusa et entra. Bara était assise dans son futon, buvant un tasse de thé fumante. Il s'agenouilla à côté d'elle et lui caressa la tête.

- Comment te sens-tu ? s'enquit-il en venant finalement se placer dans son dos et attirer son dos contre son torse.

- Je vais bien, sourit-elle.

Sôji resta un moment silencieux en la serrant dans ses bras, soulagé qu'elle n'ait rien. Puis il se rappela les paroles de Yamazaki et se tritura l'esprit pour essayer de comprendre ce qu'elle avait à lui dire de si important.

- Yamazaki m'a dit que tu avais quelque chose à me dire, fit-il finalement en abandonnant ses réflexions.

- Oh… hum… je… je… balbutia-t-elle, ne sachant pas comment tourner sa phrase.

A court de mot, elle attrapa vivement la main se Sôji et la plaça sur son ventre. Ce dernier sembla confus. Il ne comprenait pas trop à quoi elle jouait. Il s'inquiéta un peu plus. Était-elle malade en vérité ?! Il commença à paniquer. Sentant son mari de plus en plus tendu, elle se tourna vers lui, prenant sa réaction pour un refus de la situation. Elle baissa la tête, attristée.

- Qu'y a-t-il Bara ? Je ne comprends pas ce que tu cherches à me dire… tenta-t-il de s'expliquer.

- Je suis…

- Dis-moi, Bara, tu m'inquiètes ! Tu n'es pas malade au moins, hein ?! paniqua-t-il.

Bara comprit soudain sa tension. il s'inquiétait de sa santé. Ce qu'elle pouvait être bête ! Prendre son attitude pour… quelle idiote elle faisait ! Elle sourit de toutes ses dents et posa ses mains en coupe sur son visage en plongeant son regard dans celui de son époux.

- Tu vas devenir père, lâcha-t-elle finalement.

Les yeux de Sôji s'écarquillèrent. Il resta figé, sous le choc. S'il s'était attendu à ça ! Bien sûr, c'était dans l'ordre des choses qu'elle tombe enceinte, logique même. Mais il ne s'était pas attendu… il ne s'était pas préparé… enfin… si tôt ?! Il posa finalement son regard sur elle et se releva. Il l'a pris dans ses bras avant de la soulever dans les airs et de la faire virevolté.

- C'est merveilleux ! s'écria-t-il, les yeux scintillants d'émotions.

Les rires de sa femme chatouillèrent ses oreilles. Un rire pure, le rire d'une future mère.

* * *

><p>Voilà pour ce chapitre. J'espère que cela vous a plus, en tout cas j'ai pris beaucoup de plaisir à l'écrire. Rendez-vous au prochain chapitre =)<p> 


	8. Chapter 8: Légacie

Merci à Arya pour son commentaire. Je suis contente que cette histoire te plaise. Il est rare que j'ai des retours, peu de personnes ont la gentillesse de laisser un commentaire. J Pour ce qui est de la sensiblerie d'Okita, je trouvais que Sôji pouvait tout aussi bien cacher un côté sensible derrière son masque de sarcasme et de sadisme. Encore une fois, merci et j'espère, à bientôt. =)

* * *

><p>Chapitre 08<p>

Légacie

* * *

><p>Bara continua de vivre sa vie, partagée entre ses missions et les corvées ménagères en compagnie de Chizuru. Cette dernière, elle, partageait également son temps entre corvées et son apprentissage de la médecine auprès de Yamazaki. Personne parmi les capitaines de division n'ignorait à présent que ces deux jeunes femmes étaient une ninja presque confirmée et un futur médecin.<p>

Vint le jour où Yamazaki jugea que Bara était prête à passer le test final pour confirmer son statut de ninja. Ils se fixèrent au milieu de la cour intérieur sous les regards des capitaines de division, de Chizuru d'Hijikata et Kondô. La condition de Bara était encore inconnue à la plupart d'entre-eux, mais elle savait que dans quelques semaines, ils découvriraient inexorablement la vérité. Mais pour le moment, elle faisait comme si de rien n'était, bien qu'elle se montre plus prudente qu'elle ne l'avait été auparavant.

Yamazaki se prépara à l'attaquer et il vit les yeux de la jeune femme tourner à l'or, ce qui n'aurait pas dû l'étonner. Étant une oni, elle n'avait pourtant jamais revêtu cette apparence devant eux. Ces deux orbes dorées étaient captivantes. Cependant Yamazaki se secoua et attaqua. Bara esquiva, disparaissant à une vitesse incroyable et réapparaissant dans le dos du ninja pour lui donner un coup de pied. Yamazaki esquiva de justesse et répliqua sans pour autant parvenir à l'atteindre. Elle fit un saut périlleux arrière et se retrouva à une distance raisonnable du ninja, distance de sécurité… à moins qu'il n'utilise une arme comme un shuriken. Et c'est ce qu'il fit.

Bara esquiva chacun des projectiles, les attrapant à main nues sans une égratignure et les relança vers lui. Yamazaki parvint à les éviter avant de se précipiter vers elle en sortant ses kodachis. Bara sortit les siens et para sa première attaque sans problèmes. Elle esquiva une autre visant sa gorge en se baissant. Elle vit une longue mèche de ses cheveux tomber au sol, coupée par la lame tranchante du kodachi. Toutefois elle ne se laissa pas déconcentrer et répliqua, repoussant chaque attaque de Yamazaki et attaquant à son tour. Elle parvint finalement à bloquer yamazaki contre le mur, ses deux kodachis entourant sa nuque en ciseau.

Le combat était fini. Et Bara avait réussi le test. Yamazaki hocha la tête et la jeune femme s'écarta, rangeant ses armes. Elle s'inclina devant lui sous les yeux de tous.

- Tu es à présent une ninja confirmée, Bara. Je n'ai plus rien à t'apprendre, déclara Yamazaki. Je suis fier de toi.

- Merci de votre temps et de votre patience Yamazaki-san, répondit-elle en relevant la tête.

Tous remarquèrent la mèche de cheveux plus courte que les autres. Elle arrivait à sa nuque et se situait sur le devant, encadrant son visage. Elle remarqua les regards et ne comprit pas trop pourquoi ils étaient fixés sur elle ainsi.

- Navré pour ta mèche de cheveux, s'excusa Yamazaki.

- Ce sont des choses qui arrivent. Mieux vaut une mèche de cheveux qu'une tête coupée, sourit-elle avant de s'incliner une dernière fois pour partir.

Le spectacle était fini. Tous félicitèrent la nouvelle ninja et se dirigèrent vers la grande salle pour un repas bien mérité. La nuit était tombée, si bien que même les Rasetsu étaient là. Sôji s'assit à ses côtés et lui sourit. Elle ne put que lui rendre la pareille, ses yeux pétillants de bonheur. Elle avait récupéré la mèche de cheveux malencontreusement coupée par Yamazaki et l'avait enfermée dans une petite boîte avec une autre mèche qu'elle avait également coupé de manière à ce que sa coupe de cheveux soit symétrique. Le résultat était splendide et cela ne choquait plus personne.

* * *

><p>Mais le bonheur est souvent suivi de quelques malheurs. Ainsi, lors d'une échappée-belle, il fallut que deux d'entre eux ne puissent atteindre le navire. Sôji et les autres capitaines avaient reçus leurs ordres de rallier le navire au plus vite. Chizuru devait également partir au plus vite.<p>

- Je compte sur toi Gen-san, fit Hijikata en lui confiant la jeune Oni.

- Je ne vous décevrai pas, répondit l'homme d'âge mure.

Hijikata les regarda partir avant de se tourner vers Yamazaki. Ce dernier hocha immédiatement la tête, comprenant ce qu'il avait à faire. Seuls se tenaient à présent Hijikata et Bara, debout dans le bruit des bombardements. Il se tourna vers elle.

- Je ne peux te demander de rester pour cette mission suicide. A toi de décider ce que tu veux faire, Bara-chan, lui dit-il tout simplement.

- Je fais partie du Shinsengumi, donc je suis sous vos ordres. Je ne fuirais cependant pas en vous laissant derrière. Vous êtes ma seule famille, tous autant que vous êtes.

Hijikata lui sourit tristement, à la fois soulagé et inquiet. Il se demanda un instant s'il ne ferait pas mieux de l'envoyer avec les autres, mais en sondant ses traits, il savait parfaitement qu'elle refuserait. C'est pourquoi il se résolut à lui expliquer son plan. Il fallait une diversion pour que tous soient capable de se replier. Et cette diversion, c'était eux.

* * *

><p>C'était bien sa veine, les Chôshû et les Satsuma attaquaient en même temps. Il fallait absolument trouver un moyen de diminuer leur puissance. Et si les Oni étaient présents dans la bataille, c'était vraiment une mission suicide. Hijikata et Bara se séparèrent pour mieux les diviser, mais elle n'était pas sûre que cela puisse marcher.<p>

Elle parvint à capter l'attention de plusieurs soldats qui lui tirèrent dessus immédiatement, sans pour autant la toucher. Les balles se fichèrent dans l'écorce de l'arbre sur lequel elle s'était tenue. Elle sentit immédiatement une odeur familière. Elle grimaça en se rappelant la douleur que ces balles en argent avaient provoqué sur elle. Elle s'enfuit le plus vite possible, essayant de semer ses poursuivants. Maintenant que tous avaient eu le temps de s'enfuir, il fallait qu'elle parvienne à les semer.

Elle parvint finalement à égarer ses poursuivants et s'arrêta un instant sur une branche d'arbre pour se reposer. C'est à cet instant qu'elle entendit le déclic d'une arme à feu qu'on préparait à l'usage. Elle fit volte face et tomba nez-à-nez avec Shiranui. Elle ne savait pas trop quoi penser. Certes il l'avait sauvée tant de fois, mais n'étaient-ils pas ennemis ? Il appartenait à présent au domaine des Satsumas, et se battait toujours contre le Shogun, et donc le Shinsengumi, ce qui faisait d'elle son ennemis.

Il la tenait en joug, cependant, sa main semblait trembler et il n'osait pas tirer. Il baissa finalement son arme et s'approcha d'elle pour faire glisser l'étoffe qui masquait le bas de son visage. Il la regarda droit dans les yeux et soupira.

- Dépêches-toi de partir…

- Pourquoi me protégez-vous ? demanda-t-elle comme elle l'avait fait par le passé.

- Pourquoi veux-tu tellement le savoir ? N'es-tu pas heureuse loin de ton passé ?

Elle resta silencieuse. Il lui avait fait la même chose que la première fois qu'elle lui avait demandé. Il répondait par des questions. Et elle avait la certitude qu'il était lié à elle d'une façon ou d'une autre.

- Sans passé, je n'ai pas d'avenir, répondit-elle alors. Dites-moi qui je suis et pourquoi vous me protégez !

Il resta muet et se détourna d'elle apparemment pas plus décidé qu'il ne l'était auparavant de lui dire la vérité. Elle chercha dans sa mémoire, se rappelant sa conversation musclé avec Kazama lorsque ce dernier l'avait enlevée.

- Vous avez dit lorsqu'il m'a enlevée "comment oses-tu toucher une princesse de sang royal ?". Vous parliez de moi, n'est-ce pas ?

Shiranui se figea et se retourna vers elle. Il s'approcha à une vitesse incroyable, plaquant ses mains sur le tronc derrière elle et approchant son visage si près du sien qu'elle sentait son souffle sur elle.

- Arrête ! Arrête d'essayer de creuser le passé. Tu en souffrirais. Je t'en supplie, arrête, murmura-t-il en baissant le tête, laissant son front retomber sur l'épaule de Bara. Tu as une vie heureuse avec un homme que tu aimes…

- Mais j'avais une vie avant ! Je veux savoir, répliqua-t-elle pleine de colère.

- Je ne te dirai rien, si pour cela tu dois me haïr, très bien, je te protégerais à ce prix !

Il disparu ensuite immédiatement. Bara avait les larmes aux yeux. La colère la faisait trembler. Elle se reprit cependant et remonta l'étoffe sur son nez et s'enfuit dans la direction qu'Hijikata lui avait indiqué dans son plan. Sur le chemin, elle fut témoin d'un combat qu'elle n'aurait jamais voulu voir. Kazama et Hijikata se battaient. Elle allait s'interposer quand Yamazaki apparut. Elle hurla quand le sabre de Kazama le traversa de part en part. Elle se précipita vers eux.

- Yamazaki-san, cria-t-elle, en larme.

- Sauves-toi, Bara, souffla-t-il avant de perdre connaissance.

Elle entendit vaguement Chizuru crier quelque chose à Hijikata, mais elle était tellement bouleversée qu'elle n'osait pas enlever son regard de Yamazaki. Cependant, elle se força à reprendre de sa lucidité et se redressa. Kazama se battait toujours contre Hijikata… qui avait bu l'Ochimizu. Elle s'interposa entre les deux, un kodachi bloquant le katana de Kazama, et l'autre celui de Hijikata.

- Oh, s'amusa Kazama. Qu'avons-nous là ? Ma future femme, sourit-il d'une manière peu agréable.

- Même si vous étiez le dernier mâle sur terre, jamais je ne vous laisserais me toucher ! répliqua-t-elle en le repoussant, puisant dans ses réserves.

Kazama parut fasciné en la regardant, et elle ne comprenait pas pourquoi. Chizuru, elle, n'en revenait pas. Bara se tenait devant eux, faisant rempart. Ses cheveux étaient d'un blanc immaculé, ses yeux, deux orbes d'or pur, et deux cornes habillaient ses tempes. Kazama était lui aussi sous sa forme d'Oni et arborait à présent ce même sourire sadique qu'il semblait toujours avoir.

- Partez ! s'exclama Bara à l'intention d'Hijikata et Chizuru.

Elle attaqua Kazama sans aucune once d'hésitation. Elle semblait confiante et aussi puissante et rapide que son ennemi. Elle esquiva adroitement la lame de son katana et répliqua avec ses deux kodachis. L'affrontement se poursuivit alors qu'Hijikata soulevait Yamazaki dans ses bras, près à l'emmener.

- Kazama-sama ! s'exclama alors une voix.

Amagiri apparut soudainement. Il s'interposa entre Bara et Kazama, attrapant le sabre de son compagnon entre ses deux mains.

- Vous vous égarez de la voie du Oni, déclara-t-il simplement. Se battre contre une Oni de sang pur telle que celle-ci est un crime.

Kazama soupira et rengaina son sabre après un moment d'hésitation, puis il disparu sans un mot, sans un regard. Amagiri se tourna vers Bara et s'inclina respectueusement avant de disparaître à son tour. Bara s'effondra, en proie à la fatigue.

- Bara-chan ! s'écria Chizuru en venant la rattraper.

- Tout va bien, dépêchons-nous de partir, soupira-t-elle.

Chizuru aida Bara à marcher, la fatigue empêchant cette dernière de tenir seule debout. Elle sentait que quelque chose n'allait pas. Elle le sentait dans sa chair, dans son sang, que quelque chose clochait, mais elle ne parvenait pas à savoir quoi. Ils arrivèrent tous au navire au bout d'une longue marche. Sôji se précipita pour aider Chizuru et la soulager de son fardeau, prenant Bara dans ses bras. Il l'emmena un peu plus loin, l'allongeant sur une couverture pour qu'elle se repose.

- Ménages-toi, Bara. Fais-le pour toi, pour l'enfant que tu portes aussi. Tu me le promets ?

Elle acquiesça vaguement avant de sombrer dans le sommeil. Le sommeil ne fut pas aussi paisible qu'elle l'aurait espéré. Elle se réveilla inéluctablement en pleur sans savoir pourquoi. Elle savait que cela avait un rapport avec son passé, mais rien de plus. Elle se leva, tanguant légèrement et se dirigea vers le pont inférieur pour y trouver Chizuru en larme, serrant la main de Yamazaki dont le visage semblait si paisible. Bara comprit immédiatement que son mentor était parti pour son dernier voyage. Elle s'agenouilla à côté de Chizuru, passant un bras autour de ses épaules. Cette dernière se blottit contre elle et Bara ne put rien faire d'autre que de caresser gentiment ses cheveux, les larmes dévalant également ses joues. Elles pleurèrent ainsi un long moment, jusqu'à l'épuisement. Elle s'endormirent dans les bras l'une de l'autre, des sillons de larmes encore visibles sur leurs joues.

Le lendemain, Yamazaki fut inhumé en mer. Bara s'approcha de sa silhouette recouverte d'un drap blanc et posa sur lui la mèche de cheveux qu'il lui avait malencontreusement coupé lors de leur dernier affrontement. Elle lui souhaita alors de trouver le repos éternel, lui demandant de veiller sur Chizuru et elle-même de là où il se trouvait. Elles étaient en quelque sorte devenue ses filles. Il avait été le mentor de Chizuru en médecine, et le sien dans le ninjutsu.

- Je vous rendrai fière, Yamazaki-san, jura Bara avant de s'éloigner pour laisser son corps à la mer.

Sôji s'approcha d'elle et passa ses bras autour d'elle pour la réconforter. Qu'il n'ait jamais porté Yamazaki dans son coeur ne voulait pas dire qu'il avait voulu cela. Sa mort jetait un grand désespoir sur eux tous. Les choses ne seraient plus pareil à présent. Qu'est-ce que l'avenir réservait à ce fière groupe de guerrier qu'ils étaient ? Étaient-ils tous condamné à ce même destin fatidique ? Il espérait que non. Il espérait que Bara vivrait au-delà de tout ce massacre, au delà des champs de batailles. Il espérait que Chizuru vivrait aussi pour voir des jours meilleurs, qu'elle fonde elle aussi une famille et perpétue leur mémoire avec Bara.

Les deux jeunes Oni passèrent les longues heures de voyage ensembles, à se remémorer le bon temps, les petites anecdotes avec Yamazaki. Souvent, les hommes étaient témoins de quelques mésaventures sur le pont, comme par exemple l'une d'entre elle vomissant par-dessus bord tandis que l'autre lui tapotait le dos en signe de soutient. Ces nausées passaient aux yeux de tous pour un mal de mer dont Bara ne parvenait pas à se débarrasser, mais Bara comme Sôji en connaissaient la véritable raison.

Un soir, alors que Bara allait se coucher avec Chizuru, cette dernière essaya de démarrer la conversation sans trop savoir s'y prendre. Elle avait lu dans la journée les notes de Yamazaki et… elle avait appris quelque chose. Elle ne savait cependant pas comment sa compagne de cabine allait réagir à sa découverte.

- Bara-san… commença-t-elle, mal-à-l'aise.

- Qu'y a-t-il ? s'enquit alors son amie, allongée sur sa couchette.

- Je… J'ai lu les notes de Yamazaki et… continua-t-elle.

- Oui, déclara seulement Bara en comprenant où voulait en venir son amie.

- Heh ? s'étonna Chizuru sans comprendre.

- Oui, je suis enceinte. Tu n'as pas à t'inquiéter de ma réaction, je te l'aurais dit tôt ou tard… continua Bara en se passant la main sur le front.

Chizuru se mit à sourire de bonheur. Voilà donc une nouvelle qui allait alléger un peu la tragédie qu'ils venaient tous de vivre. Une naissance parmi le Shinsengumi serait à prévoir dans plusieurs mois. Cependant, son bonheur ne dura pas longtemps. Okita pourrait-il vivre encore assez longtemps pour connaître son enfant ? Elle l'espérait mais ne fit pas part de son inquiétude à son amie.

C'était pourtant inutile, Bara se posait la même question, c'est pourquoi elle se sentait si mal. Son passé était pour le moment perdu, et son avenir n'était même pas certain. Elle pourrait ne jamais avoir le plaisir de voir son mari tenir leur enfant dans ses bras. Une larme échappa à son contrôle et elle l'essuya immédiatement. Il fallait qu'elle soit forte ! Pour Yamazaki, pour Sôji, pour elle et son enfant… Elle devait se battre coûte que coûte.

Lorsqu'ils arrivèrent à destination et prirent possession de leur nouveau quartier général, ils se réunirent tous dans la plus grande pièce pour prendre un repas et commémorer la bravoure de ceux qui n'avaient pas réussi à s'en sortir.

- A Yamazaki et Gen-san, lança Hijikata.

- Yamazaki, tu nous as laissé quelque chose de précieux mon ami, reprit Kondô.

Tous se tournèrent vers leur chef avec une interrogation dans leur regard. Ils ne comprenaient pas de quoi leur chef pouvait bien parler. Yamazaki n'avait pas de famille, et ce qui se rapprochait le plus de famille pour lui, c'était le Shinsengumi. Mais aussi et surtout Bara, qu'il avait entraîné tous les jours, toutes les nuits à son art, jusqu'à ce qu'elle puisse prendre sa place.

- Ta légacie, à travers Bara et Chizuru, continua Kondô. Tu peux être fière de ce que tu as laissé. Puisses-tu trouver la paix.

Tous levèrent leurs coupe avant de boire. C'était vrai, Bara était en quelque sorte l'héritage qu'il leur avait laissé en tant que ninja, et Chizuru était également un peu son héritage par le biais de la médecine. En quelque sorte, Yamazaki survivait à travers elles, car jamais elles ne pourraient oublier ce qu'elles lui devaient.

Après le repas, Bara décida d'aller prendre l'air. Elle fut rejointe par Saitô qui s'assit à côté d'elle en silence. Un long moment passa sans qu'un seul mot ne fut prononcé, puis, le maître de Iai se décida à parler.

- Tu es devenue forte, Bara-chan, déclara-t-il. Je suis sûr que Yamazaki a toujours été fière de toi.

- Merci, Saitô-san. J'espère que je ne décevrai jamais les espérances de tous ceux qui croient en moi. J'espère ne pas bafouer les idéaux que Yamazaki-san m'a inculqué avec tant de patience et de dévouement.

- Suis ton coeur et ton instinct, de cette façon tu ne pourras jamais te tromper, la rassura-t-il. Kondô-san a raison, tu es sa légacie, mais tu es aussi le nouveau courant d'air qui fera peut-être changer les choses.

Bara médita ses paroles et hocha la tête. Oui, elle serait sans doute amenée à faire de grandes choses. Mais jamais elle ne devrait perdre de vue ses idéaux qui lui tenaient tant à coeur. Ces idéaux qui étaient ceux de son mentor. Saitô sourit, surprenant Bara qui n'y étais pas vraiment habituée.

- Mais en attendant, fais quand même attention. Tu dois d'abord penser à toi et…

Il lança un regard appuyé vers son ventre. Elle écarquilla les yeux. Comment savait-il pour… ? Était-ce Chizuru qui le lui avait avoué ? Ou bien avait-il réussi à voir à travers Sôji comme il le faisait si bien ?

- Sôji, hein ? sourit-elle finalement, amusée.

- On peut lire en lui comme dans un livre, s'amusa Saitô.

- De qui parles-tu ? fit une voix derrière eux.

Bara et Saitô se retournèrent d'un même mouvement pour voir Sôji avec un sourire malsain et des yeux où dansaient une lueur sadique. Bara sourit et posa sa main sur l'épaule de Saitô.

- Bien, je vous laisse régler ce petit différent, rigola-t-elle avant de s'éclipser.

Saitô soupira. La petite maligne. Il se tourna de nouveau vers Sôji et tenta de le raisonner avant que tout tourne en pugilat. Cependant, ils ne se disputèrent pas et rigolèrent ensemble comme si souvent auparavant. Saitô ne dévoilait pas toujours ce qu'il pensait, mais avec Sôji, il se laissait parfois aller. Ce jeune capitaine de division lui ressemblait en quelques sorte.

- Tu as changé, Sôji, déclara finalement Saitô.

- En quoi ? s'étonna celui-ci.

- Tu es plus mature, et aussi plus réfléchis.

Sôji ne put empêcher un sourire de se dessiner sur ses lèvres. Tous ces changements, ils les devaient à sa femme, ce n'était pas une surprise. Saitô était suffisamment observateur pour le savoir. Il avait tout deviné sans qu'il n'ait besoin de le lui dire. C'était à se demander s'il n'était pas télépathe par moments.

Sôji fut tiré de ses pensées par une toux aiguë. Saitô le retint et lui tapota le dos pour essayer de l'aider. Il n'avait jamais vu Sôji tousser ainsi. Certes tous savaient pour sa maladie, mais aucun d'eux ne l'avaient vu faiblir à aucun moment. Indubitablement, Sôji finit par cracher du sang avant de se redresser et de s'essuyer le coin des lèvres.

- Ça empire, n'est-ce pas ? s'enquit Saitô.

- Je ne sais pas combien de temps il me reste… des semaines ? Peut-êtres moins…

Sôji soupira. Avant, il n'aurait pas broncher au sujet de sa maladie et l'aurait accepté, elle et la fatalité qu'elle amenait. Mais à présent qu'il était sur le point de fonder une famille, qu'il avait une femme aimante, il ne voulait pas mourir. Il voulait vivre pour elle, pour leur enfant. Il en aurait pleuré tellement il était pathétique. Mais c'était la triste vérité.

- J'aimerais tant vivre suffisamment longtemps pour voir mon enfant, assister à ses premières expériences de la vie… Qui s'occupera de lui et de Bara quand je ne serais plus là ?

- Bara est forte, elle saura se débrouiller…

- Elle recommence à faire des cauchemars... de son passé, déclara finalement Sôji.

- Elle t'en a parlé ? demanda Saitô.

- Non… mais je ne suis pas idiot. Elle faiblit, je ne saurais pas dire comment ni pourquoi, mais je sens que quelque chose l'affaiblit…

- L'enfant qu'elle porte ?

Sôji secoua la tête. Non, la grossesse n'était pas assez avancée pour que ce soit seulement cela. Quelque chose d'autre causait sa faiblesse. Elle s'épuisait à fouiller sa mémoire pour retrouver son passé perdu, et il ne pouvait l'aider pour cela. Chaque jour elle semblait en proie à plus de cauchemars et d'étourdissements.

Saitô fouilla sa mémoire pour essayer de trouver un quelconque indice qui pourrait aider. Peut-être avait-ce un rapport avec sa condition de Oni. Sannan devait sûrement avoir la réponse à cela. Il allait partir le chercher quand quelque chose lui revint. Il se tourna vers Sôji.

- Te rappelles-tu la fois où elle a été blessée par une balle d'argent ? s'enquit-il.

- Bien évidemment, répondit Sôji.

- On l'a sauvée avec du sang de Oni, mais pas n'importe lequel. Ce Shiranui est venu nous donner la fiole pour la sauver en prétendant que seul le sang du Oni auquel elle était liée pouvait l'aider.

- Il faudrait selon toi qu'on retrouve cet oni ? Elle a besoin de son sang ?

- Je l'ignore, soupira Saitô. Mais c'est une possibilité qu'il vaut mieux prendre en considération.

- Alors il faut mettre la main sur ce Shiranui pour l'interroger.

- Il ne dira rien, répondit Bara en se montrant à nouveau. Je l'ai vu lors de ma fuite. Il aurait dû me tuer mais il ne l'a pas fait. Il n'a pas pu le faire. J'ai eu beau lui demander, il a refusé de me dire quoique ce soit sur mon passé. Mais il le connaît, c'est certain.

Sôji et Saitô se regardèrent. Ils étaient dans une impasse. Ils étaient pratiquement sûrs que même la torture n'y changerait rien. Cet Oni ne dirait rien. Quoi que contienne la mémoire de Bara, quoi qu'il se trouve dans son passé, soit c'était extrêmement douloureux, soit il contenait des révélations qui apporteraient pas mal d'ennuis. Shiranui n'avait pas fait un secret de son intérêt pour la protection de Bara. Il avait été jusqu'à mettre sa vie en jeu pour le protéger. C'est donc qu'elle avait une quelconque importance pour lui. Mais de quoi s'agissait-il exactement ?

Ils soupirèrent de concert avant que finalement Bara n'emmène Sôji avec elle pour qu'ils aillent se coucher. S'ils continuaient comme ça, tout le monde serait bientôt au courant de leur secret. Ils n'étaient pas vraiment discrets à se balader ainsi collés l'un à l'autre. Mais après-tout, qu'est-ce que ça allait changer ? Cela apporterait quelques sourires dans leurs vies si morne à présent.

* * *

><p>Sôji poussa Bara sur le futon, recouvrant son corps du sien pour l'embrasser à pleine bouche. Les vêtements disparurent peu à peu sous leurs doigts à mesure qu'il s'empressaient de les enlever. Ils voulaient sentir la peau de l'autre, sentir la chaleur du corps de l'être aimé contre le sien. Ils s'unirent dans une danse endiablée, exécutant leurs moindres désirs.<p>

Bara soupira de plaisir, plantant ses ongles dans le dos de son amant. Ils s'y enfonçaient à mesure que Sôji accélérait ses mouvements en elle. Le sang dégoulina peu à peu du dos de Sôji alors qu'il embrassait Bara pour étouffer ses gémissements. Puis, ils s'effondrèrent épuisé alors que le plaisir qu'ils avaient ressentis s'attardait encore un peu. Bara mit un instant avant de revenir dans la réalité, son esprit à milles lieux de là, perdu entre plaisir et douleur. Elle se blottit contre Sôji pour trouver le sommeil. Puisse-t-il être calme…

Ce ne fut pas le cas. Elle rêva… ou était-ce réel ? Elle rêva de son passé. Dans son esprit se rejouait une scène qui lui semblait de plus en plus familière. Elle se trouvait dans une maison somptueuse, digne des plus grands de ce monde, et elle était entourée de plusieurs personnes. A sa droite se tenait une femme, d'une beauté à coupé le souffle, et à sa gauche se tenait un jeune garçon. A gauche de la somptueuse femme se tenait un homme et une femme discutant de quelque chose avec un autre homme. Cet homme, elle le reconnaissait. Il était à la tête du clan Kazama : Chikage Kazama.

- Je voudrais forger une alliance entre nos deux clans, disait-il. Accordez-moi la main de votre fille, continuait-il.

- Hanabi sera heureuse de vous obliger, annonça l'homme qui se trouvait être le père de la magnifique jeune femme.

- Je ne parlais pas de votre fille aînée, mais de votre cadette, expliqua Kazama.

- Soren ? Mais elle est encore jeune...

Kazama semblait irrité. Il ne voulait apparemment pas s'avouer vaincu. Mais une question se posait. Pourquoi choisir la cadette plutôt que l'aînée qui deviendrait la prochaine tête du clan. Expliquer pourquoi il préférait la cadette à l'aînée ne semblait pas une option pour lui. D'ailleurs, où était-elle cette fille cadette ?

- Vous entrerez dans le clan impérial en épousant mon aînée et de ce fait, serez appelé à régner sur notre peuple. Hanabi est l'héritière, et non Soren.

- Soren est plus puissante que ne le saura jamais votre fille aînée. Elle a l'âme d'une dirigeante, conclut Kazama.

- Ce sera à elle de décider dans ce cas, soupira l'homme en se tournant vers Bara. Soren, veux-tu bien réfléchir à la proposition de Chikage Kazama ?

Bara s'inclina. Mais alors… c'était-elle ? Soren était son véritable nom ? Sa vue se brouilla et laissa place à une grande prairire où elle se trouvait allongée dans l'herbe. Elle semblait se reposer, savourant les rayons du soleil sur sa peau. Un bruit lui fit tourner la tête. Elle se redressa sur ses avants-bras pour observer le nouvel arrivant.

- Shira-chan !

- Tu ne cesseras donc jamais de m'appeler ainsi, Hime-sama ? soupira-t-il en s'asseyant à côté d'elle.

- Pas tant que tu n'auras pas abandonné cette stupide habitude de m'appeler "Hime-sama". J'ai un nom tu sais ? le taquina-t-elle.

Bara ne comprenait pas trop ce qu'il se passait. Qui était Shiranui pour elle ? Elle semblait bien familière avec lui alors qu'il semblait garder ses distances. Elle ne comprenait pas ce souvenir, elle n'arrivait pas à en trouver la logique, le fil conducteur.

- As-tu pris ta décision au sujet de la demande de Kazama ? demanda finalement Shiranui.

- J'ai promis d'y réfléchir. Mais la réponse reste la même que celle que je lui ai déjà donnée ! Je refuse.

- Hime-sama…

- Arrêtes de m'appeler ainsi ! s'écria-t-elle en le giflant. As-tu idée de la souffrance que tu m'imposes ? Tu te présentes à moi en me demandant de me lier à un homme qui ne me respecte pas et que je n'aime pas alors que… Alors que...

Sa gorge était nouée. Et c'est à ce moment que Bara se réveilla. Elle se passa la main sur le front en se posant toujours la même question. Était-ce un rêve, ou bien le passé qu'elle revivait ? Ses rêves devenaient de plus en plus perturbants, il n'y avait pas à dire.

Elle se leva et sortit de la chambre de Sôji qui dormait profondément. Pas étonnant, le jour était levé. Elle soupira et ferma les yeux, laissant la brise légère lui caresser le visage. Elle repensa à Yamazaki. "Le vent est le symbole de la liberté. En tant que ninja, tu dois chercher à être comme lui." Et elle avait fait honneur à cette leçon. Elle était le vent, le vent d'un prochain changement, seulement elle ne savait pas où et en quoi ce changement s'opérerait.

Elle bondit, se réceptionnant accroupie sur la branche la plus haute. Et dire qu'auparavant elle était incapable d'atteindre la plus basse d'entre elles… Elle avait bien changé, mais son coeur, lui, restait le même. Et plus ses rêves la perturbaient, plus l'inquiétude s'emparait d'elle. Combien de temps pourrait-elle encore rester auprès du Shinsengumi, auprès de Sôji ?


	9. Chapter 9: Le temps du changement

Réponse au commentaire:

Merci de ton soutient Aria, je suis contente que l'histoire te plaise toujours autant. J'espère que ce chapitre ne fera pas exception =) Sois patiente, et bientôt tu sauras tout sur le passé de notre petite Bara. Bonne lecture =)

* * *

><p>Chapitre 09<p>

Le temps du changement

* * *

><p>Barar entra de sa mission de nuit, comme toujours et arriva dans la grande salle. Elle y trouva Hijikata pour lui faire son rapport, mais elle eut un moment de choc en posant les yeux sur lui. Ses cheveux avaient été coupés et ses vêtements troqués pour ceux d'une mode différente. Il était assis, droit, sur une chaise et posa ses yeux sur elle pour lui sourire gentiment.<p>

- Pas de problèmes en vue ? demanda-t-il en se levant.

- Rien à signaler, répondit-elle, toujours un peu surprise de ce changement radical.

- Bien…

Elle allait demander à quoi tout cela rhymait quand d'autres firent leur apparition. Tous les capitaines se trouvaient affublé du même genre d'accoutrement. Elle resta un moment interdite et ouvrit la bouche pour parler mais fut une fois de plus interrompue par… Sôji. Lui aussi avait les cheveux coupés et portait un accoutrement étrange. Elle marcha vers lui et leva la main vers ses cheveux, attrapant l'une de ses mèches.

- Nouvelles dispositions du Shinsengumi, sourit-il.

- Hijikata dit que, parce que la guerre vire façon occidentale, on devrait s'habiller avec des vêtement occidentaux, marmona Heisuke.

- Dois-je… moi aussi… fit-elle un peu inquiète.

- Non, Bara, sourit Hijikata. Toi, tu es un ninja, un guerrier de l'ombre, pas un samouraï. Alors tu n'as pas besoin de changer tes habitudes, conclut-il.

Elle soupira de soulagement. Elle se rendit compte que tous les yeux étaient braqués sur elle… alors qu'elle tenait les mains de Sôji. Elle regarda ce dernier, ne sachant trop quoi faire ou dire. Il avait une expression sérieuse sur le visage mais ne lâcha pas pour autant ses mains. Il posa ses yeux sur ses camarades et croisa le regard amusé de Saitô, puis le regard un peu interrogateur des autres.

- J'ai quelque chose sur le visage ? demanda-t-il finalement.

- Non, fit Heisuke. Mais…

- C'est rien, on y va ! l'interrompit Sanosuke.

Ce dernier sortit avec Heisuke et Shinpachi et les autres capitaines, mis à part Sôji, pour croiser Chizuru à qui il sourit et dit bonjour. Chizuru rougit et les laissa passer avant d'entrer avec du thé. Elle alla saluer Bara, qu'elle n'avait pas encore vue et s'assit avec elle et Sôji.

- C'est un sacré changement, hein ? sourit-elle amusée de la réaction de Bara.

- Oui, il va falloir que je m'y habitue, soupira-t-elle.

Sôji lui pinça le bras, le regard courroucé. Bara se frotta le bras avant de sourire et de rire avec Chizuru. Chizuru, une fois seule avec les deux époux, s'enquérit de la santé de Bara. Elle lui recommanda, une fois de plus, de se ménager, ce à quoi Bara se contenta de sourire, comme elle le faisait toujours. Mais comme toujours, elle n'en ferait qu'à sa tête, ils le savaient tous.

Après ce petit moment de détente, Bara dut s'excuser pour partir en mission d'observation. Comme toujours, Sôji lui demanda d'être prudente, attention à laquelle elle sourit avant de l'embrasser et de disparaître dans la nature.

- Je suis toujours inquiète quand elle part seule, murmura Chizuru. Comme j'aurais voulu que Yamazaki-san soit toujours là. Au moins ils étaient deux à partir en mission...

- On ne peut pas la protéger de tout, soupira Sôji. Elle est indépendente et a un fichu caractère.

- Mais vous l'avez quand même épousée, Okita-san, sourit-elle amusée.

Sôji sourit, amusé. C'était vrai. Quand il repensait à leur rencontre, il ne pouvait s'empêcher de se dire que tout les opposait. La première chose qu'il lui ait dit, s'il se souvenait bien, était : "Je te tuerai". Et maintenant, ils étaient mariés et il n'imaginait pas un instant pouvoir lever la main sur elle. Tout ce qu'il voulait, c'était la protéger de tout. Chose qu'il ne pouvait pas faire.

Chizuru se décida finalement à retourner à ses corvées. Sôji, étant somnolant à cause du soleil, retourna se coucher. De toute façon, il était un soldat de la nuit, comme tous les Rasetsus.

* * *

><p>Bara sautait de branches en branches, savourant le vent dans ses cheveux. Elle s'arrêta un instant pour souffler, calant son dos contre le tronc et laissant une de ses jambes pendre nonchalamment dans le vide. Elle réfléchit un instant à l'avenir qui se dessinait devant elle. Elle ne se faisait pas d'illusions, Sôji ne vivrait pas encore très longtemps. Que ferait-elle quand il ne serait plus là ?<p>

Elle entendit le bruissement des feuilles, agitées par le vent. Elle se concentra sur son environnement, aux aguets. Puis elle se détendit. Elle ne sentait aucune présence. Elle se décida cependant à bouger, continuant son chemin, guettant le moindre signe annonciateur d'une attaque. Rien.

A la fois rassurée et mal à l'aise, elle rentra au quartier général. Elle sentait que quelque chose allait se produire. Mais elle ne parvenait pas à savoir quoi. Elle remarqua sur le retour, la chevelure rouge du Oni qui accompagnait souvent Kazama. Amagiri leva les yeux vers elle, s'inclina respectueusement et disparut. Au moins un qui ne lui voulait aucun mal. C'était déjà ça.

Quant à Shiranui, elle ne savait trop quoi penser. Il avait plusieurs fois lever son arme pour la tuer, et avait toujours semblé se raviser. Il l'avait protégée à plusieurs occasions et refusait de lui dire pourquoi ni qui elle était vraiment. Elle avait un sentiment mitigé à son égard. Elle ne savait pas si elle devait lui faire confiance ou non. Quelque chose en elle la poussait vers lui.

Elle comprit alors quel serait son avenir lorsque Sôji disparaîtrait. Elle devrait retrouver Shiranui et lui faire avouer tout, quitte à le torturer pour cela. Elle n'avait pas d'autre choix. Comment pourrait-elle se protéger à l'avenir si elle ne savait rien de son passé si ce n'est ce qu'elle semblait entrevoir dans ses rêves ?

Elle retourna à Edo où se trouvait encore le Shinsengumi. Bientôt ils partiraient pour une autre bataille. Elle savait que Kondo résidait en ce moment à une taverne pour recruter des hommes. Et bientôt il devrait porter de l'aide au château d'Osaka. Les idées des capitaines à ce sujet étaient pour le moins mitigées. Sanosuke et Shinpachi semblaient avoir des réticences et ne plus trop savoir où ils allaient.

Bara soupira et entra dans sa chambre pour trouver Sôji, endormi à la place qu'elle occupait habituellement. Elle ne put s'empêcher de sourire, sa journée illuminée par cette simple vision. Elle s'allongea à son tour, se blotissant contre son dos, avant que ses traits ne s'apaisent et que le sommeil ne la prenne.

* * *

><p>La route vers le château serait longue, c'était une certitude. Les Rasetsus ne feraient pas parti du voyage, le soleil les rendant faible et somnolants. Malgré la demande de Sôji, Bara choisit de les accompagner. Elle ne faisait pas cela pour que Sôji s'inquiète pour elle, mais parce qu'elle devait le faire. Elle ne se supporterait plus si elle décidait de rester là à ne rien faire.<p>

Chizuru choisit également d'être de la partie. Ce fait n'étonna personne. Nombre d'entre eux savaient que la jeune Oni ne pouvait pas quitter Sanosuke des yeux quand il rentrait dans son champ de vision. Mais tous se gardaient bien de faire un quelconque commentaire.

C'est le coeur joyeux et confiant que les nouvelles recrues suivirent leur chef, Kondô. Les capitaines, eux, étaient beaucoup plus inquiets. Même Hijikata semblait nerveux. Bara promit à Sôji d'être prudente et partie avant que ce dernier ne la retienne prisonnière entre ses bras. Le coeur gors, Sôji la regarda s'éloigner avec ses compagnons d'arme.

- Bara-san, fit Chizuru en vent calquer son pas sur le sien.

- Qu'y a-t-il ? s'enquit-elle.

- Tu es sûre que c'était une bonne idée pour toi de venir en désignant discrètement son ventre.

- Tout ira bien, sourit-elle. Et puis… je ne me le pardonnerais pas si je te laissais toute seule au milieu d'une bataille.

Chizuru en fut émue. Bara accompagnait leur expédition pour veiller sur elle. Bien que ce ne soit pas exclusivement pour cela, ça lui faisait chaud au coeur.

- Même si Harada-san ne laissera jamais personne te toucher, sourit Bara avec un regard sérieux.

Chizuru rougit immédiatement face à cette allusion. Elle ne pouvait s'empêcher de se demander si tout le monde l'avait remarqué, ou bien si Bara était la seule. Et pire… Est-ce que lui le savait ?

Un rire tonitruant attira l'attention des deux femmes. Shinpachi riait à gorge déployée et Sanosuke grimaçai. Apparemment, Shinpachi riait aux dépends de son compagnon d'arme. Bara entendit vaguement Sanosuke répliqué que lui au moins tenait l'alcool avant de voir Shinpachi fermer la bouche comme un poisson hors de l'eau, stupéfait.

- Au moins, il y en a qui sont de bonne humeur, fit Bara.

Ce à quoi Chizuru hocha la tête.

* * *

><p>Ce ne fut que lorsqu'ils arrivèrent à mi-chemin de leur destination qu'ils apprirent qu'il était déjà sous le contrôle de l'ennemi. La nouvelle mit le feu aux poudres. Les jeunes recrues étaient prêtes à foncer tête baissé si leur chef le leur avait demandé. Et ils seraient mort avant même d'avoir atteint le château. Kondô ordonna un conseil de guerre avec les capitaines de division et Hijikata.<p>

- Nous devrions faire demi-tour, dit immédiatement Shinpachi.

- Je suis d'accord avec lui, l'appuya Sanosuke. On ne peut entreprendre un siège qu'avec une force supérieure à celle des occupants. Force que nous n'avons pas.

- Et rentrer la queue entre les jambes ?! s'insurgea Kondô.

- C'est du suicide ! fit alors Bara qui se tenait adossée à un arbre, dans l'ombre.

Tous se tournèrent vers elle alors qu'elle s'approchait, silencieuse. Certes, elle n'avait pas été conviée, mais Kondô semblait ne pas se soucier de ce manquement aux règles. Il y avait un lien entre ces deux là que personne ne comprenait. Elle semblait être épargnée des colères de Kondô.

- Leurs troupes sont supérieures en nombre, et même si nous avions les Rasetsus avec nous, ils ont des balles en argent.

- Tu t'es aventurées aussi loin ? s'enquit Hijikata. C'était dangereux, tu aurais pu te faire tuer !

- C'est mon devoir d'espionner et de vous rapporter les informations, répliqua-t-elle.

- Tu es sûre qu'ils ont des balles en argent ? demanda Saitô.

Elle se tourna vers lui. Il ne semblait pas en colère qu'elle ait prit tous ses risques. Sans doute la comprenait-il. Ce qui l'intéressait pour le moment, c'était la véracité de ses propos. Elle acquiesça.

- Je l'ai senti, confirma-t-elle.

Après un moment de débat, Kondô décida qu'ils se rapprocheraient suffisamment pour observer ce qu'il se passait. Sanosuke et Shinpachi jurèrent avant de se retirer. Ils jugeaient la décision de part trop irréfléchie et suicidaire. Bara ne pouvait leur jeter la pierre, elle était du même avis, mais n'en fit rien paraître.

Le lendemain, Sanosuke et Shinpachi allèrent parler à Kondô. Ils voulaient l'autorisation de partir. Kondô ne la leur refusa pas, leur souriant tristement. Il comprenait leur choix, le Shinsengumi avait changé. Leurs idéaux divergeaient à présent. Ils firent leurs adieux aux autres capitaines, à Hijikata, et aux deux seules femmes.

- Chizuru-chan… Veux-tu venir avec nous ? proposa Sanosuke alors qu'ils s'apprêtaient à partir.

- Je…

- Tu devrais y aller… Dernièrement, Sannan me harcèle pour que je face partie de ses expériences, souffla Bara. Il ne tardera pas à se tourner vers toi, si ce n'est pas déjà le cas…

Chizuru baissa le regard. C'était apparemment déjà le cas. L'échappatoire que lui offrait Sanosuke était parfaite. Il ne la mettrait jamais en danger et la protégerait quoiqu'il arrive. Cependant, Chizuru hésitait toujours. Bara la poussa vers les deux hommes qui partaient.

- Va, tout ira bien, la rassura-t-elle.

- Tu ne viens pas ? demanda Chizuru.

Bara secoua la tête avec un sourire résigné. Malgré tout ce qu'elle disait, elle était consciente qu'ils allaient droit dans le mur et que la mort les attendait au tournant, alors autant que Chizuru soit sauve.

- Ma place est ici. Je veillerai sur Hijikata pour toi, sourit-elle.

- Bara-san…

Chizuru la serra dans ses bras, quelques larmes perlant à ses yeux. Bara les lui essuya avant de lui sourire et de lui souhaiter bonne chance. Chizuru s'éloigna pour rejoindre les deux hommes qui l'attendaient et se retourna une dernière fois.

- On se reverra un jour ? demanda-t-elle.

- Bien sûr, sourit Bara. Harada-san, Nagakura-san, faites attention à vous et prenez soin de Chizuru.

- Tu as ma paroles, sourit gentiment Sanosuke

Bara leur fit au revoir d'un signe de main et se détourna rapidement pour qu'ils ne voient pas ses larmes. En vérité, elle ne savait pas ce qui l'attendait réellement. Peut-être aurait-elle dû faire demi-tour, aller retrouver Sôji et le convaincre de s'enfuir avec elle, mais elle savait cela impossible. Sôji était attaché à Kondô, et elle comprenait cet attachement. Elle voulait protéger l'ami le plus cher de celui qu'elle aimait. Même s'il courait à sa perte, elle resterait avec lui jusqu'au bout.

Hijikata arriva à sa hauteur et s'arrêta pour la regarder alors qu'elle essuyait rapidement les marques de sa faiblesse. Il lui sourit tristement avant de finalement parler :

- Je me doutais que Chizuru partirait avec eux.

- Je l'y ai encouragé, souffla-t-elle. Navrée.

Hijikata ne releva pas. Qu'il ait éprouvé un intérêt pour Chizuru ne voulait pas dire qu'il était aveugle. Il avait bien vu que la jeune Oni avait fait son choix bien avant ce jour. Et ce n'était pas lui. Il en avait voulu à Sanosuke pendant un temps, mais à présent, il ne pouvait plus se voiler la face. Sanosuke était prêt à tout abandonner pour la femme qu'il aimait, alors que lui en retour n'aurait jamais pu abandonner le Shinsengumi.

- Tu aurais peut-être dû partir avec eux… déclara-t-il après un moment.

- Je ne peux pas, répondit-elle. Je ne peux abandonner Kondô, Sôji tient trop à lui…

Elle réalisa trop tard qu'elle venait de parler tout haut et plaqua sa main sur sa bouche. Elle leva les yeux vers Hijikata qui ne sembla pas vraiment surpris. A vrai dire, il souriait comme s'il venait d'avoir la confirmation d'un soupçon longtemps porté.

- Je me doutais qu'il y avait quelque chose, avoua-t-il. Kondô est au courant aussi, n'est-ce pas ?

- Oui… Sôji et moi nous somme mariés en présence de Kondô et Chizuru, répondit-elle.

- Je suis rassuré que Sôji ne soit plus seul…

Elle lui sourit gentiment et lui tapota l'épaule avant de retourner auprès de Kondô. Ils se mirent à discuter tous les deux comme de vieux amis. Hijikata se joignit à eux au bout d'un moment, prenant part à la discussion tandis qu'ils marchaient en direction d'une bâtisse perdu dans les bois pour établir leur campement et observer l'ennemis.

- Alors Chizuru est partie avec Sanosuke et Shinpachi, fit Kondô. Cela ne m'étonne qu'à moitié.

- L'inclination de Sanosuke pour Chizuru était évidente pour tout le monde, sauf pour elle. Et la réciproque est vraie aussi, soupira Bara.

- C'est souvent le cas, confirma Hijikata. Combien de temps a-t-il fallu à Sôji pour comprendre que tu l'aimais ?

Bara ne répondit pas, rougissant légèrement. Si l'on prenait les choses dans ce sens, il était vrai qu'eux aussi avaient tourné autour du pot un long moment. Puis les choses s'étaient accélérées d'un coup, comme une révélation soudaine.

- La question que je me pose maintenant, c'est combien de temps leur faudra-t-il à eux, rigola Kondô.

- Je crois qu'il leur faudra un petit coup de pouce, sourit Bara.

Kondô éclata de rire et Hijikata se prit à sourire. Kondô était heureux que le bonheur existe encore parmi eux après tout ce temps. Que Sôji et Bara se soient trouvés avait amené beaucoup de joie au chef du Shinsengumi. Et qu'à présent ce soit au tour d'une autre de ses protégées devait sans doute le combler.

Ils y étaient installés dans leurs repère depuis quelques heures à peine que la triste nouvelle arriva. Ils allaient être encerclés. Leur seul chance de rester en vie résidait dans le fait que Kondô se rende. Chose qu'Hijikata refusa immédiatement, appuyé par Bara. Kondô ordonna à tous ses hommes de partirent, ce qu'ils firent, obéissant aux ordres. Toutefois, Bara et Hijikata restèrent debout devant lui, refusant de partir.

- Toshi… Bara… Vous ne pouvez pas me laisser mourir comme je l'entends ? sourit-il tel un père à ses enfants.

- Je ne peux pas, cria Hijikata en serrant les dents. Il doit y avoir un moyen…

- Non… Vous devez partir ! ordonna-t-il.

Hijikata se figea et leva les yeux vers Kondô, plein de détresse et de douleur.

- C'est un ordre ? demanda-t-il la gorge serrée.

- C'est le seul moyen que j'ai trouvé, sourit le chef du Shinsengumi. Va et vis pour moi.

Hijikata, les dents serrés, se détourna et commença à partir, obéissant à l'ultime ordre de son ami le plus cher. Bara, elle, resta plantée devant lui, les larmes aux yeux. Elle fit un pas vers lui puis alla l'enlacer avec force pour lui dire adieux, acceptant finalement le choix de ce chef au grand coeur.

- Bara… je suis désolé, souffla-t-il.

- Soyez assuré, que l'enfant que j'attends, portera votre nom. Nous ne vous oublierons jamais, Kondô-san.

Il fut ému au larme et hocha la tête. Il lui fit alors signe de déguerpir avant que les hommes ennemis n'entrent dans la maison. Ils auraient tout juste le temps de s'enfuir grâce au sacrifice de Kondô.

Étant partis plus tard que les autres, Hijikata et Bara durent se frayer un chemin vers un lieu sûr à l'aide de leurs armes et de leur ruse. Ils s'en sortir tous les deux, mais Hijikata fut blessé par les balles ennemis. Bara dû le supporter et l'aider à marcher durant des longues heures pour enfin trouver refuge dans une taverne où d'autres hommes les avaient précédés.

Hijikata fut immédiatement pris en charge et Bara s'effondra de fatigue et de tristesse. Les blessures légères qu'elle portait n'étaient rien comparées à celles laissées par la perte d'un ami.

* * *

><p>Et voici qui conclut ce chapitre. Je vous donne rendez-vous au prochain chapitre ! Djane ;)<p> 


	10. Chapter 10: La voie du Samouraï

Réponses aux commentaires :

Aria : Tout d'abord, merci de suivre cette histoire. Pour ce qui s'agît de la petite parenthèse Sano/Chizuru, je ne peux te dire qu'une chose : sois patiente, elle se trouve dans les chapitres à venir =). Pour ce qui est de me hanter, je rapelle qu'une auteur qui écrit sous la menace et la peur ne fais pas de beaux chapitres ! xD Non, mais plus sérieusement, je te promets que c'est pour bientôt. ensuite, mea culpa, mais ce chapitre risque lui aussi de te laisser sur ta faim. ^^ Bonne lecture à toi, et au plaisir de te lire à nouveau.

Mlle Demuri Kagura : Ça fait plaisir de pouvoir te lire à nouveau. Et oui je suis une sadique et je me complais très bien dans ce rôle ! lol Bref, j'espère que ce chapitre te plaiera également. Au plaisir de te lire à nouveau. Bonne lecture.

* * *

><p>Chapitre 10<p>

La voie du Samouraï

* * *

><p>Elle se trouvait de nouveau dans cette prairie, seule parmi les hautes herbes et les fleurs. Les iris penchaient au gré du vent. Elle en cueillit un et renifla son parfum exquis. Son kimono d'un joli mauve s'accordai avec la couleur des fleurs, comme si elle avait toujours fait partie du paysage.<p>

- Hime-sama ?

Elle se retourna immédiatement pour voir un jeune homme avec de longs cheveux bleu-nuit et de grands yeux mauves. Il se tenait debout, droit et fière. Elle soupira et se détourna de lui pour jouer un moment avec les pétales de l'iris.

- Je t'ai déjà dit de ne pas m'appeler comme ça, marmona-t-elle, déçue.

Il soupira à son tour et vint s'asseoir à côté d'elle. Il l'observa un moment sans comprendre pourquoi elle semblait si soucieuse. Elle qui était d'un habituel joyeux, elle semblait bien trop calme et déprimée. Il avait beau chercher une explication en l'observant, rien n'y faisait.

- Quelque chose ne va pas ? s'enquit-il en désespoir de cause.

- Je… commença-t-elle avant de se taire.

Elle aperçu au loin une silhouette qu'elle connaissait bien. Il venait comme tous les jours lui demander une réponse favorable. Réponse qu'elle ne lui accordai jamais. Par trois fois elle lui avait dit de la laisser en paix, qu'elle ne voulait pas de lui. Rien n'y faisait, il continuait de la harceler, d'essayer de la convaincre. Dernièrement, il la menaçait, elle et son clan. Elle en avait assez. Elle se tourna vers son ami, son protecteur qui lui avait été assigné dés son plus jeune âge.

- Je t'en prie, emmène-moi loin d'ici… le suplia-t-elle en attrapant sa main.

Il sembla stupéfait et se força à reprendre un air sérieux malgré le visage effrayé qu'elle lui montrait. Il ouvrit la bouche et dit des mots qu'elle n'entendit pas. Ses contours s'effaçaient et peu à peu, tout disparut. Elle l'appela sans cesse avant de finalement se réveiller, en sueur et en larme. Non, ça ne pouvait plus continuer comme ça. Elle était épuisée de rêver ou plutôt cauchemarder ainsi toutes les nuits. Elle ressentai toutes les émotions et surtout la peur dans ses visions.

Elle s'habilla et alla prendre connaissance de l'état d'Hijikata. Il semblait aller mieux, mais il ne pouvait toujours pas se lever et marcher. Il lui fallait du repos. Elle se tourna vers l'un des hommes du Shinsengumi et lui demanda de bien veiller sur lui. Ce à quoi l'homme répondit qu'il en ferait sa priorité.

Elle descendit les escaliers pour rejoindre d'autres clients de l'auberge qui déjeunaient. Elle avait dormi plus longtemps que prévu. elle s'assit à table et croisa les mains de vant son visage fermant les yeux pour essayer d'analyser ses visions. Chaque fois qu'elle arrivait à un moment important, elle était comme arrachée de son sommeil. Comme si quelque chose l'empêchait de se souvenir.

Elle releva la tête quand quelqu'un entra brusquement. C'était un homme qu'elle ne connaissait pas mais il vint vers elle. Il s'assit à sa table et lui demanda :

- Connaissez-vous le commendant du Shinsengumi ?

Elle se méfia. Si cet homme était venu pour finir le boulot, mieux valait rester sur ses gardes. Elle croisa les bras sur sa poitrine et le toisa avant de répondre :

- Peut-être.

- J'ai un message pour lui, déclara-t-il.

- Je vous écoute, l'encouragea-t-elle.

- Kondô Isami va être executé.

Elle ferma les yeux pour masquer sa tristesse. Bien sûr, cela faisait plusieurs jours qu'elle s'attendait à ce genre d'événement. Depuis que Kondô avait été capturé, elle redoutait ce moment où on lui annoncerait ce fatidique dénouement du destin.

- Je le lui dirai, souffla-t-elle la mort dans l'âme.

L'homme ne répondit pas et ne la retint pas quand elle se leva pour aller voir Hijikata. Ce dernier était debout, ou plutôt assis, à faire de la paperasse, comme à son habitude. Ce n'était un secret pour personne que le véritable dirigeant du Shinsengumi avait toujours été Hijikata.

- Hijikata-san, vous devriez être allongé ! le gronda-t-elle.

Il sourit faiblement en levant les yeux vers la jeune femme qui se tenait face à lui, campée sur ses longues jambes, les poings sur les hanches. Si la situation avait été différente, il aurait pu en rire, mais il n'avait pas le coeur à ça. Il avait toujours eu l'habitude que Chizuru soit derrière lui pour lui dire de se reposer, et Bara avait les mêmes paroles et intonations. C'était à la fois amusant et déconcertant.

- Qu'y a-t-il Bara ? demanda-t-il en levant les yeux vers elle.

Son amusement retomba tout de suite lorsqu'il vit le visage sombre de la jeune femme. Quelque chose était arrivé, c'était certain. Mais quoi ? Cela pouvait avoir un rapport avec Sôji, Chizuru, ou encore…

- Kondô va être exécuté… murmura-t-elle.

Le silence suivit cette nouvelle. Hijikata posa son pinceau et ferma les yeux un instant. C'était dans l'ordre de choses. Mais la nouvelle n'en était pas plus simple à avaler. Il aurait voulu hurler, faire un caprice comme les petits enfants, taper des pieds et des mains, mais à quoi bon. Dés le moment où Kondô leur avait ordonné de fuir sans lui, il avait signé son arrêt de mort.

- Je vais essayer de le sortir de là, murmura-t-elle.

- Non.

- Pardon ? fit-elle surprise.

- Non, répéta-t-il.

- Mais…

- Je ne te laisserais pas mettre ta vie en danger ! la coupa-t-il avec véhémence.

Bara resta coite. Elle ne s'était pas attendu à un tel revirement. Elle avait cru qu'il lui dirait oui sans hésiter. Mais non, il lui interdisait de le faire. Elle ne comprenait pas. Elle allait riposter, lui dire que c'était la seule chose à faire, qu'elle ne pouvait pas rester là à rien faire, les bras croisés.

- Pense à Sôji et à la douleur que tu lui occasionnerais si tu te faisais bêtement tuer, déclara-t-il doucement. Et à la vie que tu porte.

- Comment vous…

- Ça commence à se voir, confirma-t-il.

Elle ne put argumenter d'avantage. Hijikata n'en démordrait pas. Kondô avait choisi lui-même de se sacrifier et ne serait pas ravi de savoir que Bara se soit faite tuer dans une tentative suicide pour le sauver. De plus… tout plan était voué à l'échec… Il fallait se faire une raison, c'était la fin du Shinsengumi et de Kondô.

* * *

><p>Les rêves ne la laissèrent pas en paix cette nuit là non plus. Elle refit ce même rêve. Elle revit Kazama approcher et ressentit son propre désespoir quand elle se tourna vers Shiranui. Elle lui avait pris les mains en lui redisant :<p>

- Je t'en prie, emmene-moi loin d'ici…

Ce même air de surprise suivit d'un sérieux presque grave.

- Je ne peux pas… murmura-t-il.

- Pourquoi ? fit-elle le coeur en miette.

- Kazama… commença-t-il.

- Je me fiche de ce Kazama !

Lentement, Shiranui leva la main et lui caressa le visage avant de l'enfouir dans son épaisse chevelure.

- Mais il est puissant et un bien meilleur parti… conclut-il.

- Kyo, l'appela-t-elle alors qu'il commençait à se lever.

Il fut une nouvelle fois stupéfait. Jamais elle ne l'avait appelé par son prénom. Elle l'avait toujours appelé "Shira-chan" alors qu'elle savait pertinemment que ça l'agaçait. Il riva ses yeux sur elle, sans trop comprendre.

- Je me fiche de la puissance qu'il peut bien avoir… murmura-t-elle.

Il soupira de nouveau, se rasseyant. Il attrapa sa main et la serra gentiment alors qu'il commençait à parler :

- Soren… Tu seras bientôt une reine.

Elle allait le contredire quand il l'empêcha de s'exprimer. Il poursuivit avec tout le sérieux du monde, lui expliquant comme si elle était une enfant que sa vie était déjà décidée.

- Malgré tout ce qu'on peut dire, ta soeur ne succédera pas à tes parents. Notre espèce à besoin d'un dirigeant fort… Kazama à l'âme d'un dirigeant…

- Je ne veux pas de cette vie… murmura-t-elle alors qu'une larme roulait sur sa joue.

Sa vision se brouilla et elle se réveilla en larme. Elle comprenait maintenant pourquoi Shiranui ne voulait pas lui révéler son passé. La douleur qu'elle ressentait était horrible. Comme si on lui enfonçait un étau enflammé dans le coeur. Elle suffoqua un moment et tomba à terre. Elle tenta de reprendre son souffle, mais cet étau ne voulait pas la lâcher. Que se passait-il ? Elle porta la main à sa gorge alors qu'elle tentait désespérément de respirer.

Elle s'évanouit au moment ou le shoji s'ouvrait à la volée. Elle n'aperçu que des pieds se rapprocher d'elle. Puis le noir complet.

* * *

><p>Shiranui courait dans les bois, sentant que quelque chose n'allait pas. Depuis quelques secondes, quelque chose lui compressai le coeur et il avait du mal à respirer. Il accéléra la cadence, les poumons en feu. Pourvu qu'il ne soit pas trop tard…<p>

Il entra dans l'auberge et gravit les escaliers à une vitesse folle, passant inaperçu aux yeux des autres clients assis autour d'un repas. Il fit coulisser le shoji violemment et se précipita vers la jeune femme.

- Soren, tiens bon, souffla-t-il avant de se mordre le poignet et d'aspirer son propre sang pour le lui faire avaler.

Il força ses lèvres à s'ouvrir de sa langue, laissant son sang couler le long de sa gorge. Il répéta l'action trois fois avant que sa tête ne se mette à tourner. Il s'excusa auprès de la jeune femme et mordit dans son cou pour boire à sa veine. Cela faisait si longtemps… trop longtemps. Ils avaient atteint la limite. S'ils continuaient comme ça, ils allaient se tuer.

Il ferma son esprit. S'il lui redonnait ses souvenirs, elle en mourrait de douleur. Il ne pouvait pas faire ça. Il n'en avait pas la force. La voir souffrir le rendrait fou. Il devait se résoudre à veiller sur elle de loin. Il se redressa et souleva la jeune femme brune dans ses bras pour la rallonger sur son futon. Elle ressemblait à une poupée de chiffon dans les bras de son créateur.

Il lui caressa tendrement la joue avant de se décider à disparaître. Toutefois il se retint. Il lui restait une chose à faire. Ce n'était pas quelque chose de plaisant, mais s'il devait la protéger du mieux qu'il pouvait, il devait effacer sa présence des pensées de la jeune femme. Il se pencha sur elle, posa son front contre le sien et prit une longue inspiration. Quel douleur ressentirait-il si elle ne se souvenait plus de son existence ?

- Pardonne-moi, Soren. C'est pour ton bien…

Il concentra ses pouvoirs et effaça toute trace de sa présence de la mémoire de la belle endormie. Il se redressa et effaça rageusement une larme sur sa joue. Il l'observa encore un instant. Elle était si paisible et si belle… et c'était la dernière fois qu'il la voyait… Il ignorait s'il avait réussi à rompre le lien qui les unissait, à dire vrai, il ne savait même pas si c'était possible. Il espérait que ça avait fonctionné. Il faisait parti de son passé, et ce passé la ferait tellement souffrir si elle venait à s'en souvenir...

- Adieu… je t'aimerai jusqu'à la fin de ma vie… souffla-t-il avant de s'enfuir par la fenêtre.

Derrière le shoji, dans un silence de mort, quelqu'un avait entendu ces paroles. La personne se détourna et se détourna du shoji pour repartir. Le doute n'avait plus lieu d'être à présent.

* * *

><p>Bara se réveilla au beau milieu de la nuit avec l'impression atroce qu'elle avait perdu quelque chose. Elle se releva et se prit un instant la tête dans les mains, respirant à longue foulée. Elle finit par se mettre debout pour aller voir comment se portait Hijikata.<p>

Quand elle passa devant la chambre du démon du Shinsengumi, elle hésita. Elle se décida finalement à ouvrir légèrement le shoji. Hijikata dormait, son corps plein de bandages lui serrait le coeur. Finalement elle se décida à sortir prendre l'air. Elle fut prise de nausée et eut tout juste le temps de sortir. Elle se courba contre le mur, et attendit que son mal passe.

Elle se redressa et chancela un moment, prise de vertige. Un vide s'était créé dans son coeur et elle ne comprenait pas ni comment ni pourquoi. Elle manqua de basculer et un bras l'en empêcha. Quand elle se tourna vers l'inconnu qui venait de lui épargner une rencontre brutale avec le sol, elle reconnut immédiatement son amant.

- Sôji ! s'écria-t-elle avant de se blottir contre lui. Mais que fais-tu ici ?

- J'ai appris pour Kondô… souffla-t-il, les yeux pleins de douleur et de rancune.

Bara ne sut pas quoi dire. Elle aussi était peinée de la façon dont tout s'était déroulé. Elle ne put que se blottir de nouveau entre ses bras, se serrant contre lui avec une force qui aurait pu briser les os d'un simple humain. Grâce au ciel, il n'était plus tout à fait humain.

- Je suis venu demander des comptes à Hijikata, reprit-il.

Bara se figea avant de s'éloigner un peu de lui. Était-il possible qu'il tienne Hijikata pour responsable de la mort de Kondô ? Si c'était le cas, alors il pouvait également se venger sur elle. Elle se reprit et se força à respirer un peu plus calmement. Puis elle se décida à parler.

- Sôji, ce n'est en aucun cas la faute d'Hijikata-san, souffla-t-elle.

- Qu'en sais-tu ? répondit-il brutalement.

L'agressivité dans son ton lui fit l'effet d'un gifle. Elle recula d'un pas avant de perdre de nouveau l'équilibre. Sôji la rattrapa immédiatement en jurant. Qu'arrivait-il à Bara pour qu'elle perde aussi facilement l'équilibre ?

- Je le sais parce que j'étais avec lui. Kondô nous a ordonné de partir alors que nous ne voulions pas l'abandonner… avoua-t-elle les larmes dévalant ses joues. Sôji… reprit-elle. Je t'en prie, Kondô ne voudrait pas cela…

Sôji sembla se calmer peu à peu. Si Bara protégeait Hijikata, il ne pouvait pas aller contre elle. Elle était beaucoup plus importante pour lui que le besoin de vengeance. De plus… ses paroles semblaient si justes, si vraies… un miroir de vérité.

Il soupira et attira sa jeune épouse dans ses bras. Il enfoui son visage dans son cou, humant son odeur si spéciale et douce. Il sentait son ventre arrondi contre le sien. Un sourire se dessina sur ses lèvres. Malgré tout ses airs de farouche combattante et son entêtement, elle restait une femme et une mère en devenir.

Son regard se voilà de larmes. Il ne pourrait jamais voir son enfant… Son temps était compté. Il ne tiendrait pas plus longtemps. Il avait craché une quantité énorme de sang avant que Bara ne sorte. Il ne lui restait que quelques heures… pour lui faire ses adieux. Le peu de temps qu'il avait eu avec elle l'avait comblé plus que toute une vie entière.

- Bara… Veille bien sur Hijikata et… sur notre enfant que tu portes, souffla-t-il.

Bara se figea. Il n'était… pas en train de lui faire ses adieux tout de même ! Non, elle ne voulait pas y croire. Elle leva la tête vers lui pour plonger ses yeux larmoyants dans les deux orbes d'émeraudes qui habillaient le visage de son époux.

- Sôji… ? Tu ne vas pas… commença-t-elle.

- Je suis navré Bara… Cette nuit… est la dernière pour moi, confirma-t-il en essuyant les larmes qui dévalait les joues de la jeune Oni.

Bientôt, les larmes dévalèrent ses joues telles des torrents d'eau descendant les flancs d'une montagne. Elle le retint, ne voulant pas lâcher prise. Elle voulait rester auprès de lui jusqu'au bout. Cependant, Sôji voyait les choses d'une toute autre manière. Pour lui, Bara était une frêle jeune femme. Sa femme qui portait la vie. Il ne pouvait se résoudre à la voir en guerrière.

- Bara... laisse-moi mourir avec honneur, souffla-t-il en lui relevant le menton. Je suis un samouraï, et je souhaite le rester jusque dans la mort...

- Laisse-moi t'accompagner, plaida-t-elle.

Il ne put empêcher un sourir triste de se dessiner sur son visage et lui prit les mains. Comment lui dire les choses ? Comment lui faire comprendre ?

- Bara... je préfère te savoir en sécurité, loin de la douleur et des combats, peux-tu faire cela pour moi ?

Il savait pertinemment qu'elle respecterait son dernier souhait, même si ça lui déplaisait. Elle ne répondit rien, la gorge nouée.

- Promets-moi de rester hors des combats, du moins jusqu'à ce que tu sois de nouveau en pleine possession de tes moyens, insista-t-il.

- C'est bas, Sôji, sourit-elle à travers ses larmes.

- Mais ça fonctionne, conclut-il en lui caressant la joue. Je t'aime, murmura-t-il avant de l'embrasser puis de s'éloigner de l'auberge.

Bara resta un moment debout, silhouette dans la nuit. Puis elle s'effondra, en larme. Elle avait tout perdu. Le Shinsengumi qui était devenu sa famille, son époux, et elle était séparée de son amie, Chizuru. Le sort avait décidé de s'abattre sur eux de façon si tragique qu'elle en maudit le destin. Elle maudit sa rencontre avec tous ces hommes, avec celui qu'elle avait aimé... Mais elle continuait de souffrir.

Elle releva la tête au moment où une personne sortait de l'auberge. Hijikata se tenait au mur, peinant à marcher. Un homme l'accompagnait et Bara reconnut celui à qu'elle avait chargé de s'occuper du commandant en son absence. Il semblait peunot, incapable de retenir le blessé.

- Hijikata-san, souffla-t-elle en essuyant ses larmes.

- Sôji ? demanda-t-il immédiatement.

Bara secoua la tête tandis que de nouvelles larmes s'évadaient de ses yeux. Elle se releva et se dirigea vers lui pour lui offrir son soutient. Il devait retourner se coucher au plus vite avant que ses blessures ne s'ouvrent à nouveau.

- Par où est-il parti ? demanda-t-il alors qu'elle passait son bras autour de sa taille pour le soutenir.

- Droit devant, soupira-t-elle. Son souhait est de mourir avec honneur... je ne peux le lui reprocher...

Sa voix tremblait et elle se résolut à ne plus parler. Elle se savait prête à éclater de nouveau en sanglot à tout moment. Elle s'apprêtait à aider Hijikata à retourner dans sa chambre quand il se mit à avancer dans la direction qu'avait prise Sôji.

- Hijikata-san ?

- Allons-y, dit-il.

Son ton montrait bien qu'il n'accepterait aucun refus. Bara ne put que se soumettre à son bon vouloir, l'aidant à marcher avec le concours de l'autre homme. La marche était épuisante et aucune trace de Sôji ne résidait sur le chemin. Mais Hijikata n'en démordait pas, il voulait retrouver Sôji. Bara se garda bien de lui dire qu'il était trop tard. Sôji était probablement mort à l'heure qu'il était. Elle espérait seulement qu'il n'ait aucun regret.

Ils arrivèrent au sommet d'une colline pour découvrir des dizaines de cadavres étendus dans une marre de sang. Mais de Sôji ne résidait aucun signe, si ce n'est son katana, planté dans le sol, la lame abîmée et un bandelette blanche teintée de sang flottant au vent, accroché à la garde.

- Sôji, murmura Hijikata, la voix légèrement tremblante.

- Il a choisi la voie du samourai, et il est mort avec honneur, répondit la voix brisée de Bara.

Bara, les larmes aux yeux, s'approcha du katana, laissant l'homme soutenir Hijikata qui semblait abattu. Bara s'agenouilla près du katana, les larmes roulant sur ses joues. C'était tout ce qu'il restait de son époux. Il avait sûrement dû mourir après avoir combattus ces rônins étendus sur le sol. Il s'était alors transformé en cendre, et ces cendres, dispersées aux quatre vents.

Elle attrapa le Katana et le délogea du sol pour l'élever haut vers le ciel. La pâle lueur du soleil levant éclaira son visage trempé de larmes, mais son regard était sévère et implacable. Elle vivrait avec toute la volonté possible. Elle vivrait pour Sôji et pour leur enfant.


	11. Chapter 11: L'absence de toi

**Réponse au commentaire :**

Merci pour ton commentaire **Aria**, bien que très effrayant, j'en tremble de peur. Dois-je te rappeller qu'un auteur écrivant dans la peur ne donne pas de bon résultat ? ^^ Et oui je suis sadique, et le pire, c'est que je n'en éprouve aucune honte ! Niark niark niark x).

Bref, pour ce qui est de la mort de Sôji, tu en conviendras, je ne pouvais pas le faire survivre d'avantage, soyons logique, à cet époque, la tuberculose n'avait aucun remède et se finissait toujours tragiquement. Et comme je me base beaucoup... bon, disons plutôt "énormément" sur le jeu Hakuouki - Demon of the fleeting Blossom, ainsi que sur la série animée, évidemment, j'essaye d'en suivre le cours.

Pour ton autre question, tu comprendras que je ne peux te répondre pour le moment puisque moi-même j'ignore comment l'histoire va se dérouler. Je ne peux que te conseiller de continuer à lire cette histoire pour le découvrir ;).

Toujours est-il que je suis heureuse d'avoir une si fervente lectrice. J'espère avoir le plaisir de lire de nouveaux commentaires de ta part, et en attendant, je te souhaite une excellente lecture. A la prochaine ! ;D

* * *

><p>Chapitre 11<p>

L'absence de toi

* * *

><p>Bara marchait tranquillement, autour de cette adorable maison de campagne. Elle se sentait bien. Elle ne voyait ni mort ni carnage, ce qui était un grand progrès. Elle s'assit un moment dans l'herbe, fixant le ciel de ses orbes émeraudes. Elle faisait cela souvent. Le vent lui caressa le visage et un sourire naquit sur ses lèvres.<p>

- Tu sais Sôji, c'est pour bientôt, dit-elle à l'immense ciel bleu.

Elle posa la main sur son ventre rond, le caressant doucement. Un instant elle crut entendre le rire de Sôji. Elle releva la tête et sourit à l'immensité bleue. Cela faisait cinq mois que Sôji était parti. Cinq mois qu'elle tenait la tête haute, qu'elle se forçait à sourire et à vivre pour lui.

- Tu me manques tellement, murmura-t-elle les larmes aux yeux avant de se reprendre. Je sais, je t'ai promis de ne plus pleurer…

Elle devait avoir l'air d'une pauvre folle, ainsi assise dans l'herbe à parler dans le vide. Mais cela lui faisait du bien d'imaginer que quelque part, Sôji pouvait l'entendre et veillait sur elle. Elle se crispa un instant en sentant le coup de pied dans son ventre et respira un grand coup. Ce petit avait une force incroyable.

- Bara-chan ? l'appela une voix qu'elle connaissait bien.

Elle se tourna un peu pour voir Chizuru venir vers elle. La jeune oni était toujours aussi chaleureuse. Elle n'avait pas changé depuis la fois où elle avait quitté le Shinsengumi avec Sanosuke et Nagakura. Elle s'était installée avec eux jusqu'au jour où Nagakura avait accepté d'aider un clan à combattre les ennemis du Shinsengumi. Malgré leur désertion, ils se bataient toujours pour le Shinsengumi, mais d'une manière différente.

Certes, Sanosuke avait souvent repris sa lance pour protéger et défendre les innocents, mais il préférait de loin cette petite vie tranquille aux côtés de Chizuru. Il l'avait finalement demandée en mariage après maintes et maintes hésitations. Il aurait dû savoir que Chizuru n'était pas très perspicace quand il s'agissait de ses sentiments. Cela avait donc été à lui de faire le premier pas.

Puis il avait dû choisir encore une fois entre deux choses qui lui tenaient à coeur : Chizuru, et Nagakura, son ami de toujours. Et comme Bara l'avait prévu, il avait choisi la jeune femme. L'amour qu'il lui portait était indubitable et cela réjouissait Bara au plus haut point de savoir son amie heureuse.

- Tout va bien Bara-chan ? s'enquit Chizuru en venant s'asseoir à côté d'elle.

- Oui, sourit-elle. Je parlais à Sôji, avoua-t-elle.

Chizuru lui offrit un sourire tendre. Elle ne la jugeait pas, au contraire, elle la supportait et faisait tout pour l'aider. Le jour où Bara les avait retrouvée, Sanosuke et elle l'avaient accueillie à bras ouverts. Elle leur avait alors tout raconté entre deux sanglots : La mort de Sôji, Hijikata qui était parti défendre le clan Aizu, et son choix de ne plus se battre. Plus une promesse qu'un choix, mais elle ne reviendrait pas sur sa parole. Elle devait avant tout penser à son enfant. Hijikata l'avait bien comprit et avait été le premier à lui dire de partir, qu'il se débrouillerait.

Elle avait été reluctante à cette idée. Ce pauvre Hijikata avait été abandonné par tout le monde. Un à un les capitaines partaient, que ce soit par leur mort, ou parce que leurs idéaux différaient. Saitô avait été le dernier à disparaître. Personne n'avait plus de nouvelles de lui. Et les nouvelles d'Hijikata se faisaient de plus en plus rares.

- Tu repense au Shinsengumi, n'est-ce pas ? s'enquit doucement Chizuru.

- C'est la seule partie de ma vie dont je me souviens, répondit simplement Bara. Et puis… C'était en quelque sorte ma famille…

Chizuru sembla perplexe. Il était vrai que lorsqu'ils avaient accueillis Bara chez eux, cette dernière semblait ne plus avoir de cauchemars, et n'avait aucun souvenir de ce que Shiranui avait fait pour elle. Comme si sa mémoire avait été effacée. Seul ce qui touchait à Shiranui avait disparu.

- Bara-chan… Tu ne te souviens pas de Shiranui-san ? demanda-t-elle pour être sûre.

- Qui est-ce ? s'étonna son amie.

Chizuru sembla déçue. Elle avait toujours été sûre que Shiranui avait un lien quelconque avec Bara. Il ne pouvait en être autrement, il l'avait tellement protégée et sauvée que le doute n'était pas permis. Et pourtant… elle ignorait tout de lui.

- C'est un Oni qui t'as toujours sauvée et protégée, déclara simplement Chizuru.

- Je n'en ai aucun souvenir… soupira Bara.

- Peut-être a-t-il été effacé de ta mémoire ? proposa alors une voix.

Ellles se retournèrent d'un même mouvement et Chizuru s'empressa de se lever et de courir vers lui. Elle se jeta dans ses bras et se blottit contre lui.

- Sanosuke !

Bara sourit et lui fit un petit signe de la main pour le saluer. Il lui sourit à son tour et reporta son regard sur sa jeune épouse. Il avait été contraint de s'absenter un moment pour défendre un village d'une vingtaine de Rasetsus. Il ignorait d'où ces créatures venaient et qui continuait à les créer mais il ne pouvait pas laisser des innocents se faire massacrer. C'est pourquoi il avait passé une semaine loin de chez lui.

- Tu n'as rien, constata Chizuru, rassurée qu'il soit indemne.

- Hey ! Pour qui me prends-tu ? s'offusqua-t-il faussement, faisant rire les deux femmes.

Cependant, il redevint très vite sérieux. Les attaques des Rasetsus se multipliaient et devenaient de plus en plus fréquentes. Il était inquiet à ce sujet. Il devait absolument trouver qui était à l'origine de tout cela.

- A quoi penses-tu ? s'enquit Chizuru alors qu'ils s'étaient assis à côté de la fuure mère.

- A ces attaques, dit-il. Quelqu'un continue à créer des Rasetsus de plus en plus puissants et je ne pourrais bientôt plus les repousser si facilement.

- Tu penses que mon père continue à créer ces monstres ? s'inquiéta Chizuru.

- Je ne vois pas d'autre explications…

Kôdô était introuvable. Il restait dans l'ombre, laissant ses marionnettes agir pour lui. Sanosuke et Chizuru, malgré leurs efforts pour le retrouver, n'y étaient pas parvenus. La situation empirait et devenait critique. Il fallait agir, et vite.

- Penses-tu que Shiranui-san pourrait nous aider ? s'enquit Chizuru.

- Pourquoi le ferait-il ? marmonna Sanosuke.

- Eh bien… réfléchit Chizuru. Il t'a aidé plusieurs fois à combattre les Rasetsus, non ? Et puis… Si Bara se retrouve en danger, il va forcément apparaître.

Sanosuke fronça les sourcils. Ce qu'elle disait était vrai, mais serait-il près à recommencer. La dernière fois qu'il avait vu le Oni, c'était quand celui-ci avait fait diversion pour qu'il s'échappe avec Chizuru. Il avait été entouré par plus de cinquantes de ces monstres. Avait-il seulement survécu ?

Il regarda Bara du coin de l'oeil. Là où se trouvait Bara, Shiranui n'était jamais loin, du moins c'est ce qu'il pensait auparavant. Quand ils étaient encore avec le Shinsengumi, cet Oni n'arrêtait pas de sauver Bara. Mais elle n'en avait aucun souvenir. Lorsqu'il l'avait vu sur le seuil de sa porte, portant le katana de Sôji, il avait bien compris que ce dernier était mort. Il s'était attendu à ce que Shiranui se montre dans les jours à venir, mais rien.

Sanosuke aurait mit sa main à couper que la relation entre Shiranui et Bara était plus complexe qu'il n'y paraissait. Il avait d'abord cru que Bara était la soeur de Shiranui, mais aux vues de ce que Bara leur avait révélé après que Kazama l'ait enlevée, ce n'était pas ça. Il y avait aussi cette histoire de Oni lié qu'il ne comprenait pas tout à fait. Shiranui connaissait cet Oni qui était lié à Bara. Ou bien était-ce lui cet Oni ? Mais pourquoi Bara avait-elle tout oublié de Shiranui ? Cette question, il n'arrivait pas à y répondre.

- On devrait essayer de le chercher, commença Chizuru.

Sanosuke secoua la tête. Chizuru soupira de désespoir. Sanosuke n'allait quand même pas s'entêter à faire cavalier seul, si ? Elle allait lui dire ce qu'elle en pensait quand Sanosuke parla :

- Ça ne sert à rien de le chercher… c'est toujours lui qui finit par nous trouver.

Sur ces mots, il se leva et se dirigea vers la maison, lance à la main pour aller se changer et sans doute prendre un bon bain. Chizuru le regarda s'éloigner, admirant son dos musclé et ce corps qui ne manquait jamais de l'émouvoir.

Bara était restée silencieuse tout le long de cette échange, écoutant attentivement. Comme Yamazaki lui avait souvent dit, parfois il valait mieux se taire et écouter, c'est dans ses moments là qu'on apprend les choses les plus importantes. Elle avait bien assimilé cette leçon, il pouvait être fier d'elle.

Bara allait se lever pour rentrer avec Chizuru quand une douleur la fit soudain s'accroupir. Elle ferma les yeux, tentant de respirer calmement. Longue inspiration et longue expiration. Elle prit son temps avant que finalement la douleur s'estompe et qu'elle puisse recommencer à respirer normalement.

- Tout va bien, Bara-chan ? s'enquit Chizuru, inquiète.

- Oui, juste un coup de pied, sourit-elle penaude.

Chizuru rigola avec elle et l'aida à marcher jusqu'à la maison. A mi-chemin, Bara s'arrêta brusquement et se mit sur ses gardes, regardant autour d'elle. Chizuru resta silencieuse, observant à son tour ce que son amie cherchait. Ne trouvant rien, elle s'apprêta à parler quand d'une main, Bara lui fit signe de se taire.

Bara sentait une présence qui lui semblait à la fois familière et inconnue. Elle se demanda un instant si Kazama ne les avait pas retrouvées toute les deux et ne s'apprêtait pas à les enlever. Quand elle ne découvrit personne, elle se remit à marcher avec Chizuru, méfiante. Parfois les yeux ne suffisaient pas à voir le danger arriver, elle ne le savait que trop bien.

Une fois dans la maison, Bara sembla se détendre. Elle aida même Chizuru dans quelques tâches ménagèrent qui étaient sans risque pour elle et le bébé. La journée avait passé rapidement, mais pour Bara, elle lui avait paru aussi longue qu'une éternité. Certes, quand Chizuru acceptait après de longue minutes d'argumentation qu'elle l'accompagne au marché, elle pouvait s'occuper l'esprit pour ne plus trop penser à la mort de Sôji et celle progressive du Shinsengumi. Mais dernièrement, Chizuru avait refusé avec plus d'ardeur en mettant en avant les dangers que cela pouvait engendrer pour son enfant.

- Un accident est si vite arrivée, avait-elle dit.

Bara n'avait pas eu d'autre choix que de se soumettre. Depuis elle broyait du noir à repenser à tout ce qui s'était passé. Elle ne trouvait du réconfort que lorsque quelqu'un parvenait à la sortir de ses souvenirs. Ce qui n'arrivait malheureusement pas souvent. Elle devait prendre sur elle pour ne pas dépérir. Elle se raccrochait au seul fait que la naissance de son enfant était pour bientôt, et qu'elle pourrait enfin aider Sanosuke à botter les fesses de sales types.

La nuit elle rêvait, songeant à cet enfant. Serait-ce un fils ou une fille ? Ressemblerait-il à son père ou bien à sa mère ? Elle n'en avait aucune idée. Elle était déchirée entre le fait qu'elle serait heureuse que l'enfant ressemble à Sôji, mais en même temps elle savait que si c'était le cas, il lui rappellerait son époux douloureusement.

* * *

><p>Bara avait décidé d'aller se promener un peu, bien que Chizuru se soit opposée fermement à cette idée. Elle ne lui en voulait pas, mais parfois, Bara aurait aimé qu'elle ne soit pas toujours sur son dos. Elle avait besoin d'espace, de tranquillité… et surtout de prendre l'air.<p>

Elle avait donc fait comme elle le souhaitait. Elle portait toujours quelques armes cachées sous ses vêtements en cas d'extrême urgence. Sôji lui avait fait promettre de ne plus se battre jusqu'à la naissance de l'enfant, mais elle espérait que cela n'incluait pas le fait de se défendre.

Après de longues minutes de marche, elle s'installa finalement contre le tronc d'un arbre pour se reposer et regarder le ciel. C'était une habitude qu'elle avait pris bien malgré elle. Le ciel si vaste lui renvoyait son insignifiance en pleine figure. Et pourtant elle ne le maudissait pas et l'admirait.

Elle ferma un instant les yeux et poussa un long soupir en caressant son ventre. Le bébé continuait de lui donner des coups de pieds et de gigoter quand elle se posait. Elle aurait souhaité qu'ils soient plus en phase tous les deux : qu'il dorme quand elle se reposait et qu'il gigote quand elle en faisait autant.

- Ce n'est pas prudent de se promener seule dans ta condition, fit une voix traînante.

Bara ouvrit immédiatement les yeux, attrapant trois shuriken dans sa main droite en un éclair. Kazama fut un moment impressionné par sa vivacité malgré sa fatigue et sa condition. Elle n'en avait que plus de valeur à ses yeux.

- Approche-toi ne serait-ce qu'un peu, et je te tue, asséna-t-elle en serrant les dents.

- Allons, allons, fit-il après un éclat de rire sordide. Tu sais parfaitement que tu n'es en aucune position de me tuer.

Elle se retint de jurer. Bien sûr il avait raison, mais elle ne se laisserait pas faire sans se défendre. Sa volonté farouche se lisait dans ses yeux. Kazama sourit et se détourna d'elle. Elle en fut surprise quand il lança sans la regarder :

- Quand cet enfant sera né, je viendrai te chercher.

La menace sous-jacente ne plu pas du tout à Bara qui se figea et s'empêcha d'engager le combat.

- Je ne viendrai jamais avec toi, répondit-elle fermement.

- Tu n'auras pas le choix… si tu ne veux pas que tes amis ou ton fils ne meurt.

Bara pâlit et n'eut pas le temps de réagir. Kazama avait disparu. Elle se mit à trembler en se recroquevillant sur elle-même. Qu'allait-elle bien pouvoir faire ? Elle pleura longtemps, pleine de détresse et de peur.

Ce ne fut qu'à la tombée de la nuit qu'elle se reprit et rentra. Elle avait séché ses larmes et avait pris une décision : Elle se battrait jusqu'au bout, et si cela ne suffisait pas, elle n'aurait qu'à se laisser mourir. Chizuru prendrait soin de son enfant si quelque chose devait arriver. Elle savait parfaitement que Kazama ne tuerait jamais une Oni de sang pur malgré ses menaces.

Elle se composa une façade avant d'entrer dans la maison, épuisée. Sanosuke vint vers elle et l'aida à aller s'allonger alors que Chizuru lui faisait la morale comme quoi elle était restée trop longtemps dehors, qu'elle aurait pu tomber malade…

Bara s'endormie en souriant. elle avait vraiment des amis formidables. Ses rêves, eux, le furent beaucoup moins. Ils virèrent tous aux cauchemars. Et ce cauchemar, c'était Kazama. Elle avait beau lutté, il tuait tout le monde et l'enfermait. Elle était incapable de se défendre. Elle hurlait et pleurait, mais personne ne l'entendait.

- Bara, fit la voix de Kazama.

- Non, hurla-t-elle. Laissez-moi !

- Bara !

Elle se réveilla, s'agrippant à quelqu'un. Cette personne referma ses bras sur elle et lui caressa gentiment les cheveux. Sanosuke la serrait contre lui, la berçant doucement en lui disant que tout allait bien, qu'elle était en sécurité. Elle éclata de nouveau en sanglot.

- Pourquoi ma vie n'est-elle que douleur et destruction ? sanglota-t-elle.

Sanosuke ne répondit pas, peiné pour cette femme qui était son amie. Elle avait toujours été quelqu'un d'amical, à l'écoute de tous. elle avait été la seule à dompter Sôji et à faire rire Saitô. Ce qui était en soi un miracle. Et quand il avait eu des ennuis, elle avait été là et l'avait supporté. Elle avait même poussé Chizuru à le suivre. Sanosuke lui devait le bonheur dans lequel il vivait avec Chizuru. La voir ainsi brisée le rendait malade.

- Je te promets que personne ne te fera plus de mal, murmura-t-il en la serrant plus fort contre lui.

- Que se passe-t-il ? s'enquit une voix endormie.

- Bara a fait un cauchemar, lui répondit Sanosuke sans pour autant lâcher la jeune femme.

Le visage de Chizuru refléta sa tristesse. Elle vint s'agenouiller auprès de Bara qui était toujours secouée de sanglot. Elle lui caressa le dos pour lui faire comprendre qu'elle était là. Sanosuke se leva et alla à la cuisine pour préparer un thé bien chaud qui ferait sans doute beaucoup de bien à Bara.

- Tu veux en parler ? lui demanda Chizuru.

Bara secoua la tête mais Chizuru ne voulut pas lâcher l'affaire. Elle était convaincue que parler ferait du bien à son amie. Elle réfléchit un instant à ce qui aurait pu autant bouleverser Bara avant de se lancer.

- C'est Sôji ?

Bara secoua la tête, les larmes refusant de s'arrêter de couler. Sanosuke revint avec le thé. Il tendit une tasse à Bara, puis à Chizuru avant de s'installer avec elle avec une troisième tasse. Bara resta immobile, la tasse dans ses mains reposant sur ses cuisses.

- Bara…

- C'est Kazama, avoua finalement Bara dans un demi-murmure.

Sanosuke se figea et reporta son regard sur la future mère. Chizuru resta sans voix. Elle n'avait pas revu Kazama depuis son départ du Shinsengumi. Elle avait bêtement pensé qu'il avait laissé tombé et qu'il les laisserait en paix. Ce serait-elle trompée ?

- Que s'est-il passé ? demanda finalement Sanosuke.

- Il m'a retrouvée et…

Elle ne parvint pas à en dire plus. Elle se tut et se força à boire une gorgée de thé. Chizuru fit signe à Sanosuke de la suivre. Il s'éloignèrent pour ne pas être entendus de Bara. Malheureusement pour eux, Bara avait l'ouïe très fine et elle l'avait encore plus affinée sous l'enseignement de Yamazaki.

- Sanosuke, il faut retrouver Shiranui et le mettre au courant, souffla Chizuru.

- Je ne sais pas où il se trouve, répondit-il.

- Il faut le retrouver, on n'a pas le choix. Il n'y a que lui qui puisse tenir tête à Kazama.

Sanosuke lui jeta un regard peu amène et Chizuru soupira avant de reformuler de manière à ce que son égo s'en sente mieux.

- Ce que je veux dire, c'est que tu ne peux affronter deux Onis de sang pur tout seul.

- Pourquoi deux ? fit-il perplexe.

- Amagiri, énonça seulement sa femme.

Sanosuke ferma la bouche et fronça les sourcils. Il était vrai que Kazama avait toujours eu le concours d'Amagiri et quelque fois de Shiranui quand cela ne touchait pas Bara. Il soupira et ferma les yeux. Chizuru avait raison, tout seul il ne ferait pas le poids. Mais comment retrouver un Oni qui de tout évidence ne voulait pas l'être ?

Sanosuke tourna la tête vers Bara tout en réfléchissant. Shiranui ne viendrait que si Bara était en danger immédiat. Toutefois il ne pouvait se résoudre à lui faire courir le moindre risque. Ils étaient hélas dans une impasse. Pourtant ils n'avaient pas le choix, c'était le seul moyen.

Se doutant que Bara les écoutait même si elle n'en montrait rien, Sanosuke prit Chizuru par le bras et l'entraîna dehors, suffisamment loin pour que Bara soit incapable de les entendre. Il se tourna alors vers sa femme et s'apprêta à lui dire ce qu'il pensait.

- Si nous voulons que Shiranui vienne, il faut que Bara soit en danger immédiat.

- Tu es conscient que si ça ne marche pas… commença Chizuru, mortifiée.

- Je le sais bien, mais as-tu une autre idée ?

Chizuru se tut. Non, elle n'en avait pas d'autre. Il devait pourtant y avoir une autre solution que de mettre Bara et son enfant en danger. Mais laquelle ? Chizuru eut soudain une idée qui serait peut-être moins dangereuse que celle de Sanosuke.

- La naissance du bébé, dit-elle.

- Quoi ? s'exclama Sanosuke sans comprendre.

Chizuru allait devoir lui expliquer. Apparemment Sanosuke connaissait bien le corps des femmes, mais pour le reste il serait incapable de le savoir. Étant fille de médecin, elle par contre, elle connaissait les risques d'un accouchement.

- Sanosuke… Une femme ne survit pas toujours à un accouchement, expliqua-t-elle. Je suis sûre que, sachant cela, Shiranui ne sera pas loin.

- Et qu'est-ce qu'il pourrait bien faire si l'accouchement tournait mal ? demanda Sanosuke.

Chizuru devait bien avouer qu'il marquait un point. A supposer que Shiranui soit plus au courant des risques de la mise au monde d'un enfant, rien ne certifiait qu'il serait là s'il était incapable de la protéger. Elle força son esprit engourdi par le froid et la fatigue.

- Et puis… comment saurait-il le moment exact où Bara entrerait en travail ? releva Sanosuke.

Chizuru releva la tête.

- Tu es un génis ! s'exclama-t-elle en lui sautant dans les bras avant de l'embrasser.

- Oui, admettons que ce soit vrai… je ne vois pas en quoi cela règle le problème…

Chizuru leva les yeux au ciel avant de s'expliquer.

- Te rappelles-tu la fois où Bara a été blessée par une balle d'argent ?

- Oui, je ne vois pas en quoi ça aide, mais oui…

Chizuru lui donna une tape sur le bras pour lui signifier que son humour ne l'amusait pas du tout. Il soupira avant de reprendre son sérieux et de lui signifier qu'il l'écoutait.

- Cette fois là, il a donné une fiolle de sang pour Bara, le sang de l'Oni auquel elle est lié… continua-t-elle.

- J'ai toujours pensé qu'il s'agissait de son sang à lui, marmona-t-il avant de se taire et de lever les mains en signe de reddition devant l'expression peu amène de sa moitié. Où veux-tu en venir ?

- Rappelles-toi, il a pris la balle pour elle. Il savait qu'elle était en danger. Peut-être qu'il l'a senti… où bien qu'il connaît l'Oni auquel est lié Bara et que ce dernier l'en a informé.

Sanosuke se gratta le menton machinalement, analysant ce que Chizuru venait de dire. Elle avait mit le doigt sur deux mystères qui restaient inexplicable pour lui. Mais cela restait un fait. Shiranui savait toujours quand Bara était en danger, donc il devait soit le sentir au fond de lui même, et dans ce cas il avait raison et Shiranui était l'Oni lié à Bara, ou bien Chizuru avait raison et Shiranui protégeait Bara lorsqu'une autre personne lui disait de le faire.

- Très bien, je te suis dans ton idée, conclut-il. Nous n'avons plus qu'à attendre.

Chizuru se tourna vers la maison, pensive. Si ses calculs étaient exactes, Bara ne devrait pas tarder à accoucher. C'était une affaire de quelques jours… ou bien quelques heures.

- Quelque chose me dit que ça ne tardera pas…


	12. Chapter 12: Liberté de choix

**Réponse au commentaire :**

Inarihime-chan : Contente que tu te sois enfin créée un compte. Pour ce qui es de me créer un enfer personnel... Pourquoi ? :O Je suis un véritable petit ange (enfin... bref, passons !) Hahaha. Mais de rien, ça m'a fait plaisir d'écrire ce petit intermède, et puis c'était prévu au programme ^^ Que veux-tu, et ce n'est pas encore fini. Beaucoup d'épreuves attendent patiemment sur le chemin de notre héroïne. Je te souhaite une agréable lecture, et à bientôt =).

* * *

><p>Chapitre 12<p>

Liberté de choix

* * *

><p>Bara passa l'essentiel de ses jours à écrire ou bien à coudre et rapiécer les affaires de ses amis. Elle n'avait pas d'autre occupation possible, alors autant faire cette tâche là si ça pouvait aider. Elle ne sortit pas de la maison depuis cette nuit où le cauchemar l'avait fait paniquer. Elle demeurait dans la maison, sous l'oeil vigilant de Chizuru.<p>

- Tout va bien Bara-chan ? demanda-t-elle en venant lui apporter une tasse de thé chaud.

Bara lui sourit et hocha la tête avant d'accepter la tasse de thé fumante, abandonna son ouvrage un moment.

- Tu te souviens cette fois où Okita-san avait trouvé le recueil de Haïku appartenant à Hijikata-san ? demanda Chizuru, un sourire aux lèvres en repensant à cet instant.

- Oui, Sôji avait alors commencé à les lires au grand dam d'Hijikata-san, sourit-elle à son tour. Je crois que je ne l'ai jamais vu courir aussi vite, rigola-t-elle.

- Ce sont ces moments là qui me manquent, soupira Chizuru.

Bara resta silencieuse. Elle aussi aurait tant aimé y retourner. Elle aurait tout donné pour vivre à nouveau ces moments de franche rigolade. Mais hélas, c'était impossible. Tous ces moments à rire, à se chamailler. elle revoyait encore Nagakura voler de la nourriture à Heisuke. Et généralement, cela dégénérait et tout le monde essayait de piquer dans le bol de son voisin.

Elle avait réussi plusieurs fois à repousser les attaques mesquines des autres capitaines, grâce à l'entraînement de Yamazaki, mais lorsque Sôji piquait dans son bol, elle se défendait plus pour la forme qu'autre chose. Elle s'était même demandé si ça avait été convainquant.

- Tu te rapelles la bataille de boules de neiges ? demanda Bara en sirotant son thé.

Les yeux de Chizuru s'illuminèrent. elle n'avait jamais su que Bara avait été là. Elle se souvenait de cette bataille comme si elle avait eut lieu la veille. Heisuke, Sanosuke, Nagakura et elle avaient tous les quatre commencé une bataille de neige. Bara avait tout vu de sa chambre dont le shoji était ouvert. Elle était encore malade et n'avait pas la permission de se lever à ce moment.

- Oui, je me souviens, Heisuke-kun et moi faisions équipe, et quand Hijikata est arrivé, Sanosuke et Nagakura-san m'ont forcée à me cacher avec eux. Il faut dire que les shojis d'en face étaient tous en piètre état. Heisuke n'a même pas eu le temps de s'expliquer qu'il s'est prit une de ses corrections.

Elles rigolèrent de nouveau toutes les deux. Bara resta silencieuse, repensant à ce moment là. Hijikata n'avait pas cru Heisuke, ce qui n'était pas très étonnant vu qu'il était un piètre menteur. Mais il fallait aussi dire que Sanosuke et Nagakura avaient tout fait pour, se cachant pour que le pauvre Heisuke soit le seul à se faire remonter les bretelles.

- Tu sais… je crois que je n'avais jamais vu Hijikata-san aussi furieux, murmura Bara, les yeux encore emplis d'images du passé.

- C'est arrivé quelques fois, s'empressa d'ajouter Chizuru avant de se taire, observant l'expression mélancolique de son amie. Tu as pensé à un nom pour le bébé ? s'enquit finalement Chizuru, trop heureuse de détourner le sujet.

- Isami, répondit immédiatement Bara, ce à quoi Chizuru ne put s'empêcher de sourire.

Elle discuta avec Chizuru encore un long moment de tout et de rien et elles ne s'arrêtèrent que lorsque Sanosuke entra, épuisé, sa lance à la main. Il semblait tendu, et soucieux. Les choses ne devaient pas aller en s'arrangeant.

- Encore un problème à Edo ? s'enquit-elle en voyant son visage fermé.

Le village dans lequel ils vivaient était à proximité de la capitale. Sanosuke y passait la plus grande partie de ses journées avec une milice dont il faisait plus ou moins partie. Cette milice défendait et faisait régner un semblant d'ordre. Mais ce n'était pas le Shinsengumi. Cette milice était loin d'avoir l'ampleur qu'avait eu cet ancien groupe de rônins au service du Shogun. Sanosuke l'avait bien remarqué. Ces hommes étaients loin d'avoir une grande maîtrise lors des combats. C'était à se demander comment ils avaient survécu sans lui.

- Encore des Rasetsus, soupira-t-il en posant sa lance dans un des angles de la pièce.

Ce qu'il regrettait ces temps là où il vivait avec et pour le Shinsengumi. Ces moments de complicité avec ses camarades, ses amis… tous étaient soit mort, soit porté disparus. Même Shinpachi ne donnait plus de nouvelles. Il en avait le coeur pris dans un étau. Shinpachi et Heisuke avaient été ses plus proches amis. Heisuke était mort, et Shinpachi l'était sûrement aussi.

Il regrettait même ses combats avec Shiranui. Cet Oni avait plus ou moins développé du respect pour lui. Il semblait cependant ne pas vouloir s'attacher aux humains et peut-être y avait-il une raison à cela. Mais à chaque fois que Sanosuke avait été dans une position critique, Shiranui était venu lui donner un coup de main, surtout quand il s'agissait de flanquer une rouste aux Rasetsus.

* * *

><p>La nuit était tombée et Sanosuke s'était à peine assis que Bara lâcha un petit cri avant de serrer les dents. Chizuru se précipita vers elle et lui tapota le dos.<p>

- Bara-chan ? Que se passe-t-il ?

Bara se recroquevilla sur elle même en se tenant le ventre. Chizuru comprit immédiatement de quoi il en retournait. Bara commençait à avoir des contractions. Et aux vues de son visage crispé de douleur, elle devinait que ces contractions étaient extrêmement douloureuses. Chizuru la fit s'allonger immédiatement sur un futon qu'elle avait demandé à Sanosuke d'aller lui chercher.

- Bara-chan, tout va bien se passer, tenta-t-elle de la rassurer.

Une fois allongée, Bara serra tellement les dents que Chizuru crut un instant qu'elles allaient se briser. Les cheveux de Bara virèrent à l'argenté et ses yeux devinrent deux orbes dorées. Sans doute la douleur l'empêchait-elle de contrôler sa puissance. Sa forme d'Oni était magnifique, il n'y avait pas à dire.

Sanosuke alla chercher du linge propre et de l'eau chaude à la demande de Chizuru avant de sortir. La place d'un homme n'était pas dans le salon où accouchait une amie. Il valait mieux qu'il laisse Chizuru s'en occuper. Après tout, elle était fille de médecin.

* * *

><p>Le cri de Bara raisonna dans toute la maison. Elle était épuisée. Cela faisait des heures et des heures qu'elle était en travaille. La douleur était intenable et elle se prit presque à souhaiter la mort. Toutes les blessures qu'elle aurait pu subir n'étaient rien comparées à cette douleur qui n'en finissait pas.<p>

Chizuru commençait à craindre le pire. Le bébé ne voulait pas sortir. Elle avait essayé de l'attraper, mais rien n'y faisait, il était impossible à sortir. Les choses se présentaient très mal. Bara ne tiendrait pas infiniment comme ça. La fatigue se lisait sur son visage. Elle finirait bientôt par lâcher prise et mourir.

- Bara-chan, calme-toi, tenta une nouvelle fois Chizuru.

Rien n'y faisait. Chizuru était elle-même incapable de calmer sa peur. Il n'était pas étonnant que Bara n'y arrive pas non plus. Chizuru se détourna un instant et se lava les mains dans l'eau chaude, essayant de réfléchir à ce qu'aurait fait un médecin dans ce cas là. Elle ne savait pas, elle n'avait jamais assisté à une telle situation.

* * *

><p>Un autre cri déchira la nuit. Sanosuke commençait à s'inquiéter. Ce n'était pas normal que cela dure aussi longtemps. La nuit touchait presque à sa fin. Il observa les alentours, cherchant une silhouette du regard. Que foutait Shiranui ? Il devrait être là, non ? Mais de Shiranui il ne trouva aucun signe.<p>

- Faite qu'il soit toujours en vie, dit-il. Bara à besoin de lui…

Il commençait à sautiller sur ses jambes, nerveux. Il ne cessait d'observer autour de lui, guettant ne serait-ce qu'un simple petit bruit. Un signe de la présence du Oni. Il s'appuya sur sa lance, tentant de maîtriser les tremblements nerveux de son corps. Il baissa la tête, ferma les yeux et se força à inspirer longuement avant de commencer à expirer très lentement.

Une personne profita de ce moment pour s'introduire dans la maison. Elle se déplaça rapidement, sans faire de bruit et entra dans le salon. La jeune femme allongée sur le dos était à bout, son énergie commençait à vaciller. Ses yeux mauves se posèrent sur l'autre Oni qui s'activait et tentait tout ce qu'elle pouvait sans succès.

Shiranui ferma les yeux. Deux choix s'offraient à lui : le premier était de laisser les choses telles qu'elles étaient, cela mettrait une fin à leur existence et elle ne souffrirait plus, le choix le plus simple; Le deuxième était de la sauver et en se faisant, elle recouvrerait forcément sa mémoire, et elle souffrirait du passé.

Ce dilemme, il savait qu'un jour où l'autre il y serait confronté. Il aurait dû la laisser mourir, lui permettre le repos, mais il était trop égoïste pour ça. Il ne pouvait pas la laisser partir…

Il s'approcha, captant l'attention de Chizuru qui sembla un moment rassurée. Elle lui laissa la place immédiatement pour qu'il puisse s'occuper de la jeune femme.

- Shiranui-san, vous êtres venu, fit-elle reconnaissante.

- Ne t'emballe pas, ce n'est pas pour toi que je le fais, répliqua-t-il en posant sa main sur le ventre de Bara.

Il le palpa un instant, mesurant les dégâts et tentant de comprendre la situation. Après un moment, il constata que c'était pire que ce qu'il pensait. Il se tourna alors vers Chizuru et lui dit d'aller chercher un morceau de bois suffisamment résistant. Cette dernière s'exécuta immédiatement.

- Soren, l'appela-t-il.

Elle continuait de se crisper sous la douleur. Shiranui posa sa main sur son front et plongea ses yeux dans les siens, prenant immédiatement sa forme d'Oni. Bara sembla se calmer un instant, ses yeux ne quittant pas ceux de Shiranui.

- Soren, calme-toi, je ne t'abandonnerai pas, déclara-t-il d'une voix à peine plus haute qu'un murmure. Tu le sens n'est-ce pas ? Ici, continua-t-il en posant sa main sur le coeur de Bara. Tu peux me faire confiance.

Bara cligna des yeux et se laissa aller sur son futon, frissonnant de froid à cause de sa transpiration. Shiranui releva la tête quand Chizuru rentra dans la pièce en lui tendant un morceau de bois. Il l'examina un instant et hocha la tête avant de l'amener à la bouche de Bara.

- Soren, mord là-dedans, ça va être douloureux, expliqua-t-il.

Elle s'exécuta, sans rechigner. Elle ne savait pas pourquoi il l'appelait Soren, ni pourquoi il l'aidait et ne pouvait encore moins expliquer cette confiance aveugle qu'elle avait en lui, mais le fait était là. Elle était prête à lui confier sa vie sans hésitation aucune.

Elle ferma les yeux et se força à respirer et à garder un tant soit peu son calme très fragile. Elle n'avait plus de force, elle avait du mal à rester éveillée. Elle n'avait qu'une envie, s'endormir et se reposer.

Le son d'une lame sortant de son fourreau attira l'attention de Chizuru. En effet, Shiranui venait de sortir un poignard de sa botte et avait découvert le ventre de Bara. Il se tourna vers Chizuru qui se tenait immobile, interdite.

- Vous ne comptez tout de même pas… bredouilla-t-elle.

- Va faire chauffer cette lame, dit-il en lui tendant le poignard par la lame afin que le manche puisse-être saisie par la jeune femme.

- Mais… vous n'y pensez pas, Shiranui-san ! s'écria-t-elle.

- Tu préfères qu'elle meurt ? haussa-t-il le ton.

Elle s'exécuta immédiatement, prenant le poignard et allant dans la cuisine. Bon sang, il n'avait pas de temps à perdre à s'expliquer à une gamine ! Ils n'avaient plus beaucoup de temps. Les battements du coeur de Bara s'affaiblissaient, ralentissaient. Dans quelques minutes, elle mourrait d'épuisement. Il posa sa main sur sa joue avec tendresse et Bara ouvrit les yeux et les plongea dans les siens. Il n'était plus sous son apparence d'Oni.

Chizuru revint avec le poignard et le tendit à Shiranui qui l'attrapa. Il plongea son regard dans celui de Bara et attendit qu'elle hoche la tête pour confirmer qu'elle était prête. Ce qu'elle fit avec difficulté, engourdie par le froid et la fatigue.

- Respire, dit-il alors avant d'entailler son ventre.

Bara hurla malgré ses dents serrées sur le morceau de bois qui craqua légèrement dans sa mâchoire. Chizuru lui attrapa la main afin qu'elle puisse serrer aussi fort qu'elle le voulait. Bara avait une poigne puissante malgré ce qu'il y paraissait. Mais peu à peu, sa main cessait de serrer jusqu'à lâcher prise. Chizuru jeta un coup d'oeil à Shiranui qui venait de sortir l'enfant du ventre de Bara et le lui tendait.

Elle attrapa immédiatement une serviette propre et enveloppa le bébé dedans.

- Shiranui-san, commença-t-elle.

- Occupe-toi de lui ! Ce n'est pas terminé.

Il l'ignora ensuite complètement, reportant son attention sur Bara. Les battements de son coeur étaient à peine perceptibles. Elle lâchait prise. Shiranui ferma les yeux. Devait-il la laisser partir en paix ? Son coeur se serra. Il était près à mourir si cela pouvait empêcher sa merveilleuse princesse de souffrir.

* * *

><p>Bara sentait une brise légère sur son visage, mais elle ne parvenait pas à ouvrir les yeux. Elle sentait presque une main caresser sa joue. Un léger éclat de rire raisonna à ses oreilles.<p>

- Bara, tu peux te reposer maintenant…

- Sôji...

Elle était prête à lâcher prise, mais quelque chose lui criait qu'elle ne devait pas. Elle ne savait pas quoi, mais une étrange sensation s'emparait d'elle. Comme si elle abandonnait quelque chose, comme si elle avait perdu une partie d'elle. Elle avait beau essayer de se souvenir, rien ne parvenait à lui revenir.

- Tu t'es assez battue, Bara, tu as le droit de te reposer maintenant, continuait la voix de Sôji, tentante à souhait.

Oui, elle avait bien le droit de se reposer. Ce n'était plus son combat, elle avait le droit de partir, n'est-ce pas ? Elle se battit un moment avec le partie d'elle qui refusait de succomber, de partir, qui se battait encore avec vigueur pour retrouver quelque chose, quelqu'un… sa mémoire, son passé.

Son passé ? Avait-elle vraiment un passé ? Elle ne se souvenait de rien. Après tout, peut-être n'aurait-elle jamais dû exister… peut-être était-elle une simple anomalie du destin. Elle devait partir, Söji l'attendait, n'est-ce pas ? Oui, il l'attendait, et elle allait le retrouver…

Lentement, elle lâcha prise, se libérant de tout ce qui pouvait avoir attrait à la douleur. Se libérant de tout. Elle était libre, et elle pouvait enfin s'en aller...

* * *

><p>Chizuru revint dans le salon pour voir Shiranui en pleine hésitation. Elle tenait l'enfant dans ses bras et ne savait pas trop quoi faire. Elle fixa Bara un instant avant de comprendre qu'elle était en train de mourir. Elle regarda de nouveau Shiranui, paniquée. Pourquoi ne faisait-il rien ? N'avait-il pas un devoir quelconque de la protéger ? Elle allait ouvrir la bouche pour lui parler, le secouer un peu, mais elle n'en eut pas le temps.<p>

La porte s'ouvrit sur Sanosuke qui se précipita vers Chizuru. Il remarqua l'enfant qu'elle serrait contre elle et se tourna vers l'endroit où se trouvait Bara pour y découvrir Shiranui. Il était soulagé que ce dernier soit finalement venu. Cependant, quelque chose clochait. Bara semblait mourante, et Shiranui ne bougeait pas, n'essayait même pas de la sauver.

Il demanda à Chizuru de monter dans leur chambre avec l'enfant et s'approcha de Shiranui. Ce dernier ne leva même pas les yeux vers lui. Sanosuke s'arrêta devant lui et attendit que quelque chose se passe, que Shiranui réagisse.

- Pourquoi ne la sauves-tu pas ? demanda-t-il alors.

- Parce que si je la sauves… elle souffrira… c'est mieux ainsi, murmura Shiranui.

- Et tu pourrais vivre ainsi en sachant que tu l'as laissée mourir ?! s'écria Sanosuke.

Shiranui le fusilla du regard. Sanosuke ne s'y était tellement pas attendu qu'il se figea de surprise.

- Tu ne sais rien d'elle, rien de moi, rien de ce que nous avons pu endurer !

- Alors tu vas la laisser mourir comme ça, et laisser également la mort te prendre, railla Sanosuke.

- Comment as-tu deviné ? demanda Shiranui après un instant de silence.

- Ce n'est pas compliqué à deviner que tu es lié à elle… répondit le lancier. Tu lui as effacé la mémoire pour qu'elle ne se souvienne plus de toi, mais qui te dit qu'elle voulait cela ? Elle a le droit de choisir, et tu as le devoir de lui laisser ce choix.

Shiranui resta muet, immobile. Il lâcha un cri d'irritation. Il détestait quand un simple humain avait raison sur son compte et lui faisait la morale. Il manquait de courage, et ça l'énervait. Quand avait-il perdu ce courage, cette soif de vie et sa combativité ?

Il attrapa de nouveau son poignard et s'ouvrit les veines du poignet gauche. Il aspira son sang avant de se pencher rapidement sur Bara et de le lui donner par bouche à bouche. Le temps sembla s'arrêter. Il espérait qu'il n'avait pas trop tardé. Son courage avait vacillé un instant et Sanosuke en avait profité pour le faire changer d'avis et sauver cette femme. Il maudit sa lâcheté tandis que son sang se répandait en Bara pour lui permettre de survivre. Ce sang qui allait desceller sa mémoire et lui ouvrir les portes de son passé. Il se redressa ensuite alors que sa blessure se refermait.

- Pardonne-moi Soren… Je suis trop égoïste pour te laisser partir… souffla-t-il, plein de détresse.

Il se releva ensuite et commença à partir. Sanosuke lui barra la route. Shiranui n'en fut que plus irrité.

- Tu l'abandonnes encore ? demanda Sanosuke.

- Tu ne comprends pas, soupira Shiranui. Tout ce qui lui est arrivé de mal est de ma faute… si seulement j'avais eu plus de courage… Je ne peux pas rester ici.

Il disparut sans que Sanosuke ne puisse faire quoi que ce soit. Il en avait appris plus que ce qu'il pensait. Certes il avait toujours eu cet instinct qui lui disait que Shiranui et Bara avaient un lien particulier. Mais ce à quoi il ne s'était pas attendu, c'était la douleur dans les yeux de cet Oni qui semblait pourtant si sadique et sarcastique au quotidien.

Shiranui cachait encore ses blessures. Mais Sanosuke pouvait comprendre pourquoi Shiranui ne pouvait pas rester auprès de Bara. S'il était celui qui lui avait causé tant de malheur, il était naturel que le remord et la culpabilité le rongent et qu'il ne puisse supporter de se tenir près de Bara.

Sanosuke soupira et regarda Bara qui dormait. Sur son ventre ne demeurait qu'une cicatrice rosée. Le sang de Shiranui l'avait sauvée. Mais à quel prix ? Peut-être Bara souffrirait-elle atrocement ? Que c'était-il passé avant qu'elle ne perde la mémoire ?

Il l'a recouvrit de couvertures pour qu'elle ne prenne pas froid et monta se coucher. Il était épuisé et se sentait mal par rapport à toute cette histoire.

* * *

><p>Bara allait ouvrir les yeux et marcher vers la voix qui l'appelait, mais quelque chose l'arracha soudain à cette sérénité. Elle plongea dans un tunnel sombre pour se retrouver au milieu d'une bataille faisant rage. Elle hurla.<p> 
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><p>Chapitre 13<p>

La mort en souvenir

* * *

><p>- Soren, voici Shiranui Kyô. Il sera chargé de veiller personnellement à ta sécurité, fit l'homme à la petite fille.<p>

- Sécurité ? répéta-t-elle sans vraiment comprendre le sens de ce mot.

- Oui, sourit le père avant de saluer d'un mouvement de tête le nouveau garde du corps de sa fille et de partir.

Elle s'en souvenait, c'est là que tout avait commencé, mais tout quoi ? Elle restait spectatrice de ses souvenirs, se laissant guider sans jamais interférer. Shiranui se tenait devant elle qui n'était à l'époque qu'une petite fille à peine capable de tenir debout.

Soren s'éloigna de cet inconnu dont elle ne comprenait pas vraiment le rôle, et retourna jouer dans l'herbe et les fleurs d'iris. Shiranui s'assit en silence et l'observa sans jamais lui dire un mot. Quand elle revint vers lui avec une fleur, il resta interdit, ne comprenant pas ce que cette petite fille voulait de lui.

- Shira-chan, iris, sourit-elle en lui montrant la fleur.

- Bien sûr, Hime-sama, répondit-il, perplexe.

La petite sembla bouder avant de finalement coincer maladroitement la fleur dans les cheveux du jeune homme. Il ne bougea pas, se laissant faire. Après tout, il n'était qu'un serviteur, il ne pouvait rien refuser à sa maîtresse. Il la regarda ensuite s'éloigner, se posant des questions par rapport à ce surnom ridicule qu'une enfant venait de lui donner.

- Hime-sama ! firent des voix au loin.

La petite se retourna pour voir plusieurs femmes se diriger vers elle. Ses gouvernantes, et institutrices étaient à sa recherche. La petite avait toujours la mauvaise habitude de s'évader dés qu'elle le pouvait. C'en était même ahurissant de savoir que ce petit bout de fille arrivait à s'échapper en sachant à peine marcher.

Soren se cacha derrière Shiranui, comme si elle voulait se fondre en lui, pour ne pas être vue. Le jeune homme la regarda, perplexe. Cette enfant était bien spéciale. Il apperçut au loin une Oni qui sortait tout juste de l'enfance et qui remarqua Soren, cachée derrière lui. Elle avait de long cheveux blonds qui brillaient au soleil, de grands yeux verts et un bouche pulpeuse sur laquelle semblait souvent se dessiner un sourire. Elle demanda aux femmes de retourner au château, ce qu'elles firent immédiatement en s'inclinant.

Elle s'approcha ensuite d'eux. Shiranui ne fit aucun geste, mais il était près à tout moment à dégainer son arme pour protéger l'enfant. C'était son rôle après tout. Il était devenu le garde du corps exclusif de cette enfant et se tiendrait à se rôle. Il n'hésiterait pas à se battre contre qui que ce soit si le besoin se présentait, que l'adversaire soit une femme ou un homme.

- Soren-chan, sourit la jeune fille en s'agenouillant près de la petite. Il est tant de rentrer.

Soren secoua la tête, effrayée. La jeune fille soupira et s'assit dans l'herbe. Ses yeux semblaient pleins de tristesses et d'une tendresse infinie pour cette enfant apeurée. La gentillesse se lisait sur son visage, c'est pourquoi Shiranui se détendit légèrement, attendant de voir ce qui allait suivre. La jeune femme reporta son regard sur lui, le jaugeant un instant.

- Vous devez être Shiranui Kyô, dit elle. Je suis la soeur aînée de Soren, Hanabi.

Shiranui s'inclina devant elle et abandonna toute attitude hostile. Cette jeune fille semblait n'avoir d'yeux que pour sa petite soeur. Il observa les alentours et fut étonné que l'aînée, qui était également l'héritière, se trouve sans garde du corps. Pourquoi en attribuer un à la plus petite et non à la plus âgée ? Il ne demanda cependant pas la raison de cette différence.

Hanabi reporta son regard sur Soren et lui caressa les cheveux avec douceur et légèreté. La petite sembla se détendre légèrement, desserant son emprise sur les vêtements de Shiranui. Elle respira plus calmement et les battements de son coeur se firent plus réguliers et calmes.

- Soren-chan, de quoi as-tu peur ?

La petite secoua de nouveau la tête. Lorsque ses yeux furent visibles, Shiranui remarqua une grande détresse. Hanabi ne comprit pas tout de suite pourquoi sa petite soeur semblait si abattue. La petite avait pourtant tout ce qu'il fallait à son bonheur, elle était chérie de sa famille, de leur père, d'elle-même... Quand elle finit par comprendre, ses yeux s'écarquillèrent. Non, il était impossible qu'elle se souviennent de ça !

- Soren-chan… est-ce à propos de… mère ? demanda-t-elle avec difficulté.

Soren s'agrippa à Shiranui de nouveau, tressaillant à cette question avec un hoquet de stupeur. Elle avait les yeux larmoyants et la gorge nouée, tant et si bien que Shiranui avait presque pitié de cette pauvre créature. Hanabi l'attrapa et la ramena dans ses bras, la serrant fort contre elle. Elle lui caressa les cheveux en essayant de la consoler et de la rassurer.

- Soren-chan… ce n'est pas de ta faute…

Shiranui n'avait posé aucune question. Ce qu'il devinait, il ne le disait pas, il avait comme dans l'idée qu'il le saurait bien assez tôt.

* * *

><p>Les années avaient passé sans qu'il ne quitte son poste, suivant pas à pas l'enfant, l'empêchant de se blesser et veillant à ce que personne ne soit un danger pour elle. Elle lui souriait souvent, jouait souvent avec ses cheveux. Il se demanda un instant pourquoi cette enfant était si chaleureuse avec lui.<p>

Chaque fois qu'elle avait peur de l'orage, il était le seul qui arrivât à la calmer là où tout les autres échouaient. C'est pourquoi, chaque fois que l'enfant pleurait, on venait le chercher pour qu'il la console et lui redonne le sourire, ce qui ne manquait pas de se passer chaque fois que la petite le voyait. Ce n'était pourtant pas à lui de faire tout cela, il n'était pas une nounou. Cependant il ne pouvait ignorer cette petite qui l'avait accueillit avec tant de confiance et de tendresse.

Il passait de temps en temps faire son rapport au père de Soren et ce dernier ne se montrait ni hautain ni supérieur avec lui. Il lui parlait comme s'il était son égal, ce qui perturbait parfois Shiranui.

- Vous devez sans doute vous demandez pourquoi Soren se trouve bénéficier d'une protection et non sa soeur aînée, fit le maître des lieux.

- Oui, Kazuki-sama, répondit Shiranui.

L'homme soupira et s'assit en faisant signe à Shiranui de faire de même. Ce dernier s'exécuta et attendit que l'homme reprenne la parole. Après un long moment de silence pendant lequel le maître des lieux le jaugea du regard, il se décida à parler.

- C'était le voeu de ma défunte épouse, expliqua-t-il. Elle n'est pas morte en donnant le jour à Soren comme on le raconte. Asayi avait prédit à la naissance de Soren qu'elle devait être protégée.

Shiranui écouta sans dire un mot, attendant que le seigneur ait fini de tout expliquer. Il proposa du sake à Shiranui qui l'accepta en tendant sa coupe. Ils burent un moment, perdu dans un silence total, avant que le seigneur ne reprenne.

- J'ai refusé d'écouter. J'imaginais que si quelqu'un devait bénéficier de protection, c'était Hanabi et je pouvais très bien le faire moi-même… Hanabi ne quitta donc plus mon côté après la tandis que les gouvernantes s'occupaient de Soren pour soulager mon épouse souffrante.

Shiranui acquiesça. Il voyait la logique des pensées de cet homme. Si lui-même avait été à sa place, il aurait agi de la même façon, privilégiant la protection de l'aînée. Mais à voir le visage fermé du seigneur, il comprit bien vite que cela avait été une erreur aux conséquences pénibles.

Kazuki soupira et ses épaules s'affaissèrent un peu plus. Le poids de son erreur était son fardeau et sa conscience ne le laisserait jamais en paix. Tout cela parce qu'il avait refusé d'écouter la voix de la raison. Combien de fois les révélations d'Asayi avaient été paroles de vérité ? Elle ne s'était jamais trompée… Et elle l'avait supplié de l'écouter, en vain.

- Soren fut enlevée quelques jours après sa naissance, murmura-t-il d'une voix légèrement enrouée par le chagrin. Dans cet enlèvement, Asayi a trouvé la mort en tentant de protéger notre fille.

Il revoyait encore la scène dans son esprit, les moindres détails. Le sang qui venait former une marre à côté du corps d'Asayi. La vie qui quittait doucement son regard. Et les hurlement de sa benjamine alors que les coupables s'éloignaient. Dans une folie meurtrière, il les avaient rattrapé seul et les avaient tués un à un.

Un hurlement de rage lui avait échappé après avoir vengé son épouse, hurlement de rage auquel firent echos les pleurs et les lamentations de ses deux filles. Il avait ramené Soren au château, mais après cette terrible nuit, la petite avait refusé de rester seule, pleurant et hurlant chaque fois qu'elle se retrouvée isolée dans sa chambre.

- Mon erreur a causé la mort d'Asayi, avoua Kazuki. Si je l'avais écouté et mis Soren sous protection, rien de tout cela ne serait arrivé.

- Vous n'en savez rien, Kazuki-sama. Vous n'avez peut-être pas combattu tous les conspirateurs. Même sous protection, cela se serait peut-être produit…

Kazuki resta silencieux, méditant les paroles pleine de sagesse d'un Oni à peine plus âgé que son aînée. Shiranui Kyô lui avait été chaudement recommandé par de puissants Onis. Il était peut-être jeune, mais sa maîtrise du combat et de cette étrange arme à feu lui avait valu bien des louanges. Il était l'un des meilleurs guerriers que l'on puisse trouver. De plus, il était le fils d'une illustre famille de sang purs. Peut-être pas la plus réputée, mais c'était tout de même quelque chose qui n'était pas anodin.

- Depuis cette terrible nuit, Soren refuse de rester seule dans le château et s'effraie au moindre bruit. Elle ne fait confiance à aucun homme, pas même moi.

Shiranui réfléchit un instant aux paroles de cet Oni puissant et vénéré. Si sa plus jeune fille avait peur de lui, cela devait le blesser profondément. Elle était ce pourquoi son épouse s'était battu avec honneur et fougue. Elle était un joyaux qu'il devait chérir. Et pourtant, cette enfant ne lui faisait pas confiance.

- Pourquoi fut-elle enlevée ? demanda soudain Shiranui.

- Je n'ai pas d'idée bien précise. J'imagine qu'une rançon ou bien un renversement de pouvoir était le but de la manoeuvre.

Shiranui but une autre gorgée de sake tout en analysant les informations qu'il venait de récolter. Cette enfant était destinée à devenir puissante, sûrement plus que sa soeur, sinon pourquoi l'enlever elle et pas l'aînée ? Il se pouvait donc qu'on ait tenté de l'enlever pour l'élever et l'utiliser contre le clan impérial. Ou bien tout simplement comme moyen de pression. Dans les deux cas, rien ne prouvait que cela n'allait pas recommencer.

Si il s'agissait du premier cas, il devait être extrêmement vigilant et ne se fier à personne, pas même les gouvernantes et les institutrices choisies pour élever Soren. Il se pouvait que l'une d'elle soit de mêche avec les conspirateurs. Si c'était pour l'utiliser comme moyen de pression… et bien il n'aurait qu'à tuer le premier qui essayait d'approcher Soren. Il allait devoir surveiller chaque personne et surtout ne pas quitter Soren des yeux ne serait-ce qu'un seul instant.

- Je comprends pourquoi vous m'avez demandé d'être son protecteur, déclara alors Shiranui. Mais pourquoi ne pas avoir choisi Kazama Chikage. Sa puissance est sans doute plus grande que la mienne.

- Je n'ai pas confiance envers le clan Kazama, répondit tout simplement l'autre homme. Cela fait un moment que je les soupçonne de vouloir prendre la place du clan impérial. Il se peut même que la tentative d'enlèvement ait été fomentée par eux.

Cela ne faisait aucun doute dans l'esprit de Shiranui. Son propre clan cherchait lui aussi à se rapprocher du clan Impérial. C'était peut-être d'ailleurs pour cela que les siens avaient été si enclins à l'envoyer servir le clan Impérial. Cependant, le clan Kazama était peut-être celui qui était le plus puissant après le clan dirigeant. Si l'on oubliait le clan Yukimura qui lui ne semblait pas trop suivre les manigances politiques.

Mais une chose interpellait Shiranui. Le clan Kazama était sans doute le seul à pouvoir présenter un parti des plus convenable pour les filles du clan. Alors pourquoi auraient ils tenté une telle manoeuvre alors que la première était si facile et tellement évidente ?

- Vous êtes conscient que Kazama Chikage sera le meilleur parti parmi tous les onis de sang pur pour votre fille aînée, de ce fait il deviendra votre héritier quoi qu'il arrive, reprit Shiranui. Pourquoi faire enlever votre jeune enfant alors qu'épouser l'aînée serait infiniment plus facile ?

- C'est une bonne déduction, Shiranui-san. Question à laquelle je n'ai pas de réponse, conclut le seigneur.

* * *

><p>Durant des années, Soren avait grandit, constamment surveillée par Shiranui. Aucune autre tentative d'enlèvement n'était survenue, mais il ne fallait pas pour autant abaisser sa garde. Soren embellissait de jour en jour, surpassant sa soeur en beauté et en intelligence. Sa puissance ne cessait de croître et la rumeur courut bientôt qu'elle serait choisit pour succéder à son père.<p>

Toutefois cela ne changeait pas le caractère de la jeune princesse ni les liens puissant entre les deux soeurs. Au contraire, Hanabi et Soren étaient aussi proche que les doigts d'une main. Elles ne se disputaient jamais, et s'entendaient à merveille bien que leurs opinions divergent parfois sur certains sujets. L'un de ses sujets était d'ailleurs que Soren ne se comportait pas toujours correctement.

Maintes et maintes fois, Hanabi lui avait demandé d'être plus féminine, moins sauvage et farouche. Et malgré tout, Soren continuait à se comporter en garçon manqué par moments. Elle n'était pas toujours emprunte de sagesse, ce qui lui valait souvent une part de responsabilité dans les situations désastreuse dans lesquelles elle se retrouvait. C'en suivait ensuite une discussion peu agréable avec le puissant paternel qui lui remontait les bretelles.

Shiranui avait souvent risqué sa vie pour les idioties de cette princesse qui ne réfléchissait pas toujours aux conséquences de ses actes. Et chaque fois que Soren devait comparaître devant son père pour se faire remettre à sa place, Shiranui se faisait lui aussi sévèrement réprimander bien que ce ne fut en aucun cas sa faute. Cela n'empêchait pourtant pas le père de Soren de boire avec lui à la fin de la journée.

Malgré tout, il trouvait Soren amusante et ne s'ennuyait jamais avec elle. Il devait constamment faire attention à ce qu'elle n'aille pas se perdre dans la forêt ou ne tombe pas maladroitement de la falaise dans le lit rocheux de la rivière en contrebat. Et il y avait aussi...

- Shira-chan, apprends-moi à tirer avec un pistolet, lui demanda-t-elle en venant s'asseoir à côté de lui au milieu des iris.

… cela.

Shiranui soupira. Cela faisait des semaines et des semaines qu'elle lui demandait de lui apprendre à se battre. Ce qui n'était pas un comportement respectable pour une princesse. Mais il avait beau trouver un échappatoire un jour, le lendemain elle revenait à l'attaque en réfutant l'argument de la journée précédente. Parfois il maudissait la vivacité d'esprit et l'intelligence de cette femme.

- Hime-sama…

- Et ne me dit pas que je suis trop jeune, que je ne suis pas assez forte, que je pourrais me blesser ou bien que je suis une femme ! lui coupa-t-elle l'herbe sous le pieds.

Ainsi s'évadait toute ses excuses salutaires. Il en aurait rit si cela ne l'avait pas mis dans une position bancale. S'il lui apprenait à se battre, il allait encore se faire grandement réprimander par le père de la jeune fille et être aussi la victime des regards noirs de gouvernantes de la princesse. Et de tout cela il se passerait très bien. Il sortit alors la seule excuse qui lui venait à l'esprit.

- Ce n'est pas une activité qui convienne à votre rang, argumenta-t-il une énième fois.

- Ah non ! Pas toi aussi ! se récria-t-elle chagrinée.

Là, il parvenait à peine à controller son sourire. Cette princesse était fougueuse et ne s'avouait jamais vaincue, une perle rare pour les hommes qui savaient reconnaître les pières précieuses. Elle avait la volonté et le charisme d'une reine. Tout ce qui faisait défaut à sa soeur aînée qui était bien trop douce et conciliante. Quand Soren prenait une décision, elle s'y tenait, qu'il pleuve, qu'il vente ou bien qu'il neige.

- Les gouvernantes ne cessent de me dire cette phrase. "Hime-sama, c'est dangereux. Hime-sama, vous devez vous comporter en dame. Hime-sama, ne faite pas l'enfant. Hime-sama, vous devez vous tenir à votre rang..." C'est étouffant !

- C'est là le devoir qui échoit à une princesse, dit-il simplement en jouant avec un brin d'herbe.

- Mais je n'ai pas choisit moi ! Je ne veux pas de tout ça, s'écria-t-elle en se laissant rageusement tomber à côté de lui avant de lui piquer son brin d'herbe pour le décortiquer.

- Et qu'est-ce que vous voulez, Hime-sama ? demanda Shiranui, intrigué, en se laissant aller en arrière pour reposer sur ses coudes. .

Soren sourit de toute ses dents, se leva et étendit ses bras comme des ailes, le regard rivé sur le ciel.

- M'envoler, être libre. Je veux une vie simple, déclara-t-elle avant de tourner son regard vers lui, les mains dans le dos. Loin de la politique, du devoir et des coupes gorges…

Ce souvenir la hantait toujours. Shiranui ne commenta pas. De toute façon, que pouvait-il bien lui dire. Il était du reste déjà difficile à croire qu'une enfant à peine née se souvienne de tout ce qu'elle avait vécu. Elle n'aurait pas dû être capable de se souvenir de l'assassinat de sa mère, ni de son enlèvement. Était-ce là une preuve de sa puissance dormante ?

- Et toi Shira-chan, qu'est-ce que tu aimerais faire ? demanda-t-elle, le sortant de ses pensées.

Shiranui n'avait pas de réponse à lui donner. Il avait toujours fait ce que sa famille lui avait dicté de faire. Il était un sang pur, il avait lui aussi des responsabilités dont il ne pouvait se défaire. Il avait eu l'honneur d'être choisi parmi tant d'autres pour protéger Soren, mais cela ne restait rien de plus que ce qu'on attendait de lui.

Soren l'observa, sentant que son ami était de nouveau parti très loin. elle n'avait jamais su deviner ce qu'il pouvait bien penser. Depuis toujours elle le connaissait, et il restait un mystère vivant qu'elle essayait chaque jour de percer sans y parvenir. Il était une vraie forteresse qui ne laissait rien ni personne entrer. C'en était parfois déprimant.

- Aller, juste une fois, apprends-moi, sourit-elle en se penchant sur lui, abandonnant l'idée de le faire parler.

Shiranui soupira et finit par se lever. De toute façon, elle ne le laisserait jamais en paix. Il ne faisait que repousser l'échéance de jour en jour avec des excuses qu'elle savait parfaitement contrer. Du reste, il trouvait lui-même que c'était une bonne idée qu'elle sache se défendre. Il allait juste falloir que cela reste discret. Rien de bien insurmontable, n'est-ce pas ?

Il accéda donc à la demande de cette princesse au caractère si bien trempé. Elle n'était pas conforme à l'idée qu'on se faisait d'une princesse. Elle passait son temps dehors, se distrayait de façon peu commune, voulait apprendre à se battre comme un homme. Son père ne le lui interdisait pas officieusement, bien qu'il aurait préféré qu'elle soit plus docile et féminine, il voulait juste que cela reste… et bien officieux.

Shiranui mit l'arme dans les mains de la jeune femme et lui montra comment la tenir. Il lui expliqua comment viser en prenant compte du vent et des obstacles. Il fallait aussi savoir prévoir les mouvements de l'adversaire, savoir comment entretenir l'arme pour qu'elle ne s'enraye pas, la nettoyer régulièrement. Une fois le plus gros des explications faites, il la laissa essayer. Bien évidemment, elle n'était pas très douée pour cela et il ne pouvait pas lui jeter la pierre. Il était le seul à sa connaissance à se servir de cette arme.

- Shira-chan, comment fais-tu ? s'écria-t-elle.

- Comme ceci, Hime-sama, dit-il en venant se placer derrière elle.

Il posa sa main sur celle de la jeune femme et se cala contre son dos. Il visa avec elle et tira, empêchant l'arme de trembler. Elle sourit, heureuse d'avoir au moins touché la cible une fois, même si elle ne l'avait pas fait seule.

- Je pense que vous devriez d'abord apprendre à vous déplacer, à esquiver durant un combat. C'est le plus important, conclut-il en reprenant son arme pour la ranger sur son côté.

- Shira-chan, ne peux-tu arrêter de me traiter comme une princesse ne serait-ce que quand nous sommes seuls ? soupira-t-elle.

- Hime-sama… commença-t-il.

- J'ai beaucoup plus besoin d'un ami qu'un garde du corps, ajouta-t-elle. S'il te plaît…

Il en doutait. Elle ignorait tout de ce qu'il avait dû faire pour la protéger. Le nombre de fois où, quand elle ne le voyait pas, il tuait pour sa sécurité. Son innocence et son ignorance la rendait encore plus vulnérable et il ne pouvait le nier. Il était un chien de garde, il ne devait pas aspirer à plus, il n'en avait pas le droit.

- Hime-sama… Je suis votre protecteur avant tout, dit-il en plongeant ses yeux sérieux dans ceux de la jeune femme.

- Pour moi tu es un ami, que tu le veuilles ou non !

* * *

><p>Après ce moment, elle avait refusé de lui adresser la parole, et quand elle croyait qu'il ne la voyait pas, elle pleurait. Shiranui ne pouvait que s'en vouloir même s'il savait qu'il avait bien agi. Pourtant, il ne cessait de penser que si c'était à l'abri des regards, il aurait très bien pu l'appeler Soren pour qu'elle sourit enfin...<p> 


	14. Chapter 14: La roue du destin

**Avant que j'oubie, je vous remercie tous (ceux qui sont concernés tout du moins), pour vos commentaires sur cette histoire. Je vous suis également reconnaissante de me suivre tout au long de cette aventure et je vous souhaite une agréable lecture. Puisse ce chapitre vous plaire. Bonne lecture !**

* * *

><p>Chapitre 14<p>

La roue du destin

* * *

><p>Elle s'était améliorée, il ne pouvait pas le nier. Elle bougeait avec une grande aisance, maniait son katana avec élégance et fluidité sans jamais hésiter ne serait-ce qu'un seul instant. Elle avait progressé à grande vitesse et, malgré ses réticences au début, Shiranui ne regrettait rien. Bien sûr, le père de Soren ne lui reprochait pas d'entraîner sa fille afin qu'elle puisse se défendre si le jour devait arriver où elle se retrouverait seule, mais il ne l'encourageait pas non plus… du moins pas officiellement.<p>

Malgré le fait qu'il n'aimait pas se battre avec un katana, Shiranui avait fait l'effort de lui apprendre son maniement. Il n'était peut-être pas un expert, mais il restait capable de donner du fil à retordre à n'importe quel samouraï qui se respecte. Il devait avouer qu'il n'avait plus grand chose à apprendre à Soren au sujet du maniement du katana. Il ne trouvait pas non plus de défaut marquant dans sa façon de se mouvoir : Elle esquivait convenablement et son équilibre était plutôt bon.

- Je n'ai plus rien à vous apprendre, Hime-sama, conclut-il en rengainant son katana.

Le sourire qui illuminait le visage de Soren se fada à l'entente du titre honorifique. Mais enfin ! Pourquoi refusait-il toujours de la considérer comme autre chose qu'un boulot qu'il avait le devoir de mener à bien ? Elle lui tourna le dos et commença à s'éloigner, ne voulant pas montrer sa tristesse. Elle qui avait tant besoin d'un ami, elle se sentait tellement seule et rejetée. Elle avait beau considérer Shiranui comme son ami, cela ne faisait pas d'eux des amis pour autant si lui n'y mettait pas du sien.

- Soren, entendit-elle alors.

Elle s'arrêta immédiatement, le souffle coupé. Elle n'en croyait pas ses oreilles. Rêvait-elle où l'avait-il vraiment appelée par son prénom ? Elle se tourna vers lui lentement, apeurée à l'idée que ce ne soit que le fruit de son imagination.

Shiranui n'avait pas bougé. Il se tenait debout, fièrement campé sur ses jambes. Il semblait cependant quelque peu gêné. Sa gêne ne fit que confirmer la réalité de ce qu'elle avait entendu. Il l'avait appelée par son prénom. Elle revint vers lui, le sourire sur le visage et dans le coeur.

- Que ce soit bien clair, dit-il alors. Ce sera seulement lorsque nous sommes seuls.

- Je n'en demande pas plus, répondit-elle immédiatement avec des larmes de joie.

Elle avait enfin un ami. Son premier ami et également la seule personne en qui elle ait une totale confiance. Shiranui était le seul qui ne lui ferait jamais de mal, elle le sentait au plus profond d'elle-même. Quoi qu'il arrive, il serait là pour elle.

* * *

><p>- Soren !<p>

La jeune femme s'arrêta net. Comme toujours, elle s'apprêtait à sortir du château en douce. Son père l'avait plusieurs fois surprise à faire cela, pour rejoindre il ne savait quelle personne. Mais cette nuit, Shiranui avait dû s'absenter pour rejoindre son clan. Elle était donc sans défense.

- Je vais juste me ballader, Shira-chan veillera sur moi, sourit-elle penaude.

- Non, répondit-il. Shiranui-san n'est pas là. Il a dû partir pour une affaire personnelle,

Les épaules de Soren s'affaissèrent. Elle qui se faisait une joie d'aller gambader dans la nuit à l'extérieur, simplement pour rester un peu plus longtemps avec Shiranui, elle s'en trouvait fort déçue. Les épaules voûtées, l'âme en peine, elle retourna à pas traînants vers sa chambre. Elle qui détestait toujours autant être dans un endroit clos, c'était bien sa veine.

Elle s'installa sur son lit, serrant son katana contre elle, appréhendant toujours le moment où elle se retrouvait seule, enfermée dans sa chambre. Cette peur stupide l'irritait, d'autant plus qu'elle se souvenait à peine de son origine. Mais elle savait une chose : Elle se méfiait des hommes, et des espaces confinés. Seul Shiranui avait su s'accaparer sa confiance, là où son père avait échoué.

Le seigneur, qui avait suivi sa fille des yeux, soupira. Il espérait que son intuition le menait sur une fausse route, mais sans trop y croire. Sa fille, bien que plutôt secrète, ne savait décidément pas cacher ses émotions. Si elle venait à s'enticher de la mauvaise personne, cela pourrait avoir des conséquences désastreuses…

De plus, il savait sa main déjà très convoitée, surtout de la part de l'héritier du clan Kazama. Un jour viendrait où Soren se verrait forcée de faire son devoir. Il était dors et déjà évident pour tous que Hanabi n'avait pas les épaules pour diriger leur race, contrairement à sa jeune soeur.

- Ma pauvre enfant... J'aurais espéré que tu sois moins convoitée...

Sur ces mots, il se détourna et se dirigea vers sa chambre pour prendre un peu de repos. Se faisant, il croisa sa fille aînée. Elle semblait préoccupée et faisait les cent pas. Elle se mordait l'ongle du pouce, ses yeux bougeant de droite à gauche au rythme de ses pensées.

- Qu'y a-t-il Hanabi ? s'enquit-il.

Elle sursauta, n'ayant pas entendu ni senti son père arriver derrière elle. Elle posa la main sur son coeur qui martelait dans sa poitrine à un rythme effréné, tentant de le calmer. Elle prit de longues inspirations et se tourna vers son père qui s'excusa d'un sourire de la peur qu'il venait de lui occasionner.

- Je... c'est à dire... commença-t-elle avant de se mordre la lèvre.

- Et bien, parle, l'encouragea-t-il.

- Vous comptez vraiment faire épouser Kazama Chikage à Soren ? eut-elle alors le courage de demander.

- Comment es-tu au courant de ceci ? demanda-t-il en fronçant les sourcils.

- Je...

Elle vira soudain un peu plus au rouge, honteuse de ce qu'elle s'apprêtait à avouer. Il n'était pourtant pas dans ses habitudes d'espionner, ni de faire la commère... Pourtant, dés qu'il s'agissait de sa jeune soeur, elle ne pouvait s'empêcher d'être curieuse. Elle voulait la protéger le plus possible, et parfois, cela lui occasionnait pas mal de soucis.

- J'ai lu la missive, finit-elle par avouer en baissant la tête, honteuse.

Le père soupira. Il aurait dû s'en douter. Hanabi était étonnement protectrice avec sa soeur, autant qu'une mère le serait avec son enfant. Il se passa la main sur le visage. Après tout, pourquoi le lui cacher, maintenant qu'elle était au courant.

- C'est vrai, Kazama Chikage est un candidat plus que recommandé pour Soren.

Hanabi resta silencieuse, sachant bien décrypter les expressions de son père, elle savait très bien qu'il avait autre chose à lui dire, plaisant ou non. De toute façon, elle resterait et écouterait, elle voulait savoir.

- Tu le sais sans doute déjà, Hanabi... Soren risque bien de me succéder à ta place...

- Je ne l'ai jamais ignoré, père, répondit-elle avec une telle franchise qu'il en fut surpris.

Elle soupira et lui tendit la missive qu'elle avait trouvée un peu plus tôt dans ses affaires. Elle était certes toujours un peu honteuse d'avoir agit de façon si basse et rétrogradante, mais elle ne regrettait pas de l'avoir fait. Soren comptait tellement pour elle que c'était un mal bien petit mis nécessaire.

- Vous comptez vraiment la lui donner en mariage ?

Hanabi semblait triste à cette idée, bien qu'il ne sache pas la raison de tout cela. Sa fille lui cachait quelque chose, il en était sûr, mais quoi ? Il reprit la missive et la coinça dans sa ceinture pour ensuite replonger ses yeux dans ceux de la jeune femme.

- Kazama est un bon parti, pourquoi refuserai-je cette offre ? Il pourrait la rendre heureuse, la protéger...

- Shiranui le fait déjà très bien ! protesta-t-elle avant de se mordre la langue.

Elle se détourna immédiatement par peur d'en avoir trop dit. Elle n'était pas aveugle, elle voyait bien dans le regard de sa soeur, quand celui-ci se posait sur Shiranui, qu'elle ressentait bien plus qu'une simple amitié. Que personne d'autre ne l'ait remarqué n'était pas étonnant, mais Soren était sans doute bien trop entichée de lui. Il était trop tard. Hanabi se demandait même si les deux concernés le savaient, ou bien s'ils en étaient tout aussi ignorant l'un que l'autre.

Le père resta ainsi seul, observant son aînée partir à la hâte. Elle était bien trop facile à lire pour qu'il ne fasse pas le lien. Avait-elle remarqué une quelconque affinité entre Shiranui et Soren ? Si c'était le cas, pouvait-il encore prétendre que Kazama la rendrait heureuse ? Il connaissait Soren un minimum. Elle n'avait que faire des rangs, de la puissance, de la hiérarchie. Si elle devait choisir un homme pour se tenir à ses côtés, ce serait avec son coeur et non avec sa tête. C'était bien là le problème.

- Kazuki-sama, fit une voix derrière lui.

Il se retourna pour tomber sur Shiranui Kyô. Il était revenu à temps pour une petite conversation. Il lui fit signe de le suivre, ouvrant la marche. Shiranui s'exécuta en silence. Une fois seuls, assis autour d'une coupe de sake, la conversation put commencer.

- Qu'as-tu appris ? lui demanda-t-il.

- Rien, malheureusement, les traces ont été effacées, cela fait trop longtemps, conclut Shiranui. Je suis navré.

- Je me doutais bien que le résultat serait inexistant, mais je voulais en être sûr, soupira Kazuki.

Kazuki jaugea Shiranui du regard. Le comportement de cet Oni n'avait pas changé d'un iota. Il était toujours le même, rien n'indiquait un quelconque changement. Était-il possible que Hanabi n'ait pas voulu impliqué une quelconque relation entre lui et Soren ? Cela ne lui ressemblait pas. Il était sûr qu'il y avait anguille sous roches. Mais quand bien même ce serait le cas... Que ferait-il ?

Shiranui Kyô était après tout issu d'une autre lignée tout aussi noble et pure... Il pourrait tout à fait envisager une union entre les deux clans. Mais cela serait sans doute une erreur. Le clan Kazama avait beaucoup trop d'influence pour le dénigrer au profit du clan Shiranui. Pourtant... si Soren l'avait choisi lui ? Sans s'en rendre compte ? Aurait-il le coeur à lui forcer la main ?

- Shiranui... Que penses-tu de Soren ? demanda-t-il de but en blanc.

Shiranui s'immobilisa, la coupe à quelques centimètres de ses lèvres, avant de la rabaisser pour plonger ses yeux mauves dans ceux de Kazuki. Il semblait incertain, et troublé également. Y avait-il un piège derrière cette question ?

- Est-ce une question piège, Kazuki-sama ? demanda-t-il.

- Non, je veux juste savoir ce que tu penses d'elle.

Shiranui sembla toujours méfiant. Il posa sa coupe et réfléchit un instant avant de finalement se lancer. De toute façon, il ne pouvait pas se dérober.

- Hime-sama est une femme forte et ingénieuse. Elle à l'esprit vif et fait preuve d'une volonté sans égal. Elle a la prestance d'une meneuse, conclut Shiranui.

Kazuki sourit, amusé. Shiranui était tout aussi rusé que sa réputation le disait. Il avait soigneusement évité de parler de sa relation avec Soren. Se pouvait-il qu'il ait quelque chose à se reprocher ? Avait-il peur d'une quelconque punition ?

- Ce n'est pas ce dont je voulais parler, précisa Kazuki. Que penses-tu d'elle... en tant que femme ?

Shiranui resta interdit. Que pouvait-il bien répondre à cela ? Soren était sans doute une femme merveilleuse en tout point. Mais elle restait hors de sa portée. Certes elle était resplendissante, avait un caractère parfois difficile, mais rien d'insurmontable, elle avait une attitude qui le charmait malgré lui... Toutefois il ne pouvait décemment pas dire cela au père de la dite jeune femme.

- Je ne comprends pas le but de cette question, fit Shiranui. Qu'importe ce que je peux penser d'elle, Kazama est tout désigné pour être son époux, répondit-il.

- Les nouvelles vont vite, à ce que je vois, soupira Kazuki. Ce que je cherche à savoir, Shiranui, c'est si elle accepterait cette union. Il est possible qu'elle soit entichée d'un autre, et tu es la personne qui lui est la plus proche.

- Je ne suis qu'un ami pour elle, le seul sans doute, elle ne m'a pas trop laissé le choix, soupira Shiranui.

- Les femmes trouvent toujours le moyen de nous mener par le bout du nez, n'est-ce pas ? sourit Kazuki.

- C'en est parfois déprimant, répondit Shiranui, dépité.

Kazuki se mit à rire, oubliant presque son inquisition. Shiranui avait évité tous les pièges, mais il avait tout de même avoué être l'ami de Soren. Restait à savoir si Soren ne voyait pas en lui plus qu'un simple ami. Il ne pouvait pas blâmer cet homme de tomber sous le charme de Soren, beaucoup l'avaient fait rien qu'en un regard. Lui, cela faisait des années qu'il la cotoyait quotidiennement.

- Penses-tu qu'elle acceptera Kazama Chikage ? s'enquit-il finalement.

- Si vous le souhaitez, je pourrais essayer de la convaincre, proposa Shiranui.

- Je te remercie, approuva Kazuki. Même s'il y a peu de chance...

Shiranui ne demanda pas pourquoi il semblait si défaitiste. Certes, Soren était une sacrée tête de mule, mais cela ne voulait pas dire qu'elle refuserait. Si toutefois Kazama Chikage savait se montrer intelligent avec elle... ce qui était peu probable. Ah ! Maintenant il comprenait pourquoi cet air dépité. Kazama ne verrait pas Soren pour la personne qu'elle était, mais seulement comme un objet de pouvoir... et de conception.

* * *

><p>- Non, non, non et non !<p>

Shiranui soupira. En effet, il y avait de quoi être dépité. La charmante princesse refusait la proposition de Kazama sans aucune forme de procès. Elle y était farouchement opposée, cela ne faisait aucun doute. Shiranui avait eu beau lui exposer les bons côtés, tous ses arguments, rien n'y avait fait. Cela n'avait provoqué qu'une chose : elle s'était braquée complètement ! Il n'y avait plus rien à faire.

- Je te laisse annoncer ton refus à ton père, soupira-t-il. Je tiens trop à ma tête pour m'y risquer, conclut-il.

- Shira-chan... pourquoi moi ? Pourquoi Kazama ? demanda-t-elle en se laissant tomber à côté de lui.

- Tu veux que je te le dise franchement, Soren-him... Soren ? se reprit-il devant son regard courroucé. Kazama Chikage est puissant et capable de te protéger et de diriger, c'est un meneur, comme toi.

- Cela ne fait pas de lui un être agréable ! rétorqua-t-elle.

- Et comment le sais-tu ? demanda-t-il, cachant sa surprise.

Lui le savait désagréable, mais elle, elle ne l'avait jamais rencontré. Et il ne se souvenait pas lui avoir parlé de son dégoût pour Kazama auparavant. Elle croisa les bras sur sa poitrine et s'appuya contre lui de sorte à ce que son dos repose contre son torse. Elle attrapa une mèche des cheveux de Shiranui et l'entortilla autour de ses doigts.

- Je l'ai rencontré... une fois... et son regard... il ne m'inspire pas confiance... juste haine et froideur, termina-t-elle en se blottissant contre lui. Pas comme toi, Shira-chan.

Il retint sa respiration. Ça, il ne l'avait pas vu venir. Ni ce qui suivit d'ailleurs. Sans qu'il n'ait eu le temps de se dérober, elle s'était redressée, avait passé ses bras autour de son cou, et était venu coller ses lèvres contre les siennes. Trop surpris pour réagir, il l'avait laissée faire. Avant de l'éloigner de lui. Il ne savait pas trop ce qu'il ressentait à l'instant. Trouble ? Certainement. Colère ? Un peu... Mais surtout, un frisson l'avait parcouru tout entier juste par ce seul contacte. Il sentait encore la chaleur, la tendresse de ses lèvres pulpeuses sur les siennes,

- Hime-sama... Vous ne devriez pas, se reprit-il.

Elle le fixait de ses yeux d'émeraude, le brûlant du feu de son regard. Pourquoi ne s'était-il rendu compte de rien ? Il n'aurait jamais dû accepter de devenir son ami, de se rapprocher d'elle. Au final, il n'allait réussir qu'à se brûler les ailes... et souffrir. Mais Soren semblait voir les choses autrement.

- Tu ne m'aimes pas... murmura-t-elle avant de se lever et de disparaître de sa vue pour aller s'enfermer dans sa chambre.

Elle qui avait si peur d'être enfermée, elle n'en avait cure. Ce qu'elle voulait, c'était ôter cette chose dans sa poitrine qui lui faisait si mal. Ah oui, c'est vrai, son coeur brisé !

* * *

><p>Shiranui se laissa tomber dans l'herbe, un bras cachant ses yeux du soleil. Le destin l'avait bien piégé. Il avait fallu que sa protégée tombe amoureuse de lui, et que non content de cela, il ne soit pas indifférent lui non plus. Mais comment se sortir de ce mauvais pas ?<p>

- Je ne peux rien faire... Je n'ai pas le droit de l'aimer...

Le ciel moqueur sembla lui renvoyer en pleine figure ce qui était l'exacte vérité, cette vérité qu'il essayait de nier, de cacher : "Et pourtant, tu l'aimes..."

- Je suis pitoyable... Et je n'ai rien vu venir... soupira-t-il.

Il se releva pour retourner faire son rapport au père de la jeune fille. Lassé de voir le ciel se moquer de lui. Il avoua son échec à convaincre la jeune femme d'accepter Kazama, ce qui ne surprit pas celui-ci. Au contraire, il sourit légèrement.

- Je me doutais bien qu'elle t'aimait, commença-t-il.

Shiranui releva la tête, surpris. Il se reprit immédiatement, tentant de cacher ses émotions. Peine perdu, le père avait tout compris. Et pourtant, il ne semblait pas lui en vouloir. Peut-être n'avait-il pas réussi à déchiffrer ses émotions après tout.

- Mais si tu sais ce qui est bien pour elle, tu ne dois pas l'encourager.

Shiranui avait ravalé sa douleur et acquiescé. Qu'est-ce qu'une souffrance de plus ? Il n'aurait qu'à se contrôler, jusqu'à ce qu'un autre prenne sa place aux côtés de Soren. Il pouvait le faire, n'est-ce pas ? Il aurait presque entendu le rire moqueur venir du plus profond de lui-même. Qui voulait-il tromper ?

- Tu l'aimes aussi, n'est-ce pas ? demanda-t-il avant d'ajouter devant son silence lourd de sens. Le sait-elle ?

Shiranui ne put que secouer la tête avant de se détourner pour partir. Kazuki ne le retint pas. Il avait la réponse qu'il cherchait. Il ferma les yeux. Quelque chose allait se produire, il le savait. Et le destin qui avait voulu que ces deux là s'aiment, ne l'avait pas fait au hasard. Alors pourquoi lui avait-il demandé de s'éloigner d'elle ? Il n'en savait rien... Il avait juste le pressentiment que c'était ce qu'il devait faire.

* * *

><p>Quelques jours plus tard, Kazama Chikage se présenta devant Kazuki, demandant la main de Soren personnellement. Elle aurait refusé tout net, si son père ne lui avait pas fait promettre de réfléchir à sa proposition. C'est pourquoi, Kazama lui tenait compagnie, pour qu'il puisse la convaincre d'accepter. D'un côté, ça l'arrangeait, car elle ne croisait pas Shiranui. Elle ne supporterait pas de le voir pour le moment. D'un autre... elle mourait d'envie de fuir tout ça.<p>

Elle parvint à faucher compagnie à Kazama en fin d'après midi, allant se réfugier dans les bois. Elle se retrouvait à présent seule, soulagée de ne plus avoir à supporter la présence de celui qui se croyait déjà avoir un quelconque droit sur elle. Rien que pour cela, elle le haïssait. Il était hautain, arrogant, la prenait de haut comme si elle n'était qu'une enfant qui ne comprenait rien. Ça la fatiguait.

* * *

><p>Le soleil s'était couché quand Shiranui la retrouva dans la clairière. Il hésita tout d'abord à l'approcher, puis vint s'asseoir à côté d'elle. Il allait prendre la parole quand elle le devança.<p>

- Je ne veux pas te parler, Shira-chan...

- Pourquoi te bornes-tu à refuser Kazama ? demanda-t-il tout de même.

- Peux-tu être à ce point cruel ?! s'écria-t-elle en tournant son visage ravagé de larmes vers lui. Tu me demandes de l'accepter alors que...

Elle se tue, attendant que Shiranui dise quelque chose, mais il se borna à rester silencieux. Cela eut le don de l'énerver plus encore, à tel point qu'elle le fit tomber dans l'herbe, lui bloquant les poignets au sol.

- Tu sais pertinemment pourquoi je ne peux pas le choisir, alors cesse de jouer celui qui ne comprends pas ! hurla-t-elle, tandis qu'une de ses larmes capricieuses décidait d'élire domicile sur la joue de Shiranui.

- C'est toi qui ne comprends pas ! répondit-il, sèchement. Tu es l'héritière, et je ne suis rien de comparable à lui. Oublie-moi...

- Je préférerais me tuer sur le champs plutôt que de me trahir, conclut-elle en sortant le poignard que Shiranui cachait dans sa botte pour se le coller contre la gorge. Mieux, je préfère mourir de ta main plutôt que de vivre privée de toi.

Les yeux de Shiranui s'écarquillèrent quand elle lui mit le poignard dans la main et l'appuya contre con coeur. Quand est-ce que tout cela avait dérapé ? Quand ? Il chercha à éloigner l'arme d'elle, mais elle ne le laissa pas faire, appuyant la pointe du poignard plus fort sur sa peau, entre ses seins.

Une goutte de sang commença à perler et coula le long de la lame alors qu'elle se penchait pour l'embrasser. Le sang et les larmes se mêlaient en un étrange mélange de désespoir et de mort. Shiranui, répondant à son baiser, en profita pour éloigner l'arme d'eux, la balançant à plusieurs mètres, dans un tronc d'arbre où elle se planta aisément. Il était bien trop tard à présent. Il caressa doucement sa joue en l'éloignant de lui. Il se redressa alors et lui fit face. Prenant une dernière inspiration, essayant d'être le plus convainquant, il prit ses mains dans les siennes.

- Tu ne devrais pas m'aimer, Soren, souffla-t-il doucement.

- L'amour ne se commande pas, répondit-elle en se détournant.

Elle se releva, consciente qu'il ne céderait pas. Elle rentra au château, allant s'enfermer dans sa chambre et ignorant royalement son prétendant qui l'attendait devant la porte. Si ce dernier ne comprenait pas le message, c'est qu'il était plus idiot et aveugle qu'elle le croyait. C'était apparemment le cas puisqu'il l'attrapa par le bras et la força à se tourner vers lui.

- Pourquoi me fuis-tu ? demanda-t-il en plongeant ses yeux carmins dans les siens.

- Je croyais que la réponse était évidente, rétorqua-t-elle en se défaisant de son emprise et en reculant d'un pas. Je ne vous aime pas, et je ne vous fais pas confiance.

- Cela peut venir avec le temps, fit-il de sa voix traînante avec ce sourire arrogant qui la mettait hors d'elle.

Elle le toisa avec autant de haine qu'il lui était possible d'éprouver. Le seul moyen de se débarrasser de lui était encore de lui dire la vérité, non ? Ou peut-être d'exagérer un petit peu les choses ? Non, elle ne pouvait pas faire cela. Shiranui lui en voudrait... son amour pour lui n'était pas réciproque... Après tout... ne serait-ce pas mieux pour tout le monde qu'elle accepte ce prétendant ?

- Mon coeur est en morceau, Kazama, et tu n'es pas celui qui peut le recoller, dit-elle simplement avant de rentrer dans sa chambre et de faire coulisser le shoji derrière elle.

Les larmes dévalant à présent librement ses joues, elle s'effondra sur son lit et s'épuisa à grand renforts de sanglots. Elle s'endormit au bout d'un long moment, son corps vidé de sa tristesse... jusqu'au jour suivant.

* * *

><p>Quand le soleil entra dans sa chambre, elle se releva. Elle n'était pas vraiment reposée et n'avait pas non plus envie de quitter son lit. Tout ce qu'elle voulait, c'était qu'on l'oublie dans un coin, comme si elle n'existait pas. Malheureusement, ce n'était pas à elle d'en décider apparemment.<p>

Kazama Chikage avait encore fait la demande de passer cette journée avec elle. Son père avait sans doute essayé de l'en dissuader un peu, du moins c'est ce qu'elle croyait. Elle fit coulisser le shoji et toisa l'importun avec son regard le plus noir possible.

- Je n'ai pas envie de passer du temps avec toi, lâcha-t-elle en tentant de refermer le shoji.

Kazama le bloqua de sa main et, pour une fois, n'avait pas son air hautain ni arrogant. Il semblait plutôt perdu. Il ne comprenait sans doute pas pourquoi elle le repoussait ainsi sans ménagement. Mais elle n'avait pas envie de s'expliquer, surtout pas à lui.

Quand elle essaya de nouveau de fermer le shoji, il résista de plus belle, provoquant une fissure dedans. La main de Kazama se referma sur son bras et la força à sortir de sa chambre, avant d'être retenu par quelqu'un. Cette personne lui fit lâcher prise, tordant brutalement le poignet du Oni blond.

- Hime-sama ne veut pas vous voir, Kazama Chikage, ne l'importunez pas, fit alors la voix de Shiranui, tenant le bras de Kazama en l'air.

- Shira-chan... souffla-t-elle, à la fois rassurée... et mal-à-l'aise.

Il allait lui parler quand elle décida de prendre la poudre d'escampette. Elle disparu si vite que les deux Onis en furent surpris. Kazama tourna de nouveau son regard sur Shiranui et sourit de façon mesquine.

- Oh, je vois, sourit-il sournoisement. On est amoureux de la petite princesse ?

- Je suis son protecteur, rien de plus, répondit-il en le lâchant. Et si vous voulez la convaincre, il faudra faire autre chose que la forcer à vous suivre, conclut-il en s'éloignant à son tour.

Kazama se mit à rire de façon mesquine. Il avait entendu des rumeurs quant à la relation ambiguë entre Soren et son gardien. Beaucoup d'entre elles disaient que ce dernier était amoureux d'elle, et le reste disait que c'était la princesse qui était tombée sous son charme.

- Alors c'est toi qu'elle aime, dit-il alors. Je me demande ce que dirais son père en sachant que tu t'es amouraché d'elle.

- Il n'aura rien à dire, puisque je ne tenterai rien.

Sur ces mots, Shiranui disparut. Kazama médita un instant les paroles du Oni avant de soupirer. Il ne doutait pas de la droiture de cet Oni, mais plutôt de la volonté de sa promise. Elle ne lâcherait sans doute pas l'affaire. Il avait bien deviné qu'elle l'aimait lui. Et apparemment, elle ne changerait jamais d'avis.

* * *

><p>La nuit était tombée, elle avait passé sa journée dehors, à observer la nature en tentant de tout oublier. Elle entendit un bruit derrière elle et se retourna. Shiranui s'était adossé à un tronc d'arbre, veillant de nouveau sur elle. Les rayons de l'astre de la nuit venaient toucher son visage en une caresse langoureuse. Elle se détourna immédiatement, voulant repartir pour ne plus le voir.<p>

- Soren... Je ne te repousse pas parce que je ne ressens rien... mais parce que je n'ai pas le droit d'être aimé de toi, intervint-il brusquement.

- C'est trop tard... je suis tombée amoureuse de toi le jour où tu es entré dans ma vie. Que tu le crois où non, c'était écrit, rétorqua-t-elle avant de s'éloigner. Et il n'y aura jamais personne d'autre que toi.

Il appuya sa tête contre l'arbre et soupira. Il était pris au piège de l'amour. Et il pourrait se débattre autant qu'il le voulait, ça ne servirait à rien. Malgré le fait qu'il ne veuille pas l'avouer, Kazama avait raison. Il ne pourrait pas la laisser partir avec un autre, il en mourrait. Il aimait Soren et ne pouvait plus faire machine arrière. Les dés étaient lancés, le destin en marche... il n'y avait plus rien à faire. C'était inutile de lutter. Alors à quoi bon ?

Il se redressa, quittant son appui pour se tourner vers la jeune femme qui s'éloignait de lui. Il était trop tard. Bien trop tard. Il était prisonnier de cette femme, de son regard hypnotique... de son amour inconditionnel.

- Soren ! s'exclama-t-il en se précipitant vers elle pour la serrer contre lui, amenant son dos contre son torse et plongeant son nez dans son cou que quelques mèches de cheveux venaient chatouiller.

Elle se retourna, ses cheveux volant dans le vent tel un drapeau de soie sombre, et le regarda, étonnée. C'était la première fois qu'il faisait un pas vers elle. Il lui avait toujours semblé indifférent, à la repousser constamment, et pourtant...

- Soren... je vais cesser de résister. Mon coeur fait écho au tien... avoua-t-il. Je sais que c'est mal, que c'est interdit. Mais je n'en peux plus.

Les larmes aux yeux, elle se serra contre lui, crochant ses bras autour de son cou tout en venant savourer ses lèvres. Cette fois, il répondit à cette étreinte, en fut même l'initiateur. Il la serrait contre lui, savourant la douceur de sa peau, son odeur, le goût de ses lèvres, la soie de ses cheveux...

Quand il s'écartèrent légèrement l'un de l'autre, leurs regards s'accrochèrent. Les mots étaient inutiles, ils se comprenaient et savaient ce qu'ils voulaient. Ils étaient prêts à braver les interdits, et à s'enfuir tous les deux. Mais une chose était sûre, ils resteraient ensemble.

Lentement, Shiranui se pencha vers elle, respirant l'odeur de son cou avant de mordre, laissant le sang de Soren s'écouler dans sa gorge. Elle gémit un instant avant de lui rendre la pareille. La douleur n'existait pas. Ils ne ressentaient rien d'autre que l'amour de l'autre... et un lien éternel, impossible à briser, dont seule la lune fut témoin.


	15. Chapter 15: Fugue

**Voici le chapitre 15 de cette fanfiction. Pour ceux qui la suivent depuis un moment, je vous remercie. J'ignore ce que vous pensez de cette histoire puisque je n'ai que peu de retours, de commentaires, pour savoir si ce que je fais est bien ou non. Je suis un peu perdue. Je sais que c'est chiant, mais ça prend à peine une minute pour laisser un commentaire et donner vos impressions. Mais je ne peux pas vous forcer à le faire alors je suppose que je dois m'y résoudre.**

**Je vous souhaite une bonne lecture, bien que j'ignore si elle sera satisfaisante. A bientôt.**

**Je rappelle que les personnages de cet univers ne m'appartiennent pas, mis appart ceux que vous ne connaissez pas.**

* * *

><p>Chapitre 15<p>

Fugue

* * *

><p>Hanabi observa sa jeune soeur qui se tenait anormalement tranquille, cherchant à comprendre la raison de ce soudain changement de comportement. Sa jeune soeur ne semblait même pas s'en rendre compte, elle regardait le ciel, la nature d'un regard absent alors que leur gouvernante tentait de lui expliquer qu'elle devait à présent se comporter comme une lady.<p>

Hanabi posa son ouvrage pour s'approcher de sa soeur qui ne bougea pas d'un cil. Elle ne fut cependant pas surprise quand une main se posa sur son épaule. Elle posa tout simplement son regard encore si innocent sur sa soeur. Cette dernière s'assit à côté d'elle alors que la gouvernante, lasse d'être ignorée quitta la pièce.

- Qu'est-ce qui te tracasse ? demanda-t-elle.

- Hein ? Mais rien du tout, se reprit-elle, se fermant hermétiquement comme une huître.

Hanabi soupira. Sa soeur ne lui faisait pas assez confiance pour lui parler ouvertement apparemment. Pourtant elle s'était crue proche de cette petite soeur. Seulement... pas suffisamment pour que cette dernière se confit à elle à coeur ouvert sur ce qui semblait la troubler.

Hanabi tourna la tête vers le côté pour apercevoir une silhouette adossée à un arbre au coin de la cour. Shiranui ne lâchait pas Soren d'un pas. Il la surveillait toujours, même lorsqu'il avait les yeux fermé et qu'il semblait réfléchir.

Elle leva la tête vers le ciel, respirant l'air frai. Elle était assise avec sa soeur sur les marches menant à cette cour intérieur où elles avaient si souvent joué avant l'arrivée de Shiranui pour la protéger. Elle avait ensuite commencé à s'éloigner d'elle. Mais Hanabi espérait pourtant retrouver sa soeur, cette complicité qui lui manquait tant.

- Qu'as-tu l'intention de répondre à Kazama ? demanda-t-elle finalement.

Soren se raidit un peu à l'entente de ce nom et du sujet qu'il impliquait. Bien entendu, leur père y tenait particulièrement, bien qu'elle n'en sache pas vraiment la raison. Pourquoi voulait-il à tout prix la marier à un puissant de leur espèce ? Après tout, Hanabi étant la plus âgée, c'était à elle de se marier en premier. Les raisons de ce mariage arrangé échappaient à Soren, mais pas à Hanabi.

- Peux-tu me dire pourquoi il tient tant à me marier à cet Oni ? s'enquit-elle en se laissant tomber sur le dos, un bras couvrant ses yeux.

- Notre père ne cherche qu'à te protéger, Soren...

- A oui ?! Tu ne crois pas plutôt que c'est un mariage dans l'intérêt du clan, de sa puissance et de son influence ?

Hanabi la regarda avec des yeux ronds. Il est vrai qu'aux yeux de Soren cela pouvait apparaître de cette manière. Mais Hanabi connaissait suffisamment leur père pour savoir que le pouvoir et l'influence de leur clan ne justifiait pas le sacrifice d'une fille. De plus, il n'avait nul besoin de plus de puissance et son influence était largement suffisante sur les autres clans.

- Kazama Chikage est puissant. Et je suis sûre que sous son apparente froideur, il peut-être quelqu'un de charmant...

- Mais...

- Toutefois, la coupa-t-elle. La décision t'appartient et si tu ne veux pas de lui, tu n'as pas à te soumettre, conclut-elle. Je veux que tu fasses tes propres choix, que tu sois heureuse. Le clan saura très bien s'occuper de lui-même.

Soren ne comprit pas trop où voulait en venir Hanabi et cette dernière ne lui laissa pas le temps de lui poser des questions. Elle se leva et la laissa seule, jetant un coup d'oeil à Shiranui. Elle était sûre que sa soeur avait choisit Shiranui. Mais elle ne pouvait pas non plus l'affirmer. Cela restait cependant la plus logique des conséquences mais aussi des causes qui l'empêchaient de donner une chance à Kazama.

- J'imagine que je n'ai aucune chance, n'est-ce pas ? fit une voix traînante.

- Je ne voudrais pas vous donner de faux espoirs en prétendant le contraire, sourit-elle gentiment à Kazama. Je sais l'estime que vous portez à ma jeune soeur, mais elle ne voit pas plus loin que votre masque d'insensibilité.

Il sourit, amusé avant de commencer à s'éloigner. Elle le regarda un moment en silence avant de finalement se décider à le rappeler. Il s'arrêta à l'entente de la voix de cette belle Oni. Il se tourna vers elle, le regard inquisiteur.

- Avez-vous vraiment des sentiments pour ma soeur ?

- Possible... mais cela importe peu, elle a déjà fait son choix.

- Que voulez-vous dire ? s'enquit-elle.

Etait-il possible qu'elle ait tout bon ? Que Shiranui et Soren soient amants ? Si Kazama pouvait le confirmer, elle n'aurait plus aucune hésitation.

- Cela se voit comme le nez au milieu du visage, répondi-til seulement avant de disparaître, mettant fin à ce semblant de conversation.

* * *

><p>- Je refuse, affirma-t-elle devant tous.<p>

Kazama la fixa de ses yeux carmin avant d'avoir un sourire narquois. Ainsi donc les rumeurs étaient vraies, elle s'était entichée de Shiranui. Et apparemment, elle ne se laisserait pas faire et n'accepterait personne d'autre que cet Oni qui avait toujours veillé sur elle. Il donnerait cher pour voir la tête de Kazuki lorsqu'il apprendrait que sa cadette s'était donnée à un Oni en qui il avait toute confiance et qui l'avait trahi.

- Soren, que dis-tu ? demanda son père. Tu ne veux pas réfléchir un peu plus... Tu pourrais...

- Non, réfléchir plus ne servirait à rien, je ne changerai pas d'avis, répliqua-t-elle en évitant soigneusement de regarder en direction de Shiranui.

Kazama s'inclina avec un sourire qui en disait long sur ce qu'il pensait et surtout, sur ce qu'il savait. Il s'approcha d'elle pour lui murmurer à l'oreille, tout bas pour que personne d'autre qu'elle ne l'entende :

- J'ai perdu cette bataille, mais la guerre ne fait que commencer.

Soren se figea alors qu'il s'écartait avec un sourire amusé. Il partit alors sans se retourner sous les yeux du clan de Soren. Hanabi vint immédiatement à son côté et lui prit la main de sa soeur pour la serrer fort. Quand Soren releva les yeux, elle aperçut le regard bien veillant d'une soeur qui était pour elle comme une mère.

Son père, par contre, c'était une autre histoire. Il semblait irrité. Soren fit un pas vers lui quand il lui signifia de ne pas approcher en levant la main. Son regard se détourna d'elle et il partit à son tour. Soren se sentit soudain très mal. Venait-elle de décevoir ce père qui s'était montré si clément, si permissif avec elle ? Elle en avait les larmes aux yeux, si bien qu'elle se précipita hors de la salle pour courir vers les bois sans que sa soeur ne puisse la retenir.

- Soren ! l'appela-t-elle.

- Je m'en occupe, murmura une voix à côté d'elle.

Elle se tourna vers Shiranui que s'apprêtait à partir à la suite de sa jeune soeur. Elle lui attrapa le bras pour le retenir et ficha son regard dans le sien pour le jauger. Il se força à ne pas fuire l'inquisition de cette Oni, mais son malaise se voyait suffisamment pour que Hanabi le ressente.

- Ma soeur vous a choisi, Shiranui Kyô, déclara-t-elle tout bas après avoir vérifié que personne ne pouvait les entendre. Son choix n'est pas anodin. Elle a su déceler quelque chose en vous que d'autres n'ont pas réussi à voir. J'ose espérer qu'elle ne s'est pas trompée.

La menace sous-entendue de ses paroles ne mit pas longtemps à monter à son esprit. Il l'analysa avec calme. Certes il aurait pu rire au nez de cette Oni qui ne saurait même pas se défendre si quelqu'un l'attaquait, mais il se garda de le faire. Hanabi avait ce côté bienveillant dés lors que cela touchait Soren. Si Soren l'avait choisi lui, elle ne lui ferait jamais de tord impunément.

- J'ignore ce qu'elle a su voir en moi, dit-il doucement. Mais je ne laisserai personne lui faire du mal.

- Sont-ce là les paroles du garde du corps, ou bien celles de l'amant ? s'enquit-elle sans pour autant le lâcher.

Shiranui resta silencieux. Bien entendu, il restait son garde du corps et la protégerait quoi qu'il arrive. Il ne pouvait pas le nier. Mais ce n'était pas la seule chose. Il se libéra de l'emprise de la femme et s'éloigna avant de s'arrêter. Il n'avait pas de compte à lui rendre, mais il voulait cependant que les choses soient claires.

- Je suis son protecteur, c'est mon devoir de la protéger. Il est heureux que ce devoir face mon bonheur... conclut-il avant de disparaître.

Hanabi resta immobile, silencieuse à le regarder s'échapper de son champ de vision. Elle se prit à sourire, les larmes dévalant ses yeux. Sa soeur serait toujours en sécurité tant que Shiranui serait près d'elle. Quoi qu'il puisse arriver, elle ne serait pas seule. Restait maintenant à convaincre son père du bienfait de cette union. Le plus dure serait de le lui avouer tout en sachant qu'il serait mit devant le fait accompli. Soren n'avait pas demandé son autorisation, ce qui risquait grandement de rendre le résultat plus désastreux.

* * *

><p>Shiranui s'arrêta à quelques mètres d'une silhouette recroquevillée sur elle-même, le corps secoué de sanglots. Il soupira et s'approcha lentement d'elle avant de s'agenouiller près d'elle et de passer son bras sur ses épaules. Elle se blottit immédiatement contre lui, pleurant sur son épaule. Il resta silencieux, la serrant contre lui tout en lui caressant les cheveux et le dos.<p>

- Il ne me pardonnera jamais, sanglota-t-elle.

Shiranui grimaça. Il ne pouvait pas la contredire, nier l'évidence. Il connaissait suffisamment Kazuki pour savoir que ce dernier n'aimait pas que l'on se joue de lui. Il aurait presque regretté cet amour qui les liait. Mais à sentir ce corps tiède blottit contre lui, il en oublia tous regrets. Il irait voir le seigneur et lui expliquerait tout.

- Je vais lui parler, et tout lui dire, murmura-t-il.

- Non ! s'écria-t-elle en agrippant ses vêtements. Il te tuerait...

- S'il le faisait, tu pousserais toi aussi ton dernier souffle, souffla-t-il.

- Mais ça il ne le sait pas, répondit-elle.

Elle se redressa et prit le visage de son amant entre ses mains pour le forcer à la regarder dans les yeux. Elle semblait paniquée à la simple idée qu'il aille parler à son père. Elle en tremblait presque. Cette vision lui fit mal. Il n'aimait pas la voir pleine de détresse, l'implorant ainsi.

- Tu n'aurais même pas le temps de le lui dire... conclut-elle. Kyô, je t'en supplie, ne fais pas ça...

Entendre son prénom sortir des lèvres de celle qu'il aimait fit battre douloureusement son coeur. C'était la première fois qu'elle l'appelait ainsi, non ? Des lèvres se posèrent sur les siennes, lui faisant perdre le fil de ses pensées alors qu'il répondait à ses avances.

- On va partir, tous les deux, murmura-t-elle après leur échange. Rien que nous deux.

- Tu abandonnerais ton clan ? fit-il à la fois surpris, déconcerté et pourtant heureux. Pour moi ?

- Pour nous, Kyô.

Il resta interdit un moment. Fuir était contraire à son code moral, son code d'honneur. Il était plus que défavorable à cette idée. Pourtant, si c'était pour cette beauté à la chevelure sombre aussi douce que de la soie, et aux yeux d'émeraude hypnotiques, il était près à faire abstraction de toutes ses valeurs.

- Kyô ? l'appela-t-elle alors qu'il semblait lointain.

- D'accord, souffla-t-il. Je n'aime guère l'idée de prendre la fuite, mais si c'est pour ton bonheur, je suis d'accord.

* * *

><p>Soren passa l'après-midi dans sa chambre, penchée sur du papier à écrire. Elle ne savait pas trop par où commencer. Sa soeur avait le droit de connaître la vérité, même si elle se doutait que cette dernière avait deviné une bonne partie de tout ceci. Toutefois elle se devait de tout lui dire. Bien que ce ne soit pas un aveux fait de vive voix, elle espérait que sa soeur ne lui en voudrait pas de laisser de simples mots sur un bout de papier pour tout lui raconter.<p>

Mais oserait-elle lui laisser cette lettre ? Comment réagirait sa soeur de savoir qu'elle n'a pas été capable de lui parler en face ? Soren posa son pinceau à côté d'elle et se prit la tête dans les mains. Toutes ses peurs, ses indécisions, tournoyaient dans son esprit et lui donnait un mal de crâne insupportable. Elle se décida finalement à signer son aveux avant de changer d'avis.

Elle enroula le papier et le scella avant de se relever. Quand sa soeur lirait ce mot, Shiranui et elle seraient déjà loin. Elle prit le rouleau dans sa main et se dirigea vers la chambre de sa soeur. Comme elle s'en doutait, cette dernière n'était pas là. Hanabi supportait grandement leur père pour toute l'administration et diriger la maisonnée. Elle se prélassait donc très rarement.

Elle posa le message sur le bureau de sa soeur et, lentement, sortit de la chambre. Personne dans les couloirs ne put témoigner de son passage dans la chambre de son aînée. Elle retourna donc dans sa chambre et prit ses bagages, un stricte minimum. Elle avait décidé de prendre quelques affaires, de l'encre, un pinceau et du papier pour écrire, une brosse ainsi que le peigne à cheveux qui appartenait à sa défunte mère, ses armes, et quelques babioles qui lui tenaient à coeur.

Elle se dirigea ensuite vers l'extérieur, passant par des passages discrets où personne ne pouvait la repérer. Elle connaissait ce château dans ses moindres recoins : ses passages secrets, ses pièces cachées, la moindre fissure, la faiblesse de certains murs et la dureté d'autres. Ce château allait lui manquer. Lui et tout ce qui s'y rattachait de près ou de loin. Soren laissait derrière son passé, son enfance, ses origines... son clan.

Le regret lui arracha quelques larmes qu'elle effaça rapidement de ses joues comme si elles n'avaient jamais existé. C'était son choix, elle n'avait pas à en avoir honte, ni à en rougir. Elle avait choisit de vivre comme elle le désirait, même si cela ne plaisait pas à certains et que cela allait à l'encontre de ses devoirs envers son clan, et son peuple.

Une fois à l'air libre, Soren ferma les yeux, savourant le vent frai qui venait caresser ses joues tel un amant passionné. C'était ça... elle avait choisi la liberté. Avec un sourire, elle se dirigea vers Shiranui qui l'attendait un peu plus loin, adossé au tronc d'un arbre.

Comme toujours il avait fermé les yeux, laissant ses autres sens se déchaîner. Il réfléchissait peut-être. Mais même si c'était le cas, le bruit de ses pas lui fit relever la tête et ouvrir ses yeux mauves qu'il posa immédiatement sur elle.

Soren s'approcha encore et vint se blottir contre lui, savourant la force de ses bras qui se refermaient sur elle comme un cocon la protégeant du monde entier. Ils restèrent ainsi un moment, immobiles et silencieux, cachés aux yeux de tous. Puis, Shiranui l'éloigna légèrement de lui pour plonger son regard dans le sien.

- Es-tu sûre que c'est ce que tu veux ? demanda-t-il en prenant ses mains.

- Oui, affirma-t-elle.

Il devait le reconnaître, aucun doute, aucune hésitation ne perçait dans sa voix. Elle était décidée et il ne la ferait pas changer d'avis. Il soupira avant de lui sourire. Après tout, que ne ferait-il pas pour cette Oni impossible qu'il aimait plus qu'il ne pouvait l'imaginer ?

- Allons-y, souffla-t-il en prenant à nouveau sa main.

Ils se mirent en route, marchant en silence, dans la nature, s'éloignant à chaque pas du clan impérial... du clan de Soren. Mais avant qu'ils ne soient bien loin, une odeur se fit sentir, une odeur qui leur prit les narines et qui embrasèrent leurs sens. Alors l'horreur se lut dans leurs yeux...


	16. Chapter 16: Mémoire de Sang

**Je rappelle que les personnages de cet univers ne m'appartiennent en aucun cas, seul quelques personnages proviennent de mon imagination.**

**Je tiens également à rappeler qu'il est agréable pour un auteur, qu'il soit sérieux ou non, de recevoir des commentaires constructifs. Je déplore que peu d'entre vous ne daignent partager leur ressenti. Toutefois, voici le chapitre suivant. Je vous souhaite une bonne lecture.**

* * *

><p><strong>Chapitre 16<strong>

_Mémoire de Sang_

* * *

><p>Ils se mirent en route, marchant en silence, dans la nature, s'éloignant à chaque pas du clan impérial... du clan de Soren. Mais avant qu'ils ne soient bien loin, une odeur se fit sentir, une odeur qui leur prit les narines et qui embrasèrent leurs sens. Alors l'horreur se lut dans leurs yeux tandis que leurs corps se figeaient, devenant aussi immobiles que des statues. L'odeur de sang embaumait l'air, funeste message que le vent, simple messager, venait leur apporter.<p>

Soren grisée d'horreur, sortit de son immobilité pour chercher d'où venait l'odeur du sang. Elle se retourna, humant l'air et tentant de savoir d'où le vent leur parvenait. Elle ne fut pas longue à comprendre l'endroit d'origine de cette odeur alors que ses yeux s'aggrandissaient de terreur. Son clan. Quelque chose était arrivé à son clan. Ses peurs étaient en vérité devenus réalités. Sa crainte qu'une fois en cavale son clan n'en subisse les conséquences, était maintenant la vérité.

- Soren... commença Shiranui.

Malheureusement il n'eut pas le temps de lui dire d'être prudente ou quelque mise en garde que ce soit. Elle était partie comme une furie, le désespoir décuplant sa vitesse. Il jura entre ses dents avant de vérifier que son arme était prête à l'emploie et se précipita à la suite de sa protégée. Il savait bien qu'il était inutile d'essayer de la raisonner et de lui dire de ne pas s'en mêler. Tout ce qu'il pouvait faire, c'était l'accompagner et la protéger.

Quand la lisière fut en vue, Shiranui parvint enfin à la rrattraper et l'emprisonna dans ses bras. Elle se débatit de toutes ses forces mais il ne lâcha pas prise. Il tint bon malgré la douleur qu'elle venait de lui occasionner dans le plexus. Son coup de coude avait été magistrale, il ne pouvait pas le nier, la grimace qu'exprimait son visage était une preuve suffisante.

- Soren... écoute-moi. Ne fonce pas tête baisée, souffla-t-il, peinant à respirer. C'est sûrement ce qu'ils attendent : que tu te montres sans réfléchir, sans défense, pour t'éliminer à ton tour. Réfléchis je t'en prie...

Elle se calma, les sanglots faisant trembler tout son être avant de se retourner pour se blottir contre lui, cachant son visage mouillé de larmes dans son torse. Il lui caressa doucement le dos, tous ses sens en alerte, guettant le moindre bruit, la moindre odeur, aussi subtile soit-elle, à travers celle entêtante du sang. Il ne sentait aucune présence, n'entendait aucun bruit lui permettant de dire si quelqu'un les avait repérés.

Lentement, il l'éloigna de lui et plongea ses yeux dans ceux de Soren. Elle semblait si anéantie qu'il en eut un coup de coeur douloureux. Il lui caressa la joue, remettant une de ses mèches de cheveux derrière son oreille.

- Reste près de moi, ne t'éloignes surtout pas, compris ? lui dit-il, obtenant un vague hochement de tête de sa part, avant de lui prendre la main.

Il sortit alors avec elle de la cachette protectrice qu'offraient les arbres et ils purent ainsi être témoins de la scène de carnage. Le sol était imbibé du sang du clan de Soren. Les corps, masculins ou féminins, gisaient inerte sur la terre et l'herbe rougis de leur sangs. Son regard observait se paysage de mort désolant, le vague à l'âme. Il savait très bien qui Soren cherchait du regard parmi les corps jonchant le sol.

Il les trouva avant elle et voulut un instant la forcer à fuir, ne pas voir ce paysage de cauchemar. Mais il se reteint. Elle ne le lui pardonnerait pas et elle devait affronter sa souffrance en face, et non la fuir pour se laisser finalement détruire par elle. Elle échappa à son étreinte et se précipita vers un corps sans vie.

- Non, hurla-t-elle, la colère et la détresse faisant dérailler sa voix.

Ses yeux virèrent à l'or tandis que ses cheveux pâlissaient à vue d'oeil. Elle serrait le corps sans vie de sa soeur, tachant ses affaires de son sang, sa joue reposant sur le sommet du crâne de cette pauvre victime tandis qu'elle la berçait. Des larmes coulaient le long des joues de Soren, se mêlant au sang de sa soeur qui maculait sa joue.

Hanabi gisaient là, inerte, le visage inexpressif. Elle était-elle une poupée de chiffon dans les bras de Soren. La blessure qui lui avait été fatale se trouvait juste entre ses seins. Il n'était pas difficile d'imaginer la scène. Cette dernière se joua dans l'esprit de Soren. Sa soeur, innofensive, sans défense, suppliant son meurtrier de l'épargner alors qu'elle était à terre. Et la lame qui le transperçât de part en part.

Il ne lui avait laissé aucune chance. Il avait été impitoyable. Comment pouvait-on tuer de sang froid une femme implorant pour sa vie, désarmée et à terre ? C'était un manquement à l'honneur, à la voie du Oni. Et ils allaient tous le lui payer... de leur vie.

- Je les tuerais... je les tuerais tous, jurait-elle entre ses dents tout en pleurant.

Shiranui s'approcha mais ne vint pas s'interposer. Il ne savait ni quoi lui dire, ni quoi faire. Comment pourrait-il ne serait-ce que lui dire ce qu'il avait compris ? Il reconnaissait à présent une odeur, tellement peu présente qu'elle avait failli lui échapper si elle ne lui avait pas été aussi familière. Non, il ne pouvait pas lui dire. Il devrait agir seul, rendre justice pour elle et son clan lui-même. Et il le ferait. Il attendrait le bon moment pour venger ces pauvres victimes d'une guerre de pouvoir.

- Soren, nous ne devons pas nous attarder, dit-il immédiatement après avoir entendu un bruit suspect.

- Non... sanglota-t-elle.

- Vite Soren ! s'exclama-t-il en la forçant à se lever pour le suivre. Ils arrivent.

Il se mit à courir, l'emmenant le plus loin possible, espérant que les assassins ne puissent jamais la retrouver. Elle devait disparaître, se cacher. Le plus vite elle serait à l'abri, le mieux ce serait.

Il la poussa dans les buissons juste attends pour la protéger d'un kodachi qui vint se ficher sur le tronc de l'arbre le plus proche. Elle tomba parmi les ronces, s'égratignant le visage, les mains et les bras. Elle resta cependant silencieuse et immobile malgré la douleur. Elle entendait les coups de feu provenant sans aucun doute de l'arme de Shiranui.

- Soren, fuis ! lui hurla-t-il tout en esquivant une lame et en envoyant son pied dans le visage de l'un des ennemis qui l'encerclaient.

- Je ne peux pas te laisser, répondit-elle en se relevant tout en dégaînant son sabre.

Elle fit un pas en arrière pour adopter une position défensive et perdit un instant l'équilibre. Elle jeta un coup d'oeil derrière elle pour constater qu'elle était à la limite de tomber de la falaise. Elle se concentra sur le combat et l'un des assassins profita du fait que Shiranui était débordé et s'approcha d'elle avec un sourire carnassier.

- Il ne doit y avoir aucun survivant, désolé Princesse, fit-il en levant son sabre dans l'intention de l'abattre sur elle.

Elle esquiva d'un pas sur le côté tout en se baissant, lui entaillant le ventre dans le procssus. L'assassin mordit la poussière et elle se précipita vers Shiranui. Ce dernier remarqua qu'elle n'avait pas obéit et la colère commença à jouer sur ses nerfs. Ses yeux, deux orbes dorés, se fichèrent dans ceux de son ennemis et il appuya sur la gachette de son arme. La balle traversa la tête d'un de son assaillant avant qu'il ne se baisse pour éviter un sabre qui aurait dû lui trancher la tête et se redressa, colla l'arme sur le front de son ennemis pour appuyer sur la gachette.

Il ne put pas éviter un autre sabre qui lui perfora le flanc dans une plaintes sourde. Il frappa son adversaire avec une telle violence que ce dernier vola plusieurs mètres plus loin. Shiranui appuya sur sa blessure, constatant qu'ils étaient en bien mauvaise posture. Il était blessé, Soren était fatiguée, et d'autres hommes continuaient d'arriver. Il réfléchit rapidement à leurs options et en vint à la conclusion que s'il ne pouvait pas les sauver tous les deux, il pouvait au moins la sauver elle.

Elle se défendait avec assurance, malgré son état de fatigue, et ne laissait rien voir de ses faiblesses. Elle esquiva un énième assaut et se débarrassa d'un de ses ennemis dans le procès, lui coupant la gorge avant de lui transpercer le coeur. Elle le repoussa et fit de nouveau face à ses autres assaillants, débarassant sa lame du surplu de sang d'un mouvement sec. Elle se remit en position défensive, attendant qu'ils daignent l'attaquer.

Shiranui serra les dents et puisa dans ses forces pour éliminer chacun de ses agresseurs pour se rapprocher d'elle. Bientôt il parvint à son niveau, se mettant dos à dos avec elle. Il tirait sur leurs ennemis tandis qu'elle les embrauchait. Elle était courageuse, mais le courage ne suffirait pas, Shiranui le savait. Ils arrivaient au bout de leurs forces et bientôt, s'ils ne faisaient rien, ils mourraient tous les deux.

Alors, dans un moment de cours répit, il attrapa sa main et la ramena contre lui, se moquant bien de tacher un peu plus les vêtements de Soren avec son propre sang, et l'embrassa avec tendresse et désespoir. Elle dut sans doute le sentir, ce que lui confirma son regard quand il plongea ses yeux dans les siens.

- Je t'aime... murmura-t-il.

Elle n'eut pas le temps de comprendre, de lui demander pourquoi il semblait si résigné. Alors qu'un de leurs assassins se précipitait vers eux, sabre devant, il la poussa en arrière la faisant basculer de la falaise. La lame lui transperça l'abdomen alors qu'il la regardait tomber dans le vide, une larme coulant sur sa joue. Il s'effondra, inconscient alors qu'elle hurlait son nom et que le vide l'aspirait. La chute ne pouvait pas être mortelle pour un oni, mais elle n'en était pas moins désagréable et douloureuse.

Elle sentit la fraicheur de l'eau lui mordre la peau. Sous le choc, l'air s'était échappé de ses poumons et elle suffoqua, tentant de remonter à la surface malgré ses membres douloureux et engourdis par le froid de l'eau. Maladroitement, elle parvint à la surface à tend, suffoqua en essayant de reprendre son souffle et coula de nouveau, emportée par le tumulte de l'eau. La rvière aux apparences si paisibles, se déchaînaient en un courant invincible.

Quand elle parvint de nouveau à remonter à la surface, elle avala plusieurs fois la tasse et toussa tout en essayant de se maintenir à flot. Son coeur battait douloureusement suite à l'effort qu'elle devait fournir pour survivre. Elle se débattait malgré la fatigue. Elle tenta de reprendre ses esprits, essayant de se diriger vers la rive pour sortir de ce lit infernal.

Après plusieurs minutes, elle n'en pouvait plus et compris que la fin était proche. Les larmes lui brouillèrent la vue alors que des flash assaillaient son esprit. Shira-chan...

Le courant l'emporta violemment contre un rocher émergeant à moitié des eaux tumultueuses. Elle tenta de s'y accrocher en vain mais la violence du choc lui coupa le souffle et lui déboîta l'épaule. Elle lâcha un cri qui fut étouffé par l'eau trop heureuse de s'engouffrer là où elle le pouvait.

Elle toussa et manqua de s'étouffer avant de tenter à nouveau d'échapper aux flots meurtriers. Elle nagea du mieux qu'elle pu malgré son bras inerte. Elle fut de nouveau emportée cette frois contre un tout petit rocher qui lui écorcha la cuisse. Elle serra les dents et se débattit pour maintenir sa tête hors de l'eau.

Elle tenta tant bien que mal de contrôller sa trajectoire, évitant plusieurs rochers sans pour autant parvenir à s'y aggriper pour avoir un semblant de répit. Sa main glissa à nouveau sur la surface trop lisse d'un rocher poli par l'eau de la rivière malgré tous ses efforts pour s'y accrocher.

Dans le processus, elle s'était retrouvée face au courant et ne vit pas le rocher suivant. Elle se fracassa contre celui-ci, se cognant violemment la tête. Elle sombra dans les ténèbres...

* * *

><p>Sanosuke posa délicatement un linge trempé d'eau fraîche sur le front de Bara. Son visage était par moment calme, et en d'autres moments ravagé pas la souffrance. Il ignorait de quoi elle rêvait, si toutefois elle rêvait vraiment. Il remonta les couvertures sur elle et attendit, assis à côté d'elle, son menton reposant dans la paume de sa main.<p>

Chizuru arriva à ce moment, portant l'enfant enroulé dans des couvertures chaudes. Il ne pleurait pas comme il s'y serait attendu. Le petit faisait déjà ses nuits. Toutefois, la faim finissait toujours par le réveiller, et la seule chose qu'ils pouvaient faire pour le moment, c'était de le poser sur le ventre de sa mère et le laisser têter jusqu'à ce qu'il ne se rendorme.

- Sanosuke, souffla-t-elle.

- Qu'y a-t-il ? demanda-t-il en se relevant pour s'approcher d'elle.

Chizuru semblait en proie à l'angoisse. Elle s'inquiétait pour Bara, ce qui était tout à fait normal. Après tout, c'était son amie, la seule femme avec laquelle elle pouvait parler ici. De plus, elle s'inquiétait aussi pour l'enfant de Bara. Il n'était pas vraiment humain, comment savoir de quelle façon s'en occuper ?

- Ça fait déjà deux jours, souffle-t-elle inquiète.

- Elle va se réveiller, ne t'en fais pas, la rassura-t-il. Je pense qu'elle a besoin de temps pour remettre les choses en place.

Chizuru resta un moment silencieuse, berçant pensivement le bébé avant de reporter son regard dans le sien.

- Tu en es sûr ? s'enquit-elle, pleine d'espoir.

- Oui, ne t'inquiète pas... Bara est forte et extrêmement têtu. Après tout elle a bien réussi à avoir Sôji à l'usure, sourit-il.

- J'aurais plutôt dit qu'il avait été à ses pieds dés le premiers regard, répondit-elle.

Sanosuke se mit à rire. Il en avait bien besoin. Cela faisait deux jours que Bara dormait, que Shiranui avait à nouveau disarut, et que le bébé était né. Quand allait-elle se réveiller ? Se souviendrait-elle de son passé ? Tant de questions auxquelles ils n'avaient aucune réponse.

* * *

><p>Sanosuke et Chizuru se relayaient à son chevet, veillant à ce qu'elle ne prenne pas froid. Chizuru lui faisait boire un peu d'eau toutes les heures pour qu'elle ne se déshydrate pas. Elle venait de changer le linge pour lui éponger le front quand quelqu'un vint frapper à la porte. Elle veilla à ce que Bara n'ait besoin de rien, que le bébé qui dornait contre elle dorme profondément, avant de se lever pour aller ouvrir.<p>

- Est-ce que Harada-san est ici ? s'enquit un homme.

- Il est en ville, répondit-elle. Il a été appelé un peu plus tôt dans la matinée pour un problème avec des rônins.

Un sourire étira les lèvres de l'homme. Chizuru se sentait un peu mal à l'aise. Quelque chose dans le regard de cette homme la terrorisait. Elle allait lui dire qu'elle avait des choses à faire, mais avant qu'elle ne puisse ouvrir la bouche, l'homme dégaîna son sabre alors que ses yeux viraient au rouge et que ses cheveux pâlissaient à vue d'oeil. Les yeux de Chizuru s'agrandir d'effroi. Elle recula et ferma la porte, la verouillant au mieux, consciente cependant que rien ne pourait retenir cet homme bien longtemps.

Elle s'appuya contre la porte et chercha, paniquée, quelque chose pour se défendre. Son Kodachi était trop loin, elle ne pouvait pas manier une de lances de Sanosuke, ni se battre à main nues. Elle se força à ralentir sa respiration et posa ses yeux sur Bara qui dormait toujours. Elle se rapproca d'elle silencieusement alors qu'on essayait d'enfoncer la porte. Elle devait déplacer Bara pour la mettre en sécurité, du moins mettre l'enfant en sécurité.

Au moment où elle prenait le bébé dans ses bras, la porte céda et l'homme se précipita à l'intérieur.

* * *

><p>Soren ouvrit les yeux et bondit sur ses pieds. Elle ne savait pas où elle était. Une jeune femme se tenait dans la pièce avec un bébé dans les bras tandis qu'un homme, sabre dégaîné, s'avançait d'un pas menaçant.<p>

Soren se mit en position défensive, cherchant son sabre qui n'étais pas en vue. Elle jura et chercha pour un de ses poignards sur elle, qu'elle ne trouva forcément pas. La jeune femme restait figée de surprise tandis que Soren s'élevait en rempart de protection.

L'homme lâcha un grognement de contrariété. Apparemment il aurait préféré qu'elle soit toujours inconsciente pour l'achever, car pour Soren, il était évident que cet homme cherchait à la tuer elle. Si elle avait survécu à la noyade, cet homme là allait faire en sorte qu'elle meurt.

Il fonça sur elle et elle l'esquiva, lui tordant violemment les poignets tout en récupérant son arme pour s'en servir contre lui, l'enfonçant violemment dans son coeur. Le Oni, étrange d'ailleurs puisque ses yeux étaient rouges, suffoqua avant de tomber à terre, inerte.

Soren reprenait lentement son souffle avant de se retourner vers la jeune femme, toujours assise avec le bébé dans les bras. Elle n'avait pas bougée, se remettant sans doute de la peur occasionnée.

- Bara-chan ?

Soren pencha la tête sur le côté, ne comprenant pas trop qui la jeune femme appelait. Elle ne la ressentait pas comme une ennemis, alors que vu tout ce qu'elle avait subit, Soren avait de quoi se méfier de tout le monde.

Le bébé se mit à pleurer, sortant Soren de ses pensées. Elle tourna son regard vers lui et s'apperçut qu'il lui tendait ses petites mains. La jeune femme lui passa immédiatement l'enfant qui se blottit contre elle en se calmant. Quand il ouvrit les yeux, elle eut comme un choc. L'enfant n'avait pas les yeux de la jeune femme, non. Il avait ses yeux à elle, et des cheveux à mi-chemin entre le noir et le brun roux.

Elle regarda la jeune femme sans comprendre. Que se passait-il, où se trouvait-elle ? Mais la seule question qui lui vint à l'esprit n'avait rien à voir avec tout cela.

- Où est-il ? demanda-t-elle.

- Qui ? s'étonna la jeune femme.

- Shiranui.

Chizuru ouvrit la bouche puis la referma. Pourquoi son amie se comportait-elle de manière si étrange ? Et puis... elle semblait en plein terrain inconnu, comme si les années qu'elles venaient de passer ensemble n'avait jamais existé. Et puis que pouvait-elle bien lui dire au sujet de Shiranui ? Elle ne savait rien de l'endroit où cet Oni se cachait. Il avait disparu juste après l'avoir sauvée. Elle resta alors silencieuse, incapable de lui répondre.

* * *

><p><strong>Fin du Chapitre 16<strong>


	17. Chapter 17: Le coupable idéal

**Les personnages de cet univers ne m'apartiennent en aucun cas (exceptés ceux que vous ne reconnaissez pas).**

**Ceci étant dit, je vous souhaite une excellent lecture et attends avec impatience vos avis.**

* * *

><p><strong>Merci à toi Harritsu. Je suis ravie que l'histoire te plaise. Pour ce qui est de ton angoisse, je ne peux encore rien te révéler, mais certains indices peuvent te mettre la puce à l'oreille ;) A bientôt !<strong>

* * *

><p><strong>Chapitre 17<strong>

_Le coupable idéal_

* * *

><p>Chizuru tentait de calmer ses peurs en faisant du thé. Soren, du moins, cela semblait être son nom, restait assise dans la salle d'à côté, silencieuse, berçant le bébé. Chizuru revint avec un plateau et le posa avant de s'asseoir elle aussi et de lui tendre une tasse. Soren l'a prit en la remerciant et attendit.<p>

- Qui êtes-vous ? demanda-t-elle finalement.

- Mon nom est Chizuru, Yukimura Chizuru, répondit-elle.

Soren se mit immédiatement sur ses gardes, sur la défensive, comme si ce que venait de dire Chizuru la menaçait. Chizuru la regarda avec des yeux interrogateurs, ne sachant pas trop quoi faire.

- Qu'y a-t-il ? s'enquit-elle.

- Est-ce ton clan qui a décimé le clan impérial ?

Chizuru ouvrit des yeux emplis de surprise. Elle ouvrit la bouche, puis la referma. Soren continuait de la regarder avec circonspection, méfiante comme une louve blessée défendant sa progéniture.

- Je n'ai aucune idée de cela, mon clan a été décimé il y a plus de 10 ans, et j'ai grandi en me pensant humaine.

Soren la jaugea du regard un instant avant de soupirer et de se prendre la tête dans les mains. Tout s'embrouillait dans sa tête. Elle commençait à avoir un mal de crâne. Elle se massa les tempes en fermant les yeux.

- Quel est le dernier souvenir qui te revienne ? demanda-t-elle alors.

Soren grimaça et les larmes lui montèrent aux yeux soudainement. Elle se reprit immédiatement, tentant de mettre ses sentiments de côté. Elle prit une grande inspiration et se lança, lui racontant sa naissance, l'assassinat de sa mère et son enlèvement, l'arrivée de Shiranui dans sa vie, son enfance, son adolescence, l'envie de son père de la marier à Chikage Kazama, son union secrète avec Shiranui... et la nuit fatidique, son clan décimé et sa presque noyade.

- Donc tu ne te souviens pas des années passées auprès du Shinsengumi ? reprit Chizuru.

- Non, souffla Soren.

Chizuru sembla peinée mais entreprit tout de même de tout lui raconter, en commençant pas leur rencontre au Shimabara, son arrivée dans le Shinsengumi, sa relation avec les capitaines du Shinsengumi et plus particulièrement avec Okita Sôji, capitaine de première division. Puis elle lui raconta le marriage contracté avec ce Sôji, et l'insistance qu'elle avait eu de devenir utile au Shinsengumi en devenant un ninja.

Elle fit une pause, prenant une gorgée de son thé pour s'hydrater un peu la gorge avant de conitnuer, de lui raconter ce qui était arrivé au Shinsengumi, de l'insistance dont elle avait fait preuve pour que Chizuru parte avec Sanosuke, la mort de Kondô Isami, la mort de Sôji... et la disparition des autres.

A la fin de son récit, quelques larmes avaient coulé le long de ses joues et Soren paraissait compatir à ses malheurs. Mais elle gardait une certaine distance puisque les souvenirs étaient pour le moment perdu en ce qui la concernait.

- Donc cet enfant... commença Soren.

- C'est ton fils, lui répondit Chizuru. Celui que tu as eu avec Sôji.

Soren en eut les larmes aux yeux. Cette vie qu'elle avait dû reconstruire tandis qu'elle s'était perdue elle-même, avait semblé merveilleuse. Et elle ne s'en souvenait plus. Elle avait honte d'une certaine manière car elle avait trompé Shiranui, son époux, sans le savoir. Comment avait-il réagi ? Une peur s'empara d'elle : Et si jamais Shiranui refusait de la revoir à cause de tout cela ?

- Shiranui vous a sauvé, toi et l'enfant. Et depuis il est repartit on ne sait où... conclut Chizuru.

Cette nouvelle sembla plus peiner Soren que tout ce que lui avait raconté Chizuru avant. Elle se sentait faible, déroutée. Elle ne savait plus qui elle était ou devait être : Soren, héritière du clan Impérial des Onis, ou Bara, simple Oni ayant vécu avec des humains.

- Tu devrais te reposer un peu, tu as peut-être besoin de remettre de l'ordre dans tes idées pour te souvenir... énonça doucement Chizuru avant de rapporter le plateau avec les tasses dans la cuisine.

Quand Chizuru revint, Soren s'était endormie, serrant son fils dans ses bras. Chizuru remonta la couverture sur ses épaules et pria pour que son amie se souvienne, qu'elle lui revienne tout simplement. Elle ne savait pas si elle était heureuse ou non qu'elle ait retrouvé ses souvenirs du passé au détriment de leur vie ensemble.

* * *

><p>Il fallut plusieurs semaines de patience pour que Soren finisse enfin par remettre en place tout ces souvenirs qui hantaient ses nuits. Elle n'en revenait pas d'avoir oublié Chizuru, Sanosuke, Sôji, Saitô, Kondô, Hijikata... et tant d'autres. Comment avait-elle pu oublier son enfant ? Et Yamazaki-san ? Cette mémoire perdue et retrouvée dans le sang était emplie de violence et de mort... Sa mémoire de sang.<p>

Elle avait ensuite mit plusieurs jours pour se remettre de ses émotions. La douleur de la perte de Sôji, s'ajoutant à celle de Shiranui, était presque trop grande pour être supportée. Chizuru avait passé des heures et des heures à essayer de la réconforter. Ses maladroits efforts l'avaient quelque peu fait sourire, surtout quand elle l'appelait "Bara-chan" pour se reprendre immédiatement et l'appeler "Soren-chan". Elle trouvait cela un peu amusant.

-Chizuru, tu n'es pas obligé de m'appeler Soren, avait-elle finalement dit. Pour toi et le Shinsengumi, du moins ce qu'il en reste, je resterai toujours Bara.

Cette déclaration avait ému Chizuru aux larmes, si bien qu'elle s'était jetée dans ses bras, la faisant basculer en arrière. Elles en riaient encore quand Sanosuke rentra, épuisé et arborant quelques nouvelles blessures.

- Sanosuke ! s'écria Chizuru en se précipitant vers lui. Tu vas bien ? s'inquiéta-t-elle alors qu'il l'attirait dans ses bras.

- Ce ne sont que des égratignures, souffla-t-il, le visage enfoui dans son cou.

- Je vais te préparer un bain bien chaud, souffla-t-elle en s'éloignant pour se mettre immédiatement au travail.

Sanosuke sourit avant de venir s'asseoir près de Soren qui berçait son fils machinalement, les yeux dans le vague. Sanosuke posa gentiment sa main sur son épaule, captant immédiatement son attention. Il lui sourit tendrement, tel un grand frère à sa petite soeur.

- Comment te sens-tu, Bara-chan ? demanda-t-il.

- C'est plutôt à toi qu'il faudrait poser la question. Regarde-toi, on dirait une épave, fit-elle gentiment.

Il sourit, amusé. Il y avait quelques jours encore, c'était elle l'épave, et maintenant c'était son tour à lui. Il aurait pu rire de la situation, mais il ne trouvait pas les choses si drôle quand il s'agissait du malheur, de la douleur d'une personne qui lui était chère.

- As-tu des nouvelles de Shiranui ? s'enquit-elle au bout d'un moment, ne pouvant plus se retenir.

Sanosuke soupira. Bien évidemment, il s'était attendu à ce qu'elle lui pose des questions à ce sujet. Depuis le temps qu'elle se retenait, il se demandait quand elle allait finalement craquer. Il aurait pourtant préféré qu'elle ne lui pose pas cette question. Il prit son courage à deux mains pour lui annoncer la mauvaise nouvelle.

- Il a disparu, Bara. Même Amagiri ne sait pas où il est mais il continue à le chercher, conclut-il.

Soren baissa le regard sur son fils, tentant de refouler son inquiétude. Si il était introuvable, il ne pouvait y avoir que deux raisons: soit il ne désirait pas qu'on le trouve, soit quelqu'un le retenait captif quelque part. Son instinct la mettait en garde alors qu'elle aurait aimé que ce soit la première option.

- Il doit s'agir de ceux qui ont décimé mon clan, murmura-t-elle. Où se trouve Amagiri ? demanda-t-elle finalement en levant la tête vers Sanosuke.

- Tu crois qu'il aurait une piste sur l'assassinat de ta famille ? s'enquit Sanosuke, perplexe.

- J'en doute, mais il pourrait me conduire à une personne qui pourrait tout aussi bien le savoir... si cette personne n'est pas celle qui en est responsable, fit-elle, le visage sombre.

Sanosuke réfléchit un moment. Soren venait à peine de se remettre de tout ce qui venait de se passer : la naissance de son enfant, la redécouverte de son passé... N'était-il pas un peu trop tôt pour elle de se lancer dans une mission aussi dangereuse ? Son fils venait à peine de naître, il avait besoin de sa mère.

- Bara, je ne te demande qu'une chose, attends un peu avant de te lancer là-dedans. Ton fils a besoin de toi, il devrait être ta priorité, déclara-t-il.

- Je le sais, et je compte le protéger de tout... y compris de ceux qui veulent ma tête, conclut-elle en se levant pour aller se dégourdir un peu les jambes, tenant toujours son fils dans ses bras.

- Bara, la rappela-t-il alors qu'elle allait sortir.

La jeune femme se retourna et posa son regard d'émeraude sur lui. Elle attendit qu'il lui dise ce qu'il avait sur le coeur, patiemment. Elle savait très bien la question qui lui brûlait la langue. Quand enfin il se décida, elle ne cilla pas.

- Qui est réellement Shiranui pour toi ? Qui es-tu réellement ?

Elle ferma les yeux et soupira avant de revenir vers lui et de s'asseoir. Elle pouvait très bien laisser Chizuru tout lui raconter à son sujet, mais elle se sentait redevable à ce lancier qui l'avait sauvée, protégée et qui, au moment où elle allait mourir, avait tout fait pour retrouver Shiranui pour la sauver.

- Tu sais déjà que mon clan a été décimé, déclara-t-elle alors qu'il hochai la tête pour confirmer. Mon clan était le clan Impérial, continua-t-elle. Le clan qui gouvernait les Onis. Je suis la deuxième fille du clan, née sous le nom de Soren. Ma soeur aînée, Hanabi, a remplacé ma mère du mieux qu'elle a pu après la mort de cette dernière, peu de temps après ma naissance.

Sanosuke écoutait, attentif, ce que Soren avait déjà expliqué à Chizuru quelques jours plus tôt alors que ce dernier n'était pas encore revenu d'Edo, ou plutôt Tokyo à présent. Elle s'assura qu'il comprenait bien ce qu'elle venait de lui dire avant de continuer.

- Ma mère a été tué lorsque j'ai été enlevée, tout bébé. A ce jour, je ne connais toujours pas la raison de cet enlèvement ni le but qu'il devait servir. Toujours est-il que mon père, jugeant le danger trop grand, m'a assigné un garde du corps. C'est à ce moment que je l'ai rencontré, Shiranui Kyô. Pour moi il avait toujours été "Shira-chan", sourit-elle en repensant à son enfance.

Sanosuke devait sûrement comprendre maintenant. Certes il avait eu des doutes auparavant quand il l'entendait hurler ce nom, mais à présent, comment pouvait-il ne serait-ce qu'en douter ? Shiranui avait toujours été son garde du corps, et même alors qu'ils se bataient dans des camps ennemis, il continuait à la protéger malgré les risques que cela lui faisait prendre.

- J'ai grandi, Shira-chan toujours à mes côtés. Il m'a apprit à me battre, à me défendre contre les attaques que j'étais susceptible de recevoir. J'étais à peine sortie de l'adolescence, quand je compris qu'aux yeux de tous, j'étais pressentie pour prendre la tête du clan après mon père. C'est sans doute pour cette raison qu'il m'annonça alors qu'il m'avait choisi un époux, continua-t-elle. Cet époux était Kazama Chikage, un Oni plus que respecté et très puissant.

Le silence se fit. Soren reprenait son souffle et Sanosuke n'osait pas l'interrompre en posant une question. Alors il attendit qu'elle reprenne.

- Je l'ai repoussé... trois fois il me semble. Mon père en a été furieux. J'ignore pourquoi il voulait absolument que j'accepte Kazama. Ce n'était certes pas pour sa "charmante personalité", et d'autres Onis pouvaient l'égaler. Avait-il confiance en lui pour une raison que j'ignore ? Peut-être. Était-ce pour me protéger ? Même aujourd'hui cela reste un mystère.

Elle fit une autre pose, reprenant à nouveau son souffle et se demandant comment continuer son histoire. Il y avait peu de choses qu'il devait ignorer à présent. Il était suffisamment intelligent pour avoir compris et assemblé les pièces du puzzle.

- Tu a dû sûrement comprendre pourquoi j'ai repoussé Kazama avec temps d'ardeur, reprit-elle.

- Tu aimais Shiranui, souffla-t-il.

- Oui, sourit-elle. Depuis enfant je l'avais admiré. En grandissant, je m'étais rapprochée de lui en tant qu'amie, même s'il m'a longtemps repoussée. Puis j'ai réalisé que je l'aimais. Pour moi c'était lui ou personne. Quand il a finalement accepté mes sentiments, après beaucoup de refus, rigola-t-elle, nostalgique, nous avons décidé de nous enfuir tous les deux.

Ses yeux se voilèrent de chagrin et Sanosuke comprit que ce qu'il se passa après avait dû être horrible. Son clan avait été entièrement décimé, et elle avait été séparée de Shiranui. Elle avait perdu la mémoire et s'était retrouvée au Shimabara où il l'avait rencontrée.

- Alors Shiranui est ton époux, comprit-il. Ce qui signifie que si tu es à la tête du clan Impérial, il l'est également. Peut-être l'a-t-on enlevé pour cette raison.

- Non, personne n'était au courant de notre union. Et tout le monde me croit morte.

- Te croyait morte, corrigea Sanosuke. Kazama a tout découvert, ce qui veut dire qu'Amagiri le sait également.

Soren réfléchit un moment. Elle savait que c'était l'oeuvre d'un clan qui devait jalouser la place que le clan Impérial avait occupé. Elle avait toujours été convaincue qu'il s'agissait de Kazama. Pourtant, elle n'en était plus si sûre. Il aurait eu mille occasions de la tuer, et il ne l'avait pas fait. Toutefois, elle restait quand même sceptique. Kazama lui cachait quelque chose. Amagiri, lui, venait d'un clan modeste qui ne portait aucune jalousie néfaste pour son clan. Mais elle pouvait aussi se tromper.

- Kazama est sans doute le seul Oni à être au courant pour Shiranui et moi, souffla-t-elle. Il faut que j'aille lui parler...

- Pas tout de suite, Bara. Tu dois encore te reposer et réfléchir calmement. Attends que ton fils grandisse.

- Shiranui n'a peut-être pas tout ce temps devant lui ! se rebella-t-elle. Si mes ennemis le détiennent et savent pour notre union, ils le tueront.

- Pourquoi ? s'enquit Sanosuke, un peu perdu.

- Parce que s'ils le tuent, je mourrai au même instant que lui, avoua-t-elle d'une voix macabre.

* * *

><p>Avec l'insistance du couple, Soren avait accepté de repousser sa quête personnelle jusqu'à ce que son fils soit assez grand. Elle n'avait pas trop peur à ce sujet, les Onis grandissaient rapidement. Dans quelques semaines, son fils marcherait, puis apprendrait à courir, bondir... Il apprendrait à parler aussi très rapidement. Cependant, elle restait toujours dans la peur qu'on lui arrache Shiranui.<p>

Cela, Sanosuke et Chizuru le voyaient très bien même s'ils n'en parlaient pas devant elle. Ils étaient toujours heureux de s'occuper d'elle et de son fils, Isami. Comme elle l'avait promis à Kondô, elle avait nommé son fils après lui. Elle savait que Sôji aurait été d'accord, bien qu'ils n'en aient jamais parlé tous les deux.

Malgré les réticences de Sanosuke, il avait dû capituler et avait accepté de l'emmener avec lui quand il devait aller en ville pour régler des problèmes. Elle avait mis en avant le fait qu'elle manquait d'exercice et devait garder la main. Il n'avait certes pas pu réfuter cet argument là et il fut convenu que Chizuru s'occuperait d'Isami et de la maison. Soren lui en était d'ailleurs très reconnaissante et ne manquait pas de lui ramener à chaque fois un petit présent pour la remercier.

Si Sanosuke s'était d'abord inquiété de la laisser se débrouiller seule dans son coin pour rattraper un bandits tandis qu'il pourchassait les autres, il avait bien vite compris que tout l'entaînement que Yamazaki lui avait fait subir, sans oublier celui de Shiranui, la rendait plus qu'à même de se débrouiller seule.

Il était loin le temps où il devait la protéger des blessures, des enlèvements, de tout. Il se souvenait encore du regard que Shiranui avait eu lorsqu'elle avait hurler "Shira-chan" lorsqu'ils se battaient. Certes à ce moment elle avait perdu plus où moins connaissance et ne savait plus qui il était, mais le regard que Shiranui avait eu, il s'en rappelerait toujours : espoir, tristesse, mélancolie, soulagement et, maintenant il le comprenait, amour. Si seulement il avait pu le comprendre à ce moment, il aurait sû qu'elle n'aurait jamais été plus en sécurité qu'à ses côtés.

- ... Ou peut-être pas, lui dit-elle alors après qu'il lui ait fait part de ses réflexions tandis qu'ils se mettaient en route pour rentrer chez eux.

- Pourquoi ça ? s'enquit-il.

- Pour tous les Onis, j'étais morte, donc aucune raison pour eux d'envoyer des chasseurs de têtes à mes trousses.

- Sauf que Kazama t'as reconnue, contra-t-il. Alors il est possible que quelqu'un ait eu vent de ta survie.

Soren secoua la tête. Elle voyait où il voulait en venir. Étant toujours fondamentalement capitaine du Shinsengumi, du moins dans son coeur, elle pouvait comprendre qu'il entretienne une haine assez grande à l'encontre du trio Oni qui les avait si souvent attaqués. Cependant, il avait quand même commencé à apprécier Shiranui durant leurs multitude de combats, que ces derniers les opposes ou en fasse des alliés.

- Kazama n'en a pas parlé tout de suite à Amagiri ou Shiranui, et je comprends pourquoi avec le recule. Je l'ai peut-être repoussé par le passé, mais cela ne veut pas dire qu'il soit mon ennemi.

- Mais tu n'en sais rien, réprit Sanosuke.

- C'est vrai, mais il a eu mille occasions de me tuer. Et il l'aurait fait... s'il l'avait voulu, répondit-elle.

Sanosuke n'eut rien à redire là-dessus. Kazama avait réussi à l'enlever lors d'une mission qu'elle avait effectuée avec Yamazaki, et elle était revenue très épuisée, certes, mais indemne. Elle avait réussi à se sauver grâce à la dispute entre Shiranui et Kazama, et Shiranui l'avait une nouvelle fois sauvée avant de lui indiquer la direction vers laquelle marcher.

- Donc selon toi, il n'est pas celui qui a anéanti ton clan ? demanda Sanosuke en faisant une pause dans leur marche, permettant ainsi à son amie de s'asseoir sur un rocher, tandis qu'il s'appuyait sur sa lance.

- Je ne pense pas. Je veux dire... il est le parfait suspect, mais ça ne colle pas avec sa personalité. C'est un Oni qui a des valeurs bien ancrées au plus profond de lui. Décimer le clan Impérial aurait impliqué qu'il s'égare de la voie du Oni. Il est trop fier pour ça.

- Tu penses qu'un autre clan essaye de lui faire porter le chapeau ?

Soren acquiesça avant de balancer ses jambes devant elle pour se laisser tomber du rocher et retomber sur ses pieds, prête à reprendre sa route après ces quelques minutes de pause. Ils marchèrent de longues minutes dans le silence, chacun perdu dans ses pensées avant que, ne pouvant plus se retenir, Sanosuke ne demande :

- Mais qui aurait intérêt à renverser ton clan tout en mettant cela sur le dos du clan Kazama ?

- Je n'ai pas encore de réponse. Le Clan Yukimura aurait pu avoir usage de tout cela, mais il a lui aussi été anéanti, réfléchit-elle.

- Tu penses qu'il y a un lien entre les deux clan décimés ?

Soren réfléchit un moment. Certes le Clan Yukimura avait été un clan suffisamment puissant pour que son père demande parfois des conseil à celui qui était à sa tête. Non, le clan Yukimura avait été anéanti pour une autre raison et par d'autres personnes. Le Clan Yukimura avait refusé d'aider les humains dans leur guerre, alors ils l'avaient anéanti avec beaucoup de mal, mais ils avaient réussi. Tandis que le Clan Impérial, n'avait pas été anéanti par des humains, mais par des Onis. Pourtant, quelque chose clochait, mais elle n'arrivait pas à savoir quoi...

* * *

><p><strong>Fin du Dix-septième Chapitre<strong>


	18. Chapter 18: Famille

**Chapitre 18**

_Famille_

* * *

><p>Elle bondit de la branche sur laquelle elle se tenait pour tomber face à la personne qu'elle attendait. L'homme la regarda avec un visage impassible un instant, immobile. Il ne semblait pas effrayé, ni très surpris. Il avait sans doute sentir sa présence. Elle se doutait de ce qu'il pensait à ce moment ? Qui était le ninja qui se tenait devant lui et que lui voulait-il ? Elle se redressa et retira l'étoffe qui lui masquait la moitié du visage.<p>

- J'ai à te parler, Amagiri, dit-elle alors.

- Que puis-je pour vous, Hime-sama ? s'enquit-il alors en inclinant légèrement la tête.

* * *

><p>Soren rentrait chez Sanosuke et Chizuru quand un enfant se précipita vers elle, bras tendus. Elle se baissa et attrapa la petite tornade rouquine aux yeux vert dans ses bras. Elle le serra fort contre elle, à la fois apaisée et heureuse. Puis elle le reposa au sol et le regarda avec tendresse.<p>

- Tu as été sage, Isami ? s'enquit-elle.

- Oui, maman, dit-il avec un grand sourire qui lui rappela un instant Sôji et la rendit quelque peu mélancolique.

Chizuru arriva à ce moment et eut une expression de grand soulagement en la voyant indemne. A force de partir en mission de reconnaissance, seule, Chizuru craignait toujours qu'on ne vienne la voir pour lui annoncer une sinistre nouvelle. Elle avait beau se dire que Soren avait survécu à bien des épreuves et qu'elle savait se défendre, cela ne la rassurait pas d'avantage.

Sanosuke suivait Chizuru, s'essuyant le front après avoir sans doute effectué quelques travaux. Il ne changeait pas, toujours aussi charmeur et souriant. Il suffisait que ses yeux se posent sur Chizuru ou bien Isami, pour qu'il s'attendrissent. Soren ne faisait pas exception d'ailleurs. Il l'avait sauvée, recueuillie, s'était entraîné avec elle quand cette dernière le lui avait demandé... Elle était pour lui la soeur qu'il n'avait jamais eu.

Il accueillit Soren d'une accolade fraternelle. C'était bon de la revoir saine et sauve après une semaine sans nouvelles d'elle.

- Isami, tu as oublié ceci, fit Chizuru en lui tendant un petit lacet de cuir.

- Ah, fit-il en courant vers elle.

Elle sourit en s'agenouillant pour lui attacher les cheveux afin qu'ils ne viennent pas le gêner en se mettant devant ses yeux. Quand cela fut fait, il remercia ça "tante" pour revenir vers sa mère et se serrer contre elle. Soren le souleva dans ses bras et l'embrassa dans le cou, le faisant rire aux éclats, avant de le reposer par terre.

- As-tu trouvé ce que tu cherchais ? s'enquit Sanosuke alors qu'Isami se remettait à courir, petite boule d'énergie qu'il était.

Soren lui fit signe de venir avec elle tandis que Chizuru était embarquée, malgré elle, par Isami qui voulait lui montrer "quelque chose de génial". Connaissant le père de cette petite boule de nerf, Soren se doutait bien du genre de "choses géniales" qu'il pouvait avoir à lui montrer.

Elle alla s'asseoir avec Sanosuke dans la salle à vivre et attendit qu'ils soient tous deux bien installer devant une tasse de thé pour prendre la parole.

- Oui, j'ai trouvé Amagiri, répondit-elle à sa question.

- Que t'a-t-il dit ? s'enquit-il avec un regard attentif.

Les yeux de Soren se voilèrent légèrement ce qui amena Sanosuke à penser que ce qu'il lui avait dit ne l'avait en rien rassurer sur le sort de Shiranui et n'avait pas dû l'aider beaucoup à avancer dans son enquête sur celui qui avait anéanti sa vie.

Alors que les images défilaient dans sa tête, elle relata tout ce qu'elle avait appris. Elle avait en effet trouvé Amagiri en pleine terre sauvage, seul. Il n'avait pas semblé si surpris que ça de la voir. Il n'avait eut aucun geste menaçant envers elle et s'était même incliné en la reconnaissant.

- J'aimerais te parler au sujet de l'éradication de mon clan, lui avait-elle annoncé.

Il avait acquiescé avant de lui proposer de marcher un peu avec lui. Elle s'était exécutée après un instant de réflexion, peu désireuse d'indisposer celui qui allait peut-être l'aider à voir le fond de cette histoire. Après un temps de silence, Amagiri s'était décidé à parler.

- Je regrette, Hime-sama, mais je n'ai aucune idée de celui qui se cache derrière tout ça, avait-il dit.

- Est-ce que quelqu'un serait susceptible de savoir quelque chose ?

Amagiri avait réfléchi un moment, se caressant le menton de la main avant de reporter son regard sur elle. Il avait dû peser le pour et le contre un bon moment avant de finalement reprendre la parole.

- Il se peut en effet qu'il y ait quelqu'un, avait-il acquiescé.

- Amagiri, il faut absolument que tu m'aides. De ce que j'apprendrais sur le fomenteur de cette assassinat dépend la vie de Shiranui, lui avait-elle alors expliqué.

Il l'avait regardée avec étonnement. Soren se mordillait la lèvre, un peu réticente à lui en révéler plus. Était-ce vraiment une bonne idée de lui avouer ce qui la liait à Shiranui ? Pour autant qu'elle en savait, elle n'avait aucune garantie qu'Amagiri soit véritablement dans son camp. Mais si elle voulait absolument qu'il l'aide, il allait falloir qu'elle soit prête à prendre quelques risques. Pour Shiranui, elle était prête à prendre tous les risques.

- Shiranui est lié à moi, Amagiri. Et j'ai de bonnes raisons de croire que sa disparition est liée à l'éradication de mon clan dont il m'a sauvée.

- Vous voulez dire que Shiranui Kyô est... notre souverain ? avait-il alors demandé en écarquillant les yeux.

- Au même titre que je suis ta souveraine, avait-elle acquiéscé. Mais je suppose que tu devais t'en douter, non ?

- J'ai toujours cru que Kazama avait été choisi pour succéder à votre père et gouverner à vos côtés, avait-il alors nié.

Soren avait eut un triste sourire avant de lui dire qu'il avait raison. Puis de lui expliquer comment de fil en aiguille, elle avait décidé de lier son existence à son garde du corps qui n'avait sûrement rien à envier à Kazama. Et d'après ce que Amagiri avait pu constater par le passé, Shiranui avait en effet fait preuve d'une grande puissance, surtout quand Kazama le provoquait.

- Je vais retrouver cette personne, Hime-sama, et je reviendrais vous faire mon rapport, avait-il alors énoncé avant de disparaître.

Sanosuke resta pensif après tout ce que venait de lui révéler Soren. Il ne pouvait s'empêcher de se demander si Amagiri était vraiment digne de confiance. Après tout, ils ne connaissaient rien de lui et il craignait que Soren n'ait fait une grosse erreur en se confiant à lui. Cependant, il ne lui en fit pas part, espérant que ses craintes n'étaient pas justifiées. Ils décidèrent d'aller retrouver Chizuru et Isami dehors pour oublier un peu ce qui se tramait en ce moment dans le monde des Onis.

En regardant Isami, Soren ne put s'empêcher de penser au temps qui avait passé depuis sa venue au monde. Deux ans avaient passés depuis, et Isami ressemblait à un enfant de cinq ans avec la même maturité, si ce n'est un peu plus. Il ressemblait tant à son père que parfois elle avait l'impression de le revoir en plongeant son regard dans le sien. C'était douloureux par moment, mais elle se forçait à sourire.

- Sôji te manques, n'est-ce pas ? souffla Chizuru à côté d'elle.

- Oui, murmura-t-elle. La part de moi qu'est Bara, le pleure encore et se languit de lui, mais l'autre part de moi ne pense qu'à Shiranui.

- C'est assez compliqué, hein ? sourit-t-elle gentiment.

- Tu n'as pas idée...

Isami revint vers elle et l'entraîna à sa suite pour lui montrer sa nouvelle trouvaille. Soren se laissa faire avec le sourire, amusée par l'énergie dont ce petit bout d'homme faisait preuve. Sôji avait-il été aussi hyperactif quand il était petit ? Elle l'ignorait et personne ne pourrait le lui dire à présent. Les seuls qui l'avaient connu enfant, n'était plus de ce monde pour lui en parler.

Après une après-midi bien chargée, Isami finit par s'endormir, exténué, laissant un peu de répit aux adultes pour discuter tranquillement. Ils mangèrent ensemble, discutant de tout et de rien. Soren s'en voulait de s'immiscer ainsi dans leur vie de couple. Elle avait l'impression que sa présence les freinait en quelque sorte. Mais Chizuru ne s'en plaignait jamais, Sanosuke non plus.

- Dis Sanosuke, commença Soren, captant immédiatement son attention. Sais-tu si Sôji avait encore de la famille ?

Sanosuke fronça légèrement les sourcils, perplexes. Malgré cette question inattendue, il s'efforça de réfléchir, de chercher dans sa mémoire pour lui donner une réponse. Il avait vaguement entendu parler d'une soeur lorsqu'il avait discuté avec Hijikata, mais de là à savoir si elle était toujours en vie, il l'ignorait.

- Je pense qu'il devait avoir une soeur, d'après ce que m'a dit Hijikata, mais j'ignore si elle est toujours vivante. Pourquoi cette question ?

- Je me rends compte que je connaissais si peu de choses sur lui. Alors j'espérais trouver quelqu'un qui pourrait me parler de son enfance, qui il était avant de devenir un Samouraï...

Sanosuke soupira. Il voyait à présent le pourquoi du comment. Il se doutait que Soren voudrait un jour quitter ce foyer que Chizuru et lui lui avait offert. Il ne s'attendait cependant pas à ce que ce jour arrive si tôt. Trouver la soeur de Sôji, si toutefois elle était vivante, serait un moyen à la fois d'en connaître plus sur lui, mais aussi de permettre à Isami de connaître sa famille, ce contre quoi Sanosuke n'avait rien à redire.

- Elle s'appelle Mitsu, c'est tout ce que je sais. Peut-être vit elle encore à Shirakawa.

- Ce n'est pas loin d'Edo, souffla Soren, pensive.

- Bara-chan... commença Chizuru, voyant où cette discussion les emmenait. Quand comptes-tu partir ? se résigna-t-elle en sachant très bien qu'elle ne pourrait pas la faire changer d'avis.

Soren réfléchit un moment. Elle ne pouvait pas partir du jour au lendemain. Il allait falloir qu'elle parle à son fils, qu'elle lui explique tout. Elle ne doutait pas qu'il serait impatient de rencontrer quelqu'un pour lui parler de son père, mais de là à ce qu'il soit près à partir de chez Chizuru et Sanosuke qu'il considérait comme sa tante et son oncle, c'était une tout autre histoire.

- Dans deux semaines je pense, souffla-t-elle. Hey, ne t'en fais pas, nous ne sommes pas sans nous revoir, sourit-elle pour la rassurer.

- C'est vrai, concéda Sanosuke. Promets-nous juste d'être prudente, termina-t-il.

- Je le serai.

Sanosuke avait beau être conscient que Soren tiendrai sa parole, cela ne l'empêchait pas de se faire du soucis. Parfois, la prudence ne suffisait pas. Il l'avait appris à ses dépends. Soren était plus solide qu'elle n'y paraissait, mais même la plus solide des personnes se brise un jour. Et ce jour là, il espérait ne jamais le voir arriver.

- Dans ce cas, je t'accompagnerai jusqu'à Edo, conclut Sanosuke, plus pour rassurer Chizuru que par nécessité. Et ne t'avises pas de refuser !

- Je n'oserais pas, voyons, sourit-elle, amusée. J'en serai ravie, Sano.

Il en fut à la fois rassuré, et amusé. Elle avait pris cette habitude qu'avait eu Heisuke et Shinpachi de l'appeler par ce diminutif. C'était un signe d'affection qu'il ne rejetait certes pas. Bien au contraire, ça lui faisait chaud au coeur. Même si ils ne partageaient aucun lien du sang, ils étaient tous une seule et même famille, et le resterait quoiqu'il advienne.

Isami s'accrochait au cou de Chizuru, pleurant et refusant de partir. Chizuru ne savait plus quoi faire et lançait un regard d'excuse à Soren. Il était évident qu'Isami s'était beaucoup attacher à Sanosuke et elle, et Soren ne leur en tenait pas rigueur. Après tout, lorsqu'elle s'absentait, c'était eux qui veillaient sur lui.

Soren soupira et sagenouilla près d'Isami. Elle lui carressa doucement les cheveux pour lui murmurer des mots réconfortants à l'oreille, qu'ils n'étaient pas sans les revoirs, que tout se passerait bien. Isami releva la tête vers elle et renifla, ravalant ses sanglots pour lui demander :

- Tu me le promets ?

- Oui, bien sûr, lui répondit-elle avec un sourire tendre.

Alors, Isami se détache de Chizuru et leva les bras vers sa mère pour qu'elle le soulève dans ses bras. Sanosuke entra alors et embrassa Chizuru. Il se pencha à son oreille pour lui murmurer qu'il reviendrait très vite auprès d'elle et qu'elle ne devait pas s'inquiéter. Chizuru acquiesça avec courage et lui souris.

- Soyez prudents tous les trois.

- Promis, répondirent Soren et Sanosuke ensemble.

Puis il sortirent de la maison. Sanosuke avait préparé deux chevaux pour le voyage. Ils auraient pu faire le chemin à pied, mais avec Isami, mieux valait y aller à cheval. Ce serait moins fatiguant et plus rapide. Ils mirent le pied à l'étrier et se hissèrent sur le dos de leurs montures et Isami se serra contre sa mère alors que celle-ci, l'encadrant de ses bras, attrapait les raines.

- En avant, dit-elle alors avant de talonner sa monture qui partit au galop, suivie de celle de Sanosuke.

Ils galopèrent pendant un moment avant de faire une pause pour reposer leur monture. Soren et Sanosuke mirent pieds à terre. Soren tendit les bras et attrapa son fils pour l'aider à descendre, puis, prenant les raines dans une main et la main de son fils dans l'autre, elle se mit à avancer, imitée par Sanosuke.

- Nous devrions arriver dans la soirée, je pense, dit-il calmement.

- Le principal, c'est que nous arrivions, mais je m'en voudrais de t'éloigner trop longtemps de Chizuru, sourit-elle.

- Elle est forte et capable de se débrouiller, répondit-il. Parfois j'aimerai qu'elle se repose plus sur moi.

Soren ne put s'empêcher de sourire. Combien de fois Sôji lui avait-il fait se reproche ? Et Shira-chan ? Il fallait se rendre à l'évidence, même si Chizuru manquait parfois de confiance, elle se débrouillait toujours seule. Ce n'était pas Soren qui allait lui jeter la pierre.

- Tu devrais en parler avec elle, déclara-t-elle. Je suis sûre qu'elle comprendrait.

- Sans doute...

- Tu sais Sano, je l'ai poussée vers toi pour la protéger et aussi parce que je savais que tu avais des sentiments pour elle. Si c'était à refaire, je le referais sans hésitation.

- Je sais. Tu as toujours pris soin des gens que tu chérissais. Que ce soit Sôji, Kondô, Saitô, ou même Hijikata et moi-même, sans oublier Heisuke.

- C'est grâce à Saitô. Il m'a donné le courage de m'affirmer, d'avoir confiance en moi alors que je n'étais personne. Toi aussi tu m'as aidée. Tous les deux étiez comme des grands frères dés le début.

- Ils te manquent, tous, dit-il dans un soupir.

C'était plus une affirmation qu'une question. Soren ne pouvait nier le fait que le temps passé auprès du Shinsengumi lui manquait. Tous comme elle ne pouvait nier que son temps passé avec les siens lui manquaient plus encore. Le Shinsengumi avait été une famille qui l'avait recueillie. Et cette nouvelle famille avait été pour elle aussi importante que celle du sang. Et maintenant, tout comme son clan, le Shinsengumi était mort. Ceux qui l'avaient soutenue, aimée, et qu'elle avait chéri, n'étaient plus.

- J'ai appris pour Hijikata, murmura Sanosuke. Il est mort en homme libre, en vrai Samouraï.

La gorge de Soren se serra. Sanosuke avait reçu un message quelques jours plus tôt qui lui avait annoncé la fin de la guerre. Les impérialistes avaient gagné et Hijikata était mort sur le champ de bataille. Mais Soren l'avait appris par Amagiri lorsqu'elle était allée le voir. Elle n'avait pas eu le courage de l'annoncer à ses amis.

- Je suis désolée de ne pas te l'avoir dit quand je l'ai su, soupira-t-elle.

- Je comprends pourquoi tu ne l'as pas fait. Après tout, tu es restée à ses côté aussi longtemps que tu l'as pu. Tu es sans doute celle qui lui a été la plus dévouée. Moi je l'ai abandonné...

- Je me sens coupable de ne pas avoir pu le sauver, déclara-t-elle alors qu'une larme roulait sur sa joue. Moi aussi je l'ai abandonné...

- Tu n'avais pas le choix ! s'écria Sanosuke. Tu étais enceinte, et tu avais promis à Sôji de rester en sécurité jusqu'à ce que tu sois de nouveau en état de te battre. Shinpachi et moi, on a choisi de partir...

Soren s'arrêta de marcher et lâcha la main de son fils pour aller prendre son ami dans ses bras. Elle resta un moment ainsi, à le consoler alors qu'elle le sentait pleurer. Ce grand homme qui semblait si solide, laissait cours à sa faiblesse et à sa peine devant elle. Preuve qu'il lui faisait suffisamment confiance.

- Si tu ne l'avais pas fait... qui aurait pu veiller sur Chizuru ? murmura-t-elle. Sanosuke... tu as sacrifié ton devoir par amour, et ce n'est pas une chose dont tu devrais avoir honte. Par le passé, j'ai fais la même chose. J'ai sacrifié mon clan par amour pour Shiranui. Et même si leur mort me pèse sur la conscience, même si j'ai honte de moi, je le referait rien que pour être à ses côtés. Ce n'est pas de la lâcheté, au contraire, c'est du courage.

Sanosuke se calma et elle s'éloigna de lui pour reprendre la main de son fils et se remettre à avancer. Il la regarda avec reconnaissance avant de reprendre lui aussi la marche. Soren avait raison, et il le savait, mais au fond de lui, c'était comme elle l'avait décrit. Il s'en voudrait toujours, en aurait toujours un peu honte, mais en même temps, il l'assumait. Il vivrait avec ce poids sur les épaules, et demeurerait tout de même heureux, avec Chizuru.

- Tu sais... Shiranui m'a sauvé d'une embuscade avant que tu ne vienne vivre avec nous.

Soren le regarda mais ne parut pas plus surprise que cela. Malgré les apparences et les airs qu'il pouvait se donner, Shiranui respectait un vrai guerrier, qu'il soit humain ou Oni. Sanosuke avait sûreent dû se rendre compte que Shiranui recherchait sa compagnie dans les combats. Il aimait se battre contre lui parce qu'il l'estimait digne.

- Tu ne sembles pas surprise, fit-il.

- Je le connais, alors ça ne me surprend pas, sourit-elle doucement.

Ils se remirent finalement en scelle et repartirent au galop vers leur destination qu'ils espéraient être la bonne et surtout, où ils espéraient trouver la personne qu'ils cherchaient. Mitsu Okita.

* * *

><p><em><strong>Fin du Dix-Huitième Chapitre<strong>_


End file.
